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LA ROSE. 

I 

Cy » dit V Amant P amotlr s > comment 
IL vint à Iny legierement y i ° 8 ;j 
Pour lui ofter fa grant douleur , 

Et lui pardonna fafoleur » 

Qujl fijl quant efconta Raifon . 
Dont il ïappella fans raifon . 

[1086® 

Q UANT Amours m’eut bien efprouvé 
fit vit qu’il m’eut loyal trouvé 
De cei loyaulté toutesvoye , 

Comme vers luy porter dévoyé , 

- Si s’apparuft & fur mon chief , 

-En foubzryant de mon mefchîef, 1086$ 

Mift la main & me demanda , 

- Se j’ay fait ce qu'il commanda : 

Comment il m’eft : & qu’il me lèrnble 
Tome U. A 
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* LE ROMAN 

De la Rofe qui mou cueur emble : 

Ec enquift moule diligemment 
De moy tout le concenemenr. 

Si fçavoit-il bien tout mon fait ; 

Car Dieu fçait bien tout ce qu’on fait. 

Amours, 

Sont fait , dift-il , tous mes coramani 
Que je aux fins Amans commans , 
Qu’ailleurs ne les vueil-je partir , 

N’ilz ne doyvent jà départir. 

L'A manu 

Ne fçay , Sire , mais fais-lcs ay 
Au plus loyaulment que je fçay. 

Amours . 

Voire , mais tu es trop muable 
Ton cueur n’eft mye allez eftable j 
Mais cft malement plain de doubte t 
Bien en fçay la vérité toute. 

L’autre jour lailfer me vouluz i 
A pou que tu ne me toluz . 

- Mon hommage , & tu fiz d’oifeufe 
Et de moy plainte douloureufe i 
- Et puis difbye d’elperance , 

Qu’elle n’eft certaine en fcience , 

Et aulfi pour fol te tenoyes , 

Quant en mon fervice hantoyes 
Et t’accordoyes à Railbn ; 

Ce te vient 4e male achoilbn. 
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DE L A R O $ Ë. 

L’Amant, 

Sire mercy , cortfez en fuy , 

Si fçavez que pas ne m’en fuy , 

Et fiz mon laiz bien m’en fouvient,' 

Si comme faire le convient 
A ceulx qui font en voftre hommage $ 
Ne m’en tiens pas fans faille à fage , 
Mais me repens moult laidement, 

Que j’efcoute trop longuement 
Raifon , quant à moy voult venir » 

Et me fift doubteux devenir 

— Par ces merveilleufes paroles , 

— Qui eftoient & doulces & moles : 

Et bien cuida par fon prefchcr 
Votre forvice en empefcher. 

Quant Raifon fut à moy venue 
Si ne l’ay-je pas pourtant creue* , 

Tant y fceuft meélre fon entente -, 
Mais fans faille , que je ne mente , 
Doubtcr me fift plus n’y a mais , 
Raifon ne m’efmouvra jamais 

•t ' 

A chofe qui contre vous aille , 

Ne contre autre qui guere vaille , 

Se Dieu plailt , quoy qu’il en advienne 
Tant que mon cueur à vous Ce tienne. 
Qui bien s’y tiendra ce fachiés , 

S’il ne m’efl: du corps arrachics 
Forment .-' certes mal gré m’en fçay 
De ce qu’oneques je m’en penlây 
Et que audience lui donné > 

A t 
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4 LE ROMAN 

Si pry qu’il me foit pardonné , 

Car je pour ma vie amender , 
Comme vous plaift de commander , 
Vueil fans jamais Raifon enfuyvre 
En voftre loy mourir & vivre. 

N’eft riens qui de mon cueur l'efface 
Ne jà pour chofe que je face , 

— Atropos mourir ne me daigne 
Fors en faifant voftre befongne ; 
Ainçois me prengne faifant l’œuvre , 

' Donc Venus plus voulentiers œuvre , 
Car nul n’a , ce n’en doubtez point , 

- Tant de délit comme en. ce point. 

Et ceulx qui plourer me devront , 
Quant ainfi mort me trouveront , 
Puiflent dire , beauUc doulx amys , 
Tu qui t’es en ce point-là mys. 

Or eft-il vray , fans point de fable , 
Bien eft cefte mort convenable 

A la vie que tu menoyes. 

Quant Taine avec le corps avoyes. 

Le Dicn d'amours. 

Par mon chief or dis- tu que fàge 
J’apparçoy bien que mon hommage 
Eft moult bien en toy employés , 

Tu n’es pas des faulx renoyés , 

Ne des larrons qui me renoyenr , 
Qpant ilz oqt fait ce qu’ilz queroient. 
Moult eft encerin ton courage j 
Ta nef viendra , quant fi bien nage 
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de la rose 

À bon port & fi ce pardon 
Plus par prières cjue par don , 

Car je n’en vueil argent ne or s 
Mais en lieu de.Conficeor l0 95 5 

Vueil ains que tu vers moy t’acordes; 

Que mes commandemens recordes i 
Car dix en font en ce Rommans 
Entre deffcnles & commans : 

Et fe bien retenu les as 10960 

Tu n’as pas jette ambezas. 

Comment V Amant fans pins attendre 
Venlt à Amours fa leçon rendre . 

V Amant', 

r . 

D Y-Ies j voulefttiers : Vilenye 

Doy fouyr : & que ne mefdie'j 10965 
— ■ Salus doys toft donner & rendre : 

A dire ordure ne doy tendre i 
A toutes femmes honnourer 
Me fault en tous temps labourer : 

Orgueil fouyr -, cointe me tienne 10970 

Joly & resjouy devienne ; 

A larges eftre m’abandonne ; 

En ung feul lieu tout mon cueur donne, . 

Amours. 

Certes tu fçais bien ta leçon , 

Je n’en fuis plus en fufpeçon : 10975 

Comment t’cft-il ? 

A i 
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LE ROMAN- 

L‘ Amant .. 


A douleur vif, 

Puilque je n’ay pas le cueur vif. 

Amour u 

As-ru mes trois confors ? 

L'Amant . 


Nennin 

Doulx regard fault , qui le venin 
Me fçeufl ofter de ma douleur 
Par üi très-doulcereufe oleur 
Tous trois s’enfouyrent ; mais d’eulx. 
M’en font arriéré venus deux. 


Amours, 

A-tu elperance ? 

L' Am autl 
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_ ,, Ouy , Sire^. 

Celle ne me l’aift delconfire j 

Tousjours c’eft près demoy tenue 
Encores point ne fe remue. 


Amours . 

Bel-acueil qu’efl>il devenu? 

V Amant, 

Il eft en prifon retenu 
Le Franc , le.doulx , que tant ayraoye* 
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Or ne te chaule, point ne t’ennoye , 
Encor l’auras tu par mon œil 
A ton plaifir & à ton veuil $ 

Puis que tu fers fi loyaulment , * 

Mes gens veuil mander promptement, 
Pour le fort Chaftel affieger 
Les Barons font fors & legier , 

Ains que nous partons hors du fiege , 
Bel - acueil fera hors du piege. 

Comment Amour le bel & gent 
JILande par fes Lettres fa gent 
Et les baille à ting mejfagier 
Qui les prent fans faire dangier, 

L E Dieu d’Amours fans terme mettre 
De lieu , ne de temps , ne de lettre , 
Toute fa Baronnye mande j 
Aux ungs prie , aux autres commande , 
Si que tantoft fes lettres veue's , 

Et qu’iceux les auront receuës , 

Qu’ilz viennent à fon Parlement. 

Tous font venuz fans tardement, 

Preftz d’acomplir ce qu’il voulra 
Selon ce que chafcun pourra. 

Briefment les nommeray fans ordre. 
Pour pluftofl à ma ryme mordre. 
Dame Oyfeufe la Jardinière 
Y vint à tout fà grant baniere , 

Nobleffe de cueur Si RichefTe , 

A 4 
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* IE ROMAN 

Franchife , Pirie & Largefle , 
Hardement, Honneur, Courtoiïie, 
Delidl , Simplelfe & Conapaignie , 
5eurté , Déduyt, auflï Jeuneflfe, 
Joliveté , Beaulté , Lyefle , 

Humilité, & Pacicnce , 

Bien-celer, Contrainte, Abllinence, 
Qui Faulx-femblant avec luy maine ; 
Sans luy y venift-elle à paine. 

Ceulx y font avecques leur gent > 
Chafcun d’eulx a moule le corps gent. 
Ne mais Abftinence Contrainte , 

Et Faulx-femblant à Chiere-fainte , 
Quelque femblant que dehors facent, 
Barat en leurs penfëes bradent. 

Barat engendra Faux-femblant , 

Qui va les cueurs des gens emblant > 
Sa mere eut nom Ypocrifie , 
la LarronnelTe , la Honnye : 

Cefte l’alaida & nourry 
Ypocrifie au cueur pourry. 

Qui attrait mainte région 
Par habit de religion : 

Et quant le Dieu d’amours l’eut veu 
Il en eut tout le cueur efineu. 
Qu’eft-ce , dit-il , ay-je fongé , 

Dy Faux-femblant , par quel congié 
Es-tu venu en ma prefence , 

A tant fault contrainte Abftinence ? 

Si print Faulx-femblant par la main , 
Sire , dift-elle , o moy le main j J 
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DE LA ROSE. 

Si vous pry qu’il ne vous delplaifc , 

Maint confort m’a fait & maint aife. 

Cil me foubftient & me conforte 
S’il ne fuft , de fain fufTe morte : 

S’il n’el deveriez pas blaûncr , ne 

Tant ne vueille les gens amer , 

Si ay befoing qu’il ioic amé , 

Et faint Preud’homme réclamé : 

Mon amy eft & moy s’amye 

Avec moy vient par compaignie. nç 

\ — 

Comment Amours dift à fin oftj 
veult faire ung ajfault tantofl 
Au chajtel » & que c eft fin vueil 
Tour en. mettre hors BeL-acueil, 

A Donc parla à tous lés gens , iic 

Et leur dift loyés diligens , 

Pour Jaloufie defeonfïre , 

Qui noz Amans met à marrire ; 

Pource vous ai fait cy venir , 

Car contre moy quiert à tenir lie 

Ce fort chaftel qu’elle a drefle , 

Dont j’ay treffort k cueur blefïc , 

Tant l’a fait de force habiller , 

Que moult y fauldra batailler , 

Ains que par nous puifïè eftre pris. ire 
Si luis dolent & entrepris 
De Bel-acueil qu’elle y a mys , 

Qui tant avançoit noz amys. 

S’il u’en y II paal je fuis bailly , 
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ÎO L' E ROMAN 

Puifque Tibulus m’eft failly , 

Qui congnoifloit fi bien mes tefehes , 

Pour qui mort je brifay mes fiefehes , 

Caflay mes arcs & mes curées , 

Détrainay toutes de (Tirées i 
Donc ay tant d’angoifles Sc telles ,, 

Qu’à fon tçmbel mes laflès efles. 

Détrainay toutes dérompuës , 

Tant les ay de dueil debatuës 
— Pour qui mort ma mere pleura 
Tant que prefques ne s’acueura. 

Qui pour luy plourer nous euft veu , 

N’eft pas que pitié n’en euft eu 5 
En noz pleurs n’eft ne frains , ne brides, 
Gallus, Catulus & Ovides, 

Qui bien fçeurent d’amours traiftier , 1 

Nous eufient ores bien meftier ; 

Mais chafcun d’eulx gift mort pourris. 

Voyés Guillaume de Lorris , 

A qui Jaloufie fa contraire 

Fait tant d’angoifie & de mal traire., . 11100 

Qu’il eft en péril de mourir. 

Se ne perfiè le fecourir. 

Cil me confeillaft voulentiers , 

Gom cil qui mien eft tout entiers , 

Et droit ce fut ; car par lui-meifinea irioj 
En cefte paine nous nous meifincs^ 

De tous noz Barons afïembler , 

Pour Bel-acueil touldre & emblcr. . 

Mais il n’eft pas ce dit fi fage , 

Si feroic-ee moult graat.dommage imo 
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DE LA RO'S'E. • n 
Se (I loyal Sergent perdoye 
Com fecourir le puifie 8 c doye , 

Qui m’a fi loyaulmenc fervy , 

Qu’il a bien vers moy deflervy , 

Que j’aflaille & que je m’arour 11115 

A rompre les murs de la tour : 

Et pour le fort chaftel afleoir 
A tout tant que j’ay de pouvoir , 

Et plus encor me doit fervir -, 

Gar pour ma grâce deflervir mzo 

Doit-il commencer ung Rommans , 

Ou feront mis tous mes communs , 

Ec jufques-là le fournira , 

Que luy à Bel-acueil dira , 

Qui languift ores en prifon ni 2 5 

Par douleur &>par mefprifon. 

Moule durement fiais efinayez , 

Que entroublié ne m’ayez s 
Si en ay dueil & defeonfort, 

Jamais n’cft riens qui me confort 11130 

Se je pers voftre bien-vueillance , ( * ) 

Gar je n’ay plus ailleurs fiance i 
Et fi Vay - je perdu , j’efpoir 
A peu que ne m’en dcfpoir» 

Gy Ce repofera Guillaume ni? ç 

' A 6 


I 


( * ) 1 1 1 3 ï. Voyez ci-deffus page 141 , Vers 4147 , 
fec. & votes trouverez que Guillaume de Loris n' avança, 
fin Roman que jufqu'à l'endroit où vous lirez ces quatre 
Vers ^ fi avoir , le 1 1 1 3 1 dp- les trois qui fuivent s après 
quoi Jean de Meun , dit Clopinel , commença an Vers 
41 j 9-d-deJfxs Tarn, /» 
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XI LE ROMAN 

Dont le tombel foit plain de baufme ± 
D’encens , de mirre , d’aloez , 

Tant m’a fervi , tant m’a loez. 

Et puis viendra Jehan Clopinci 
Au cueur gentil , au cueur yfncl , * 

Qui naiftra fur Loire à Meun , 

Lequel & à lâoul & à jeun 
Me fervira toute fa vie 
Sans avarice & fans envie 
Et fera fi très-faiges hom , 

Qu’il n’aura cure de rayfon , 

Qui mes oingncmens hait & blafme ^ 
Qui plus flairent foef que bafme : 

Et s’il advient comme qu’il aille , 

Qu’il en aulcune chofe faille 
Car il n’eft nulz horas qui ne peche , 
Tousjours a chafcun quelque taiche. 
Le cueur vers moy tant aura fin , 
Que tousjours au moins en la fin , 
Quant en coulpe Ce fentira , 

— Du forfait fe repentira , 

Ne ne vouldra pas lors tricher, 

— Cil aura le Rommant fi chier 
Qu’il le vouldra tout parfournh 

— Se temps & lieu luy peut venir. 

Car quant Guillaume celTera 
Jehan fi le recommencera 
Après fa mort que je ne menre 
Au trefpaflè plus de quarante : 

Et dira pour la mefcheance 
Pour paour de defelperance , 
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DE LA ROSE. 
Qu’il n’ait de .Bel-acueil perdue 
La bien-veuillance avant eue. 

Et fi l’ay-je perdue j’efpoir 
A pou que ne m’en defefpoir , 

Et routes les autres paroles , 

Quelz qu’ilz foyent (âges ou foies , 
Jufqu’à tant qu’il aura cueillie 
Sur la branche verd & feuillie 
La très-belle rofe vermeille , 

- Ains qu’il foie jour & qu’il s’efveille. 
—Puis vouldra fi la chofe efpondre 
—Que riens ne s’y pourra refpondrc j 
Et fe bon coofeil meétre y peulTent 
Promptement confeillié m’en eufiènr. 
Mais par Guillaume ne peult eftrc , 
N’aufli par Jehan qui eft à naiftre -, 

Car cil n’eft mye cy prclènC 
Si eft la choie fi pefant r 
Que certes quant il fera né 
Se je n’y viens tout empenné 
Pour Iuy lire noftre Sentence 
Si-toft corn il yftra d’enfance , 

Ce vous vueil jurer & pleuvir 
Qu’il rt’en pourra jamais chevirr 
Et pour ce que bien pourroit eftte 
Que celluy Jehan , qui eft à naiftre; 
Seroit je croy bien empêché 
Dont le feroit dueil & pechié 
Et dommage aux fins amoureux r 
Car moult de bien fera pour eulx, 
Pry-je Lucyna la Déefîe 
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I* t E ROM’ A' N' 

D’enfantement , qu’el doint qu’il naifle._ 
Sans mal & fans emcombrcment 
Si qu’il puift vivre longuement : moo 

Et quant après à ce vendra, 

Que Jupiter vif le tendra 
Et qu’il devra eftre abeuvré 
Dans le temps qu’il fera fevré. 

Des tonneaulx qu’il a ainfi doubles , moj 
Dont l’ung eft clcr &• l’autre troubles :■ 

L’ung eft.doulx & l’autre eft amer , 

PI us 'que n’eftfuye , ne la mer , 

Ou qu’il en berfeau fera mis , 

Pour ce qu’il eft tant mes amis , lino 
Je l’afflubleray de mes elles , 

Et luy chanteray notes telles , 

Que puifqu’il fera hors d’enfance 
Endocrine de ma fcience ; 

Si flageoleras noz paroles nu 5 

Par quarefours & par efcoles , 

Selon le langage de France , 

Par tout le régné en audience , 

Que jamais ceulx .qui les orront 

De doulx maulx. d’amer ne mourront 5 iiizo 

Pour qu’ilz. le croyent fcurement, 

Gar tout en lira proprement, 

Que treftous ceulx qui ont à vivre ,, 
Dcvroient- apeller ce Livre , 

Le miroiier ^aux amoureux , 1111/ 
Tant y verront de bien pour eulx 5 
Mais que Rayfon n’y foit pas creue > , 
Lachctive , la .malotrue»/ 
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D E L A R O S E. 
Pour ce m’en veulx cy concilier , 
Chafcun m’en doit confeil bailler 
D’entre vous , cy je prie & clame - 
Que ce las douloureux Guillame , „ 
Qui fi bien s’eft vers moy porté 
Soit fecouru &. conforté. 

Et fe pour luy ne vous prioye 
Certes prier vous en dévroye , 
Aümoins pour Jehan alegier , - 

Qu’il efcrive plus de legier , 

Que ceft avantaige lui faiéles ; 

Car il naiftra je fuis Prophètes ; 

Et pour les autres qui viendront , 

Qui dévotement entendront 
A mes commandcmens enfuivre -, 
Qu’ilz trouveront efcripr au Livre j . 
Si qu’ilz puiflènt de Jatoufie 
Surmonter l’engueingne & l’envie , 

Ec tous les chafteaulx defpecer. 
Qu’elle ofera jamais dreflTer. 
Confeillez-moy que nous ferons 
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Gomment noftre oft ordonnerons; rifcyo 
Par quel part mieulx leur pourrons nuire, 

Pont plus-toft leur chaftel deftruirc.^ 


L* Afteur'. 


Ainfi Amours à eulx parole 
Qui bien reçeureilt fa parole ; 

Quant il eut fa rayfon finie • uq 5 

Gonfeilla foy la Baronnie , 

En plufieurs Sentences fe mirent > 
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1 6 LE RO MAN 

Plufieurs diverfes chôfes dirent, 

Après plufieurs difcors s’accordent 

Ah Dieu d’amours l’accord rccordent. 

* 

Les gens du Dieu d'amours, 

Sire trcs-chier , accordez fommes . 
Par l’accord de treftous vos hommes , 
Fors de Richcfle feulement , 

Qui a juré par fon ferment , 

Que jà ce chaftel n’aflfauldra , 

Ne jà d’un fcul coup n’y ferra 
De dart , de lance , ne de hache , 

Pour homme qui parler en fâche , 

Ne de bafton , comme diloit j 
Mais voftre emprife defprifoit : 

Et s’eft de voftrc oft départie , 
Âumoins quant à l’autre partie i 
Tant à ce Variée en defpit , 

Et pour ce le blalme & defpit ; 
Qu’oncques ce dit cil ne l’euft chiere , 
Et pour ce lui fait laide chiere : 

Si le hayt & hayra des or 
Puifqu’il ne veult faire trelor > 

One ne luy fift autre meffait , 

C’eft tout ce qu’il lui a forfait. 

Bien dit fans faille que avant hier 
L’a requift d’entrer au fentier. 

Qui trop donner eft appeliez , 

Et la> flatoit illec de lez. 

Mais povre fut quant l’en prya , 

Pour ce l’cijtréc luy nya> 
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DE LA ROSE. 
Encore n’a pas tant œuvré. 

Qu’un feul denyer ayt recouvré 
Qui quitte , demouré luy foie , 
Comme Richefle nous difoit. 

Et quant nous eut ce iecordé , 

Sans luy nous avons acordé , 

Si trouvons en noftre acordance 
Que Faulx-femblanc & Abftinence 
Avec tous ceulx de leur baniere , 
Alfauldront la porte derrière. 

Que Mal-bouche tient & garde 
Avec Tes gens , que Mal-feu l’arde ; 
Avec eulx Courtoyfie , Lnrgefle 
Qui demonftreront lefur proeffe 
Contre la vieille qui maiftrie 
Bel-acueil , par dure maiftrie. . 

Après délié! & bien celer 
Iront pour Honte efc heveler j 
Sur luy leur oft aflembleront , 

Et celle porte aflîcgeront : 

Contre Paour ont aheurté 
Hardement avec Seureté ; 

Là feront avecques leur fuite 
Qui ne fçeut oneques riens de fuite : 
Franchife & Pitié s’offriront 
Contre Dangier & l’alïauldront 
Dont eff l’oft ordonné allez : 

Par eulx fera le fort caliez. 

Se chafcun y met bien s’entente. 
Mais que Venus y foit prefente , 
Yoftre mere qui moult eft fage , 
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Ec qui bien feee de cet ufage. 

Sans elle n’eft ceci parfait 
Ne par parole ne par fait : 

Si fuft bon que l’on la mandait , 

Car la befoingne en amendait. 

Amour t. 

Seigneurs , ma mere la Déeflè , 
Qui eft ma Dame & ma Maiftrefie,. 
N’eft pas du tout à mon defir > 

Ne n’en fait ce que je defir. 

Si fcet elle moult bien acourre, 
Quant il luy plaift pour me fecourre 
Et mes befoignes achever i 
Mais je ne la veuil pas grever , 

Ma mere eft, je la crains d’enfance 
Et lui porte grant reverence. 

Enfant qui craint & pere & mere 
Ne peut, que bien ne le compere. 
Mais non pourtant bien la fçaurons 
Mander quand befoing en aurons» 
S’elle fuft près toft y venift , 

Que riens ce çroy ne la tenift. 

Ma mere eft de moult grant prouelTe. 
Elle a prins mainte forterefle , 

Qui couftoit bien mille befans , 

©ù je ne fu jamais prefens. 

Si le me mettoit on afieure , 

Mais je n’y entray en nulle heure ,. 
Ne ne me pleut oneques la prinlt 
De fortereffe fans, moy prinfe.i. 
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DE LÀ ROSE. 
Car iî me femble , quoiqu’on dye-. 
Que ce n’cfl fors que marchandie ; 
Qui achapte un cheval cent livres 
Paye-le , fi en fera délivres , 

Ne n’en doit plus rien au Marchant», 
Ne cil n’en va plus riens cherchant. 
Je n’appelle pas vente don > 

Car vente ne doit nul guerdon , 

N’y affiert grâce , ne mérité -, 

L’ung de l’autre fe part tout quitte. 

Si n’efbce pas vente fémblable , 
Car quant cil a mis en l’cftable 
Son deftrier , il le peut revendre 
Et prouffit & gaigne reprendre } 
Àumoins ne peut-il' pas tout perdre 
S’il fe devoit au cuir aherdre : 

Le cuir fi luy en demourroit , 

Dont quelque chofc avoir pourroit ; 
Et s’il a Ci le cheval chier 
Qui le gard pour fon chevauchier : 
Tousjours eft-il du cheval , Sire » 
Mais eft par trop le marché pire , 
Dont Venus fe veult entremettre , 
Car nul n’y fçaura jà tant mettre , 
Qy’il n’y perde tout le chaté 
Et tout ce qu’il a achapté 
L’avoir , le pris & la vendure , 

Si que tout pert fon achapture , 
Que jà tant n’y mettra d’avoir , 
Qu’il en peuft Seigneurie avoir : 

Ne que jà il jauifle. empefehier 
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Par fou donner ne par prefchier , 

Que malgré foy à tant n’cn ayt 
Ung effrange , s’il y venoit , 11380 

Pour donner tant- , ou plus , ou mains 
Fuft Breton , Angloys , ou Rommains. 

Voire je croy tout pour néant, v 
Tant peut il aller flaboyant , 

Sont doncques (âges telz marchans , 1 1 3 8 y 

Non , mais bien folz , chetifz , mefchans , 

Qui chofe à eflient acheptent, 

Ou tout perdent ce qu’ilz y mettent , 

Et ne leur peut pas demourer 
Jà tant n’y fçauront labourer} 11390 

Nonobftant je n’y quiers nyer 
Ma mere n 7 cn focut riens payer, 

N’eft pas fi foie , ne fi nice , 

Qu’elle fè charge de tel vice : 

Mais bien fâchiez que tel la paye, 11395 

Qui puis fe repent de la praye 
Quant povrete' l’a en deffreffe , 

Tant fuft-il drfcipîe à richefle , 

Qui pour moy eft en grant efveil , 

Et pour moy fcuffre grant travail. 

" Mais par fainéle Venus mamerc. 

Et par Saturnus fon vieil pere , 

Qui jà l’engendra jeune toufe , 

Non mye de fa femme cfpoufè , 

Dont treftous les enfans mangea , 

Fors Jupiter qu’il eftrangea 
De fon régne , & tant le bâtit. 

Que jufqu’en enfer l’abatit , 
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DE LA 'ROSE, 

Luy coupa ce que vous fçavez , 

Car maintcsfois ouy l’avez. 

Mon bon pere puis monta feur 
Venus, tant fuft-elle fa leur, 

Et firent leur joliveté , 

De-là vint ma nativité, 

Dont je n’ay honte ny efclandre , 

Qui bien fcet mon lignage entendre } 
Car onc de meilleur ne fut nulz 
Par mes troys oncles, Neptunus, 
Jupiter , Pluto , par mantin 
_ Juno la vieille , que tant aym , 

Que je vouldroye qu’elle fuit arfe î 
B ien l’aym tant que Phebus fift Marie , 
Que Midas aux oreilles d’afne , 

Par jugement d’homme prophane 
Chier comper à la foie Verve. 

Mal gift la builfine Minerve , 

Quel getta dedans le palu , 

De bui/finer ne lui chalu , 

Pour ce que les deux fi rioyent 
Oe fes joes qui luy enfloyent , 

Quant il buifiïnoit à leur table 
Le Pfalterion accordable ; 

Non pour ce que la buifiïnoit , 

Mais contre Phebus buifiïnoit 
Et buifiïnoit mieulx fe difoit 
Phebus , auflï mieulx le prifoit ; 

Si firent du Roy Midas Juge , 

Qui contre Pfalterion juge , 

A l’arbre pendu l’efcorcha 
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Phebus tout vif tant l’efForcha , 

Far une feule playe qu’il eut. 

Que par tout le fang luy courut ; 
Et croit , lafle pourquoi Fempris 
N’efl: pas buifine à fi grant pris. 

Encor je vousvueil plus jurer. 
Pour- vous miculx la chofe alfeurer. 
Par la foy que doy tous mes freres. 
Dont nul ne fcet nommer les peres. 
Tant font divers , tant en y a , 

Que tous ma mere à foy lya , 
Encore vous en jure & tefmoing 
Le palu d’enfer à tefmoing , 

Que je ne buveray de pimenc , 
Devant ung an , fe je ne ment ; 

Car des Dieux fçavez la couftume 
Qui à les jurer s’acouftume. 

S'il efl ainfi qu’il fe parjure , 

Je vous dy bien & plus n’en jure , 
N’en boit tant que l’an foit paflez. 
Or en ay-je juré afTez, 

Malement fuis fe me parjure > 
Mais jà ne m’en verrez parjure. 
Puis que richelfe , fi me fault , 
Chier luy cuid vendre cedeffaultt. 
Car le compcrra s’il ne s’arme 
Au moins d’efpée ou de guifarme. 
Et puis qu’elle ne tn’euft pas chier 
Quant elle Iceut que trelbuchier 
La forterefiTe & tour dévoyé , 

Mal tint elle oneques ccfte voye , 
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DE LA ROSE. 

Se je puis riche homme ballier , 

Vous le me verres fi taillier 
Qu’il n’aura jà tant marcs ne livres 
Qu’il n’en foir en brief tems delivres. 
Voler feray tous les deniers , 

S’ilz ne luy lourdent à greniers î 
S i le plumeront noz pucelles , 

Qu’il luy fauldra plumes nouvelles * 
Et le mettront à terre vendre , 

S’il ne s’en fcet moult bien deffendre. 
Povres homs font de moy leur maiftre* 
Tant ne m’ayent-ils dequoy paiftre. 
Je ne les ay pas en delpit ; 

N’eft pas preudoms qui lesdefpit j 
Moult eft richefie infâme & gloute , 
Qui les vilaines chatte & boute , 

Mieulx avant que ne font les riches z 
Les autres , les tenans , les chiches , 

Ec font foy que doy aux ayaulx 
Plus lcrviables & loyaulx ; 

Si me fuflift à grant planté 
Leur bon cueur & leur voülcnté î 
M is ont en moy tout leur penfer , 

A force me fault d’eulx penfer , 

Tous les meitte en grandes haultcfies , 
Se je fufles Dieu des richelTes , 

Ainfi que je fuis Dieu d’amours : 

Tel pitié me font leurs clamours. 

Si convient que ceftuy fcqueure 
Qui tant en moy fervir labeure : 

Car s’il des maulx d’amours mouroic h 
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14 LE ROMAN 

Ne pert qu’en moy point d’amours ayt; 

Les gens d'amours. 

Sire , font-ils , c’cft vérité 
De tout ce qu’avez recité : 

Bien eft le Sacrement tenable 
Comme très-bon & convenable , 

Que fait avez des riches hommes ; 

'Ainfi eft-il certain’en fommes : 

Se riches homs vous font hommage , 

Hz ne feront mye que fige i 
Car jà ne vous en parjurez , 

Jà la paine n’en endurez , 

Que Piment en laides à boyvre. 

Dame leur braderont tel poyvre 
Si peuvent-ils en leurs lacz cheoir”. 

Qu’il leur en devra moult mefeheoir. 

Dames fi courtoyfes feront , 

Que moult bien vous en vengeronc ï 
Jà n’y querrés autres vidoires , 

Car tant de blanches & de noires 11510 

Leur diront ne vous efmayez , 

Que vous entendrez a payez. 

Jà ne vous en méfiés fur elles , 

Tant leur conteront de nouvelles 

Et tant leur feront de requeftes n jî 5 

Par flateries deshonneftes , 

Et leur donront fi grans collées 
De baiferies & d’acolées , 

' S’ilz les croycnt certainement 

Ne leur demourra tellement , un 0 

Qui 
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DE LA ROSE. 

Qui ne vueille le meuble enfuivrc. 

Donc ilz feront premier délivre. 

Or commandés ce que vouldroys , 

Nous le ferons foie tort , foie droys : 

Mais Faulx-femblant de celle choie 11535 
Pour vous cntremeélre ne s’ofe » 

Car il die que vous le héés 
Ne fçet s’aggrever le bées , 

Si vous fupplions cous , beau Sire , 

Que vous luy pardonnés voftre yre , n J40 
Ec foit de voftre Baronnie 


.^i?ï?^fcÿAbftinence s’amie , 

^ '^Ü’^^Mftre accord , c’eft noftre ottroy. 

Amours, 

V i- w 

Inys je le vous oétroy ; 

Je confens qu’il foie de ma Court,' 

Car vienne vers moy toft 8 c court. 

Et il y vint & y acourt. 


Comment le Dieu cfamours retient 
Faulx-femblant qui fes homs devient » 
Dont fes gens font joyeulx&baulx , n//o 
Jouant il le fait Roy des Ribaulx • 

F Aulx-fcmblant par tel convenant 
Seras à moy tout maintenant , 

Qui à noz amys ayderas , 

Et que jà nul n’en grèveras i 11 5 J 5 

Ains penferas d’eulx eflever 
Et de noz ennemis grever : 

T tînt 11% B 
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Tien foit le povoir & le baulx , 

Tu feras le Roy des Ribaulx , 

Ainfi le veulc noftre chapitre j 
Car (ans faillir tu es faulx , craitrc , 
Et larron , trop defmefuré 
Plus de cent foys t’ès parjuré : 

Mais touteffoys en audience 
Pour ofter noz gens de doubtance ; 
Te commandes que leurs enfeignea 
Aumoins par generaux enfeignes , 
En quel lieu ilz te trouveroient , 

Se toy trouver befoing avoient , 

Et comment on te congnoiftra , 

Car grant fens à te congnoiftre a , 
Dy-nous en quel lieu tu converlcj. 

Fatix-fcmblant» 

Sire , j’ay manfîons diverfes , 

Que jà ne convient réciter , 

S’il vous plaift , à m’en refpiter ; 

Car fe le vray vous en racompte 
J’en puis avoir dommaige & honte ^ 
Se mes compaignons le fçavoyent , 
Certainement ilz me hairoyent , 

Et me procureraient cnnuy : 
Doncques leur cruaulté congnuy ; 
Car ilz veulent en tous lieux taire 
Vérité qui leur eft contraire ; 

Ilz ne la querroient à ouyr , 

Trop en pourroyent mal jouyr 
Se je difoyc deux parole t 
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DE LA ROSE. 

Qui ne leur fuft plaifant & mole ; 

Car la parole qui les point , 

Ne les embellit oneques point 
Se c’eftoit le faintft Evangile , 

Qui les reprcnift'de leur guile. 

Car trop font cruèlz malemcnt ; 

Si fçay-je bien certainement , 

Se je vous en dy nulle chofc , 

Jà fi bien n’eft voftre court clofe 
Qu’ilz ne le laichenc quoy qu’il tarde • 
Des preudes hommes n’ay-je garde. 
Car jà riens fur eulx ne prendront 
Preud’hommes quant ilz m’entendrontï 
Mais cil qui fur fby le prendra 
Pour fufpeçonneulx fe tiendra , 

S’il ne veult démener la vie 
" De Barat & d’Ypocrifie , 

Qui m’engendrerent & nourrirent. 

Amours, 

Moult bonne engendrure ilz en firent, 
Dift amours & moult proufïitable , 

Car ilz engendrèrent le Diable * - 
Mais touceftbys comme qu’il aille , 
Comment il dit , amours Gins faille , 
Que cy tes menfions nous nommes , 
Tantoft oyant treftous noz hommes , 
Et que ta vie nous defcœuvre ; 

Il n’eft pas bon que plus la cœuvre. 
Mais il convient que tu nous dyc 
De quoy tu fers & de ta vie , 
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Puifque céans t’es embatus , 

Et le pour vray dire es bacuz ; 

Si n’en es-tu pas couftumier t 
Tu ne feras pas le premier. 

Faux-fentbUrtt. 

Sire , quant vous vient à plaifrr , 

Se j’en dévoyé mort gefir , 

Je feray voftre voulentc; 

* Du faire fuis entalenté. 

Faux-femblant , qui plus n’y atent. 
Commence (on fermon à tant 
Et dit à tous en audience; 

Seigneurs entendes ma Sentence , . 
Qui Faulx-femblant vouldra congnoiftre 
— Si le quiere au monde ou en cloiftre. 
Nul lieu fors en ces deux ne mains 
Mais en l’ung plus qu’en l’autre mains 
Briefment je me vois hofteller 
Là où je me puis mieulx celer : 

Ceft la celée bien plus feure 
Que foubz la plus humble vefture; 
Religieux font moule couvers ; 
Séculiers font plus defeouvers , 

_ Si ne vueil-je mye blafmcr 
Religion , ne diffamer 
En quelque lieu que je la truifle : 

Jà Religion que je puiffe 
humble & loyal ne blafraeray , 

-, Mais pourtant jà ne haymeray. 

featens de faulx Religieux 
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Des félons & malicieux , 

Qui l’abic en vcullenr veftir 
Mais leurs cucurs ne veullent mattir > 
* Religieux font moult piteux » 

Jà n’en verres ung defpiteux. 

Ilz n’ont cure d’orgueil enfuyvre. 
Tous fe veullent humblement vivre ; 
Avec telz gens jà ne maindray. 

Se je y demeure me faindray , 

Leur habit pourray-je bien prendre , 
Mais ainçoys me IaifTeroye pendre , 
Que jà de mon propos yfTîfTe , 
Quelque chiere que j'en feilfe. 

Je fuis avec les orgueilleux , 

Les Ufurîers , les artilleux , 

Qui les mondains honneur convoitent 
Et les grans bclôngnes exploitent , 

Et vont querant les grans pitances, 

\ Et pourchaffent les acointances 
Des puilfans hommes & les fuyvent, 
Et fe font povres & fe vivent 
Des bons morceaulx délicieux , 

Et boivent des vins précieux > 

Et la povreté ilz vous prefehent 
Et les grandes richeffes pefehent 
Aux grans fannes & aux traîneaux ; 
Par mon chief ilz en yftra maulx j 
Ne font Religieux , ne monde ; 

Ilz font ung argument au monde 
Ou conclufion à honteufe : 

C’ift a robe Religieufe , 
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Doncques eft-il Religieux j 
Ceft argument eft vicieux , 

Il ne vaulr une vieille Royne , 

La robe ne fait pas le Moine : 

Non pourtant nul n’y (cet relpondre 
Tant face hault fa tefte tondre 
Ou rcre au rafouer de lanches , 

— Qui barat trenche en treze trenches > 
Nul ne fcet fi bien diftin&er , 

Qu’il en olè un feul mot tinter : 
Mais en quelque lieu que je vienne , 

Ne comment que je me contienne j 
Nul ne penfe à barat , ny cas , 

Ne plus que dam Thibert le cas 
N’entend qu’à fouris & à raz , 
N’entens-je riens fors à baratz 
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Ne jà certes pour mon habit 
Ne fçaurez en quel gens je habit î 
Non ferez-vous pas aux paroles , 

Jà tant foyent fimples ou moles s 11695 

Les œuvres regarder devez 
Se vous n’avez les yeulx crevez j 
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S’ilz ne font telz que ilz vous dient , 
Certainement il vous conchient , 
Quelconques robes qu’ilz en ayent , 1 1 700 

Ne de conques eftat qu’ilz foyent 
Soit Clerc , foie Lay , (oit Homme ou Femme, 
Soit Sergent , fait Abbeife ou Dame. 

L’Aftenr* 

Comme ainfi Faulx-femblant fermonne 
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DE LA ROSE. 
Amours derechief l’arrayfonne , 

Et dit en rompant fa parole 
Comme celle fuft faulfe & foie. 

Le Diett d'amours, 

Qu’cft-cc Dyable cfl-tu effronté ? 
Quelz gens nous as-tu cy compté 
Peut-on trouver Religion , 

En feculiere manlion. 

Fanlx-femblant . 

Ouy , Sire , & il ne s'enfuit mye 
Que ceulx mainent maulvaife vie , 

Ne que pourcc leurs âmes perdent , 
Qui aux draps du fiecle/aherdent j 
Car ce feroit trop grant douleur. 

~ Bien peut en robe de couleur 
- Sainéle Religion flourir : 

Plulîeurs faintz a l’en veu mourir 
Et maintes lainéles glorieufès , 

Dévotes & Religieufes, 

Qui draps communs tousjours veftirenl 
Oncques pour ce mains ne fàintirent -, 
Et je vous en nominales maintes i 
Mais bien prefque toutes les faintes , 
Qui par Eglifes font priées , 

Furent chattes & mariées , 

Qui maintz beaulx enfans enfantèrent i 
Les robes du fiécle portèrent , 

Et en celles-mefmes moururent. 

Qui làintes font, feront & furent ; 
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Mefines les onze mille Vierges , 

Qui devant Dieu tiennent leurs cierges 
Dont on fait Fête par Eglifes , 
lurent en draps du fiécle prifes , 
Quant ilz receurenc les Martires. 
N’encor n’en font-elles pas pires-} 

Bon cueur fait la penfée bonne , 

La robe n’y toulr , ne ne donne 
Et la bonne penfée l’œuvre , 

Qui la religion defcœuvre : 

Illcc gift la religion 
Selon la droitte intention* 

Qui de la.roifon du belin , 

En lieu de mantel febelin , 

*■ Sire yfangrin aifubleixùc 

Le Loup , qui mouton fembleroif , 

Puis o les brebis demouraft j 
Cuidez qu’il ne les devouraft ? 

Jà de leur fàng mains n’en beuvroif , 
Mais plus toft les déceveroit : 

• Car puifqu’ilz ne le congnoiftroient 
S’il fuyoit elles le fuyvroient. 

S’il eft gueres de telz Iouveaulx 
Entre ces Apoftres nouveaulx : 
-“Eglife tu es mal baillie y 
Se ta cité eft aftaillic 
Par les Chevaliers de ta table. ^ 

Ta Seigneurie eft moult endable 
Se ceulx s’efforcent de la prendre 
A qui l’a baillas à deffendre , 

Qui. la doit vers eulx garenrir: 
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'DE LA ROSE. 
Pr’mfè fera fans coup fentir 
De mangonnel , ne de perricre ,, 
Sans defployer au vent baniere ; 

Et fe d’eulx ne les vas refcourre , 
Ainçois les lailTe par tout courre , 
Lallès mais fe ta leur commandes-, 
Dont n’y a plus que tu te rendes,. 
Ou leur tributaire deviennes 
Par paix faifant , & deulx la tiennes y 
Se mefehief ne te vient greigneur 
Qu’ilz en (oient du tout Seigneur- 
Bien te fçaivent ores efeharvir ,, 

Par jour quierent les murs gravir -, 
Par nuyt ne celfent de miner , 
Pènfan9- d’ailleurs enraciner 
Les entes où tu- veulx fruyt prendre* 
Là ne te dois-tu pas attendre, 

A tant me rais (î m’en retour. 

Je n’envueil plus dire à ce tour,. 

Se je m-’en puis à tant pafler ,, 

Car trop vous pourroye lalfer. 

Mais bien vous vueil convenancer 
De tous voz amys avancer , ^ 

Par quoi ma compagnye vueillentj 
Si font-ilz mors s’ilz ne m?accueillent , 
Et mamye aufli (èrviront , 

Ou jà par Dieu n’en chcviront; 

Car fans faillir traïflre fuis-je 
Er pour Larron, m’a Dieu jugé i. 
Parjure fuis , & (i ma fin 
Sçait-on envyj devant la. fin î; 
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Car plufîcurs par moy mort reçeürenc , 

— 'Qui onc mon barac n’apparceurent } 

Qui l’apparcevra s’il eft fage , 

Garde s’en , ou c’eft fon dommage > 

Mais tant forte eft la decevance , 

Que trop eft grief l’apparcevancc ; 

Car Protheus qui fe fouloit 1180' 

Muer en tout ce qu’il vouloir. 

Ne fçeut onc tant barat , ne guillc 

— Que je fais } car oncques en Ville 

- N’entray où je fùfle congneu , 

- Tant y fufle n’ouy/ne veij. 1180 $ 


Comment le tr ai (Ire Fanlx-femblant 
Si va les cuenrs des gens emblant , 
‘Pour [es vcfîemens noirs & gris 
Et pour fon viz, pale amaifgns , 


/ Rop fçay bien mes habitz changicr 1181® 
J- Prendre l’ung & l’autre eftrangier ; 

- Or fuis Chevalier , or fuis Moyne , 

Or fuis Prélat , or fuis Chanoyne , 

Or fuis Clerc & autre heure Preftre , 

Or fuis Difciple & or fuis Maiftre , 11815 

Or Chaftellain , or Foreftiers i 
Briefvement je lins de tous meftiers- 

— Ores fuis Prince , ores fuis Paiges , 

Or Içay par cueur treftous langages* 

Autre heure fuis vieil & chenu y n8io 


Or fuis-je jeune devenu , 

Or fuis Robert , or fuis Robin , 
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Or Cordelier , or Jacobin. 

Si prens pour faire ma compaigne ,■ 

Qui me foulacc & acompaigne , 1181J 

Ç’eft Dame Abftinence contrainte , 

Qui porte defguyfeure mainte , 

Si comme il luy vient à plaifir 

Pour accomplir le fieu defir j 

Autre heure veftz robe de femme, n8jo 

Or fuis Damoifelle , or fuis Dame , 

Or fuis Nonnain , or fuis AbeiTe , 

Or fuis Novice , or fuis Profeflè , 

Et vois par routes régions 

Cherchant toutes Religions : 11835 

Mais de Religion fans faille 

J’en lais le grain & prens la paille j. 

Pour gens embacler en habit 
Je n’en quiers fans plus que l’abit. 

Que vous diroye en telle guyfe 11840 

Comme il me plaift je me de (guyfe , 

Moult eft en moy tourné le vers , 

— Trop font les faitz auxditz divers. 

Et fx fais cheoir dedans mes piégés 

Le monde par mes privilèges •> u 845 

Et puis confefler & abfouldre , 

Ce ne me peut nul Prélat touldre , 

Toutes gens ou que je les tiuifle. 

Ne fçay Prélat nul qui ce puifle, 

*■' Fors l’Apoftole feulement , 11850 

Qui fift ceft cftabliflement. 

Mais pource que confés doit cftre 

Chafcun & chafcune à fon Preftre , 
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Une fois l’an , die l’Efcripture , 

Ains qu’on luy face fa droidure : 
Car nous avons ung privilège , 

Qui de plufieur? faiz les allege N j 
S’il lui plaift il pourra lors dire , 

En confedion vous dy Sire 
Que Cil à qui je fuz confez 
M’a allégé de tous mes faiz , 

Abfolu m’a de mes pechiés , 

Donc je me fentoye entachiésj 
Ne je n’ay pas intencion 
De faire autre confeilion 
Que celle que je luy ay dide : 

Si m’en clamez pour celle quide , 

Et vous en- tenez apayés , 

Quelque gré que vous en ayés ; 

Car fe bien vous l’avez juré 
J,e n’en craings Prélat ne Curé , 

Qui de confeflcr me contraigne , 
Autrement que je ne m’en plaigne 
Car je rn en ay bien à qui plaindre : 
Vous ne m’en povez pas contraindre , 
Ne faire force ne troubler , 

Pour ma confedion doubler :• 

Ne fi n’ay pas affedion 
D’avoir double abfolucion. 

Aflez en ay de la première 
Si vous quide cefte derniere r 
Dedyé fuis, ne puis nyer. 

Ne me povez- plus dedyer ,, 

• Car cil qui le poYoir y a 
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DE LA» ROSE. 
De tous lyens me deflya 
Et fe vous m’en olez contraindre r 
Si que de yous me voile plaindre 
Jà les Juges imperiaulx 
Roys , Prélatz , ne OÆciaulx , 
Par moy ne tiendront jugement 
Je m’en plaindray tant feulement 
A mon bon Confelfeur nouvel , 

Qui n’efl: pas mon frere Louvel,. 
Car forment fe courrouceroit , 

Qui par tel nom l’appelleroit : 

Ne jà n’en prendroit patience 
Qu’il n’en peint cruelle vengeance $ 
Son povoir aumoins en feroit, 

J à pour Dieu ne me laiiïêroït , 

Et fe jurer l’ofe & pleuvir , 

Se Içaura bien de vous chevir i 
Et fe m’aïft Dieu & faint Jaques 
Se vous ne me voulez à Pafques 
Donner le Corps noftre- Seigneur „ 
Sans vous faire prelTe greigneur s 
Je vous lairray fans plus attendre , 

Et liray tantoft de luy prendre , 

Car fuis hors de voftre dangier „ 
Si me vueil de vous eftrangier : 
Ainfi le peut cil confelfer 
Qui veult Ion provoire laiflerj. 

Et fe le Preftre me refufe , 

Je fuis preft que je l’en- accufe 
Et de luy punir en tel guyfe „ 

Que luy feray perdre l’Eglile 
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Ec qui de tel confeflion 
Entend la confécucion , 

Jamais Prêtre n’aura puiflance 
De congnoiftre la confcience 
De celluy dont il a la cure. 

C’cft contre la (àindle Efcripture 
Qui commande au Pafteur honnefte 
Connoiftre le dueil de fa befte i 
Mais povres femmes , povres hommes , 
Qui de deniers n’ont pas grans fommes 
Veulx-je bien aux Prélatz laifler 
Et aux Curés à confefler i 
Car ceulx. riens né me donneroient. 

Le Diett d'amours* 

Pourquoy } 

Faux-fcmblant. 

Pource rju’ilz ne pourroicnr , 
Comme chétives gens & laflês , 

Si que j’auray les brebis grafles 
Et les Pafteurs auront les maifgres , 
Combien que ce mot leur (oit aigres. 

Et fe Prelatz veulent groucer 
Car bien fe dévront courroucer , 

Quant fi perdront leurs grâces belles j 
Tel coup leur donray fur les telles 
Que je leur feray telles bofies , 

Qu’ilz en perdront Mitres & crofles. 
Ainfi les ay tous conciliez 
Tant fuis fort privilégiez. 


11910 


* n ^S 


“ 93 ° 


“93 S 


11940 


Digitized 


39 


' DELA ROSE. 

JJ Afteur. 

Si fe veulc taire Faulx-femblanr j- 
Mais Amours ne fait pas femblanC 
Qu’il ibit ennuyé de l’ouyr ; 

Ains luy dit pour eulx esjouyr. 

Le Dieu d'amours. 

Dy-nous plus efpeciaulment 
Comment tu fers defloyaulment , 

Ne n’ayes pas du dire honte , 

► Car com ron habit nous monftre 

Tu fembles eftre ung faint Hcrmitev 

Faulx-femblant 

C*eft voir , mais je fuis ypocritc. 

Le Dieu à' amour t. 

Et fi yas prefehant Abftinence. 

Faulx-femblant . 

C’eft voir , mais je remplys ma penfe 
De bons morceaulx & de bons vins , 
Tclx comme il affiert à. devins. 

Le Dieu d'amour s f 

Tu vas prefehant la povreté ? 

Faulx-femblant. 

Voire , & fi fuis riche a planté > 

Mais combien que povre me faigne 
Nul povie je ne contredaigne. 


11945 

* 


11950 


n 95S 


Digitized by Google 


4© LE R ' 0 MAN 

J’aymeroye mieulx l’acointance 
Cent mille fois du Roy de France, 
Que d’ung povre , par noftre Dame , 
Pofé quvil eut aufïï bonne amer: 

Quant je voy tous nudz ces truans 
Trembler fur ces fumiers puans 
f)e froit , de. fain crier & braire , 

Ne m’entremetz de leur affaire* 

S’ilz font en l’Hoftel-Dieu portez 
Ne feront par moy confortez ; 

Car d’une aufmone toute feule 
Ne me paiftroient-ils pas la gueullc. 
Ils n’ont pas vaillant une fèiche : 

Que donra qai-fon coutel leiche? 
Mais d’un riche ufurier malade 
La vifitance e(V bonne & fadè * 
Celluy vois-je réconforter 
Car j’en croy deniers apporter- 
Et fe la male mort l’enoffe 
Je le conduyS jufqu’en la foffe : 

Et s’aucun vient qui me le repreigne , 
Pourquoy du povre me refraigne ? 
Sçavez-vous comment j’en efehappe * 
Je fais entendant par ma chapgc 
Que le riche efl plus entachiés 
Que n’eft le povre de pechiés.,. 

Et a plus befoing de confcil , 

Pource y vois luy donner confcil. 

Mais quoy nonobftant la perte , 
Reçoit l ame en fa poverté , 

Comme elle fait en granc richeffe.,, 
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L’aie & l’autre également blcdé * 

Car ce font deuxextremitez 
Que richeflès & povretezi 
Le moyen à nom fuffifanct. 

Là gift de vertu l’abondance t 
Car Salomon tout au délivre 

— Nous en efeript en ung fien livre- 

— Qui des paraboles a tiltre , 

— Tout droit au trentiefme chapitre 5 
Garde-moy Dieu par ta puidance 
De richelle & de mendiance. 

Car riche homme quant il s’adredç 
A trop penler à fi* richede- , 

Tant met fon cueur en ta folie , 

Que fon Créateur en oublie. 

Cil que mendicité guerroyé 
De pechié comme le guerroyé , 

.. Envys advient qu’il ne Toit lycrrcs 
r Ou parjure , où Dieu e{l menrierres , 
Et Salomon dit de par luy 
La lettre dont je vous parle huy > ’ 

Et puis bien jurer (ans délay , 

Qtfil n’eft efeript en nulle loy , 
Aumoins n’eft-ü pas en la noftre 
Que Jefu-Chrift ne fi Apoftre 
Tant comme ilz allèrent par terre 
Fudcnt oneques veus leur pain querrc> 
Car mandier pas ne vouloient i 
Et ainfi prefehier bien fbuloient. 

Jadis par Paris la Cité 
Les maiftres en divinité . 
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Si peufTenC-ilz bien demander 
De plain povoir fans truander ; 

Car de par Dieu Pafteurs eftoienc * 

Et des âmes la cure avoient ; 
Mefmes après la mort leur maiftre 
Si* commencerent-ilz à eftre 
Tanroft Laboureurs de leurs mains ÿ 
De leur labeur ne plus ne moins 
Reçoyvoient-ilz leur fubftancc 
Et vivoient en pacience ; 

Et fe demourant en avoient 
Aux autres povres le donnoienc. 
N’en fondoient Priais ne fales, 

Ains gyfoient en maifons fales. 

Puiflant homs doit , bien le rccors. 
Aux propres mains du propre corps 
En labouranc querre fon vivre y 
S’il n’a dont il fe puilfe vivre r 
Combien qu’il foie Religieux 
Et de fervir Dieu curieux : 

Et auffi faire le convient 
Fors és cas dont il me Ibuvienr , 
Que bien racompter vous fçauray 
Quant temps du racompter auray. 

' Encore dévroit-il tout vendre 

- Ec du labour fa vie prendre , 

S’il eft bien parfait en bonté , 

Ce m’a l’Efcripture compté. 

Car qui oifeus hante autruy table, 
il eft flateur , ou fert de fable , 

N’il n’eft pas ce fachiés raifon 
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DE LA RO SR 
D’excufer foy par Oraifon : 

Car il convient en toute guyfe 
EntrelaifTer le Dieu fervife 11055 

Pour les autres neceflîtez ; 

Mangier convient , c’eft veritez 
Et dormir & faire autre chofe , 

Noftre Oraifon lors fo repofe : 

Audi le convient-il retraire ïiq6o 

D’Orailon pour fon labour faire , 

Car l’Efcripture fi accorde 
Qui la vérité en rccorde. 

Et fi defFend Juftiniens 
Qui fift noz livres anciens, , 1105 $ 

Que nul homme en nulle manière 
PuifTant de corps fon pain ne quiere y 
Puifqu’il le treuve ou en gaigner » 

On le dévroit mieulx enchaigner 

Ou en faire en appert juftice 11070 

Que foubftenir en tel malice. 

Ne font pas ce que faire doyvent 
Ceulx qui telz aumofnes reçoivent. 

S’ils n’en ont eftroit privilège. 

Qui de la paine les alege ; 1 10 7 S , 

Mais ne cuide qu’il foit à euz 
Se le Prince n’en eft déceuz. 

Ne fi ne cuide pas fçavoir 
Qu’ilz le puiffent par droit ayoir. 

Si ne fais-je pas terminance no3o 

Du Prince , ne de fa puiflance : 

Ne par mon dit ne vueil comprendre- 
S’il le peut en ce cas entendre », 
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De ce ne me dois entremettre , 

Mais je croy bien félon- la lettre , 1108 5 

Les aumofhes qui font deuës 
Aux lafles gens povres & nuë» 

Foiblcs & viculx & mehaignez , 

Par qui pains ne font plus gaignez , 

Pour ce qu’ilz n’en ont la puiflance : 11090 

Et qui les mangue en leur grevancc 
Il les mangue à (cm damnement % 

Se cil cjui fift Adam ne mène. 

Et tachiez quant que Dieu commande 
Que Preud’homme tant qu’il a vende, izoÿj 
Et donne aux povres & le fuyvc : 

, Pourtant ne veut-il pas qu’il vive 
Pour luy £êrvir en mendiancc , 

Ce ne fut oneques fa Sentence ï 

Mais entend que de fes mains œuvre , 1 z 1 00 

Et qu’il le fuyve par bonne œuvre. 

Car feint Pol commanda trouver 
Aux Apoftres pour recouvrer 
Leurs neccihtés & leurs vies. > 

Et leur deffendoit truandies , 11105 

En difanr , de voz mains œuvrez , 

' Jà fur autruy ne recourez. 

Ne vouloir que riens demandaient 
A quelzconqucs gens qu’ilz prefehaflent , 

Ne que l’Evangile vendiiïent iziio> 

Ains doubtoit que s’ilz rcquerilîent, 

Quïlz ne tolillènt au requerre , 

Car ilz font maintz hommes en terre 
Qui pourcc donnent à voir dire , 
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Qu’ilz ont honte de l’efcondire , 

Ou le requeranc leur ennuyc 
Et donne pour cc qu’il s’enfuye. 

Et fçavez que ce leur prouiïice. 

Le don perdent -3c le mérité 
Quant les bonnes gens s’y oyoietTC 
Le Sermon taint Pol luy prioyent. 

Pour Dieu qu’il voulfift du leur prendre; 
Jà n’y a voulu la main tendre , 

Mais du labeur des mains prenoic 
Ce donc fa vie foubftcnoit. 
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Amours . 


Dy-moy doncques comment peut vivre 
Fort homs de corps quf Dieu veult fuivre # 
Puilqu il a tout le ficn vendu 
Et aux povres E>ieu defpcndu , 

Et veult tant feulement orer * 5 

Sans jamais de mains labourer; 

Le peut-il faire ? 

Faulx-f tmblant» 

' Ouy. 

Amours * 

Comment ? 

Faulx-fcmblatn. 

S’il entroit félon Je comment 
De l’eferipture en Abbaye , 

Qui fuft de propre bien garnye; 
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Comme font ores ces blancs Moynes ni 3/ 
Ces noirs & ces riglez Chanoynes , , 

Cculx de l’Hofpical , ceulx du Temple , 

Car j’en puis bien caufer exemple » 

Et il y print fa Ibubftenance , 

Car là n J a point de mendiance. 11140 

Non pourtant les Moynes labeurent 
Et puis au Dieu fervice queurent. 

Et pour ce qu’il fut grant difcordc 

En ung- temps dont je me recordc 

Sur l’cftat de mendicité ; 11145 

Brief vous fera cy recité 

Comment peut homs mendiant eftre g 

Qui n’a dont il fe puilTe pairtre* 

Les cas en orrés tire à tire , 

Si qu’H n’y aura que redire, 1115a 

Malgré les felonnefl'es jangles i 
Car vérité ne quiert nuis angles , 

Si pourray-je bien comparer 
Quant onc ofay tel champ arer. 

V AReur. 

Fattlx-fentbUnt dit cj vérité nifj 
Ve tous cas de mendicité . 

C Y font les cas elpeciaulx , 

Car fi l’homme ell fi beftiaulx , 

Qu’il n’ayt de nul meftier fciencc j 
Ne n’en defire congnoiflance , ixifo 

A mendicité fo peut traire , 

Tant qu’il faiche aucun meûier faire j 
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Donc il puilfe fans truandie 
Bien loyaulmenc gaigner fa vie i 
Où fc cil labourer ne fçeuft 1x165 

, Pour la maladie qu’il euft , 

Ou pour vieillelTe ou pour enfance'* 

Trouver fe peut en mendiance } 

Où s’il a trop par adyanturc 
D’acouftumée nourriture 1x170 

Vefcu délicieufemenr , 

Les bonnes gens piteufement 
En doyvent lors avoir pitié 
Et le fouffrir par amityé 
Mendier & fon pain quérir j 
Non pas lailTer de fain mourir : 

Où s’il a d’ouvrer la fcience 
Et le vouloir & la puiflance , 

Prêt de labourer bonnement , 

Mais ne trouve pas preftemenc 1x180 

Qui labourer faire le vueille 
Pour riens qu’il fàiche faire ou feullcj 
Bien peut lors par mendicité 
Pourchafler fa neceilîté ; 

Où s’il a (bn labeur gaigné , 1x185 

Mais il ne peut de fon gaigné 
SuflGfàmment vivre fur terre , 

Bien fê peut lors mettre à pain querrQ 

Et d’huys en huys par tout tracer 

Pour le remenant pourchafTer : 1x190 

Où s’il veult pour la faim deffendre 

Quelque Chevalerie emprendre , 

Ou foie d’armes , ou de levures , 
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Ou d’autres convenables cures i 
Se povreté le va grevant. 

Bien peut , comme j’ay dit devant. 
Mendier tant qu’il puifTe ouvrer 
Pour lès nécelfitez trouver. 

Mais qu’il ouvre de mains ytieulx , 
Non pas de mains fpirirueulx , 

Mais de mains du corps proprement 
Sans mettre double entendement 
En tous ces cas 5c en femblablcs , 

Se plus en trouvez raifonnables 
Sur ceulx que cy prefens vous livre , 
Qui de mendicité veult vivre , 

Faire ne le peut autrement 
') £e cil de faint amour ne metlt. 

Qui difputer louloit & lire 
Et prelchier de celle matire 
A Paris avec les devins , 

Jà ne mendiait pains ne vins , 

S’il n’ avoir en fa vérité 
L’acord de l’Univerficé 
Et du peuple communéement. 

Qui oyoient lôn prelchement. 

“Nul Prc u d’homme doit refufer. 

Vers Dieu ne fe peut exculer. 

Qui grouçer en vouldra li grouce , 
Qui courroucer fi s’en courrouce ; 

— Car je ne ment’uoye mye 
Se j’en dévoyé perdre la vie , 

Ou eltre mys contre droiéture 
Comme laine Pol en chartrc oblcure , 
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Ou eftre banny du Royaulme , 

A fort coin fut maiftre Guillaume 
De faint Amour , que ypocrific 
Fift exiller par granr envye. 

--Ma mere en exil le chaffa 
Le vaillant homme tant brafTa 
Pour vérité qu’il foubftenottj 
Vers ma mere trop mefprenoic-, 
Pource qu’il fift ung nouvel livre 
Où (à vie fift toute efcrivre > 

Et vouloir que je renyafic 
Mendicité & Labouraflc-, 

Se je n’avoye de quoy vivre $ 

Bien me povoit tenir pour yvre * 
Car labourer ne me peut plairc , 
De labour nul n’ay-je que fairef - 
Trop a grant paine à labourer i 
Mieulx veulx devant les gens orer 
Ét affubler ma rcgnardie 
Du mantel de Papelardie. 

Le Dieu d'amours. 

Qu’cft-ce Diable , quel eft ton dit , 
Qu’eft-ce que tu as icy dit ? 

Faux-femlUnt» 

Quoy ? 

Amour si 

Grants defloyaultez appert es 
Donc ne crains-tu pas Dieu ? 

- Terne II» 
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Fanx-femblant, 

Non certes; 

Qu'envis peut à grant chofè attaindre 
En ce fîcclc qui Dieu veult craindre ; 11250 

Car les bons qui le mal efchivenc * 

Et loyaulment du leur f e vivent , 

Et qui félon Dieu fe maintiennent , 

Envys d’ung pain à autre viennent. 

Telz gens boy vent trop de malaife: 12255 

N'eft vie qui tant me dcfplaifè. 

Mais regardez que de deniers 
Ont ufuriers en leurs greniers , 

Faulx Monnoyers , Attermoyeurs , 

Baillifz , Bedeaulx , Prevoftz , MayeurS 12260 
Et Procureurs & Advocatz , 

Dont les aucuns en plufieurs cas 
^-Vivent de mauvaife rapine , 

Le menu peuple les encline ; 

Et cculx comme Loups les devourent^ 12265 
Treftous fur les povres gens courent : 

N’eft qui defpouiller ne les vueille. 

Tous s’affublent de leur defpueillc , \ 

Et tous de leurs fubftances hument 
Sans efehaulder tous vifz les plument ^ 12270 

“ Le plus fort le plus foiblc robe j 
Mais je qui veftz ma fifnple robe , 

- Lobe les lobez & lobeurs , 

- Robe les robez & robeurs , 

Par ma lobe enraffè & amaffe Î2275 

Maint trefor en tas & en maflè 
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Qui ne peur pour riens affondrer j 
Car fe j’en fais Palais fonder 
Er acomplir tous mes délitz 
De compaignies en déliez , 

De tables plaines d’entremez , 

- Car je ne vueil autre vie , mes 
Reçoy mon argent & mon or, 

Car ains que foie vuyd mon trcfbr 
Deniers ipe viennent à refours j 
Ne fais-je bien tumber lès Ours. 

En acquerrc eft toute m’atente j 

- Mieulxvault mon pourchas que ma rente. 
Son me devoit tuer ou batre 

Si me vueil-jc par tout embatre , 

Et ne querroye jà cefier 
De ces Empereurs confelfer, 

Ou Roys , ou Ducz , Barons ou Contes > 
Mais de povres gens font ce hontes i 
’ Je n’ayme tel confe/fion , 

Et n’elf pour autre occafion 

- Que n’ay cure de povre gent > 

- leur eftat n’eft ne bel ne sent. 

Ces Empcrieres , ces Duchelfes , 

Ces Roynes &; ces Baronnefles, 

Ces autres Dames Palatines, 

Ces Abbefles & ces Beguynes , 

Ces Baillives , ces Chevalieres , 

Cçs Bourgoifes cointes & fieres , 
CesNonnains & ces Damoifelles 
Pour qu’ils loient jeunes & belles 
Soient nues ou bien parées , 

w C * 
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J à ne s’en yront efgarées , 

Ec pour le faulvement des âmes 
3’cnquiers des Seigneurs & des Dames 
Ec de treftouces leurs mefgnies, 

Leurs propiierez & leurs vies , 

Et leur fais croire & met* és certes. 
Que leurs Preftres Curez font beftes 
Envers moy & mes compâignons : 
Donc moule a de maulvais guygnons , 
A qui je fçay fans rien celer 
Les fecrers des gens révéler : 

Ec eulx aulfi roue me revelenc 
Qui riens du monde ne me celent, 

Ec pour les félons parcevoir , ' 

Qui ne fonc que gens décevoir., 
Paroles vous diraÿ-je cy 
Que nous'lyfons de faine Macy , 

C’eft aflavoir l’Evangcliftre , 

Auvingc & troifiéme Chapitre f 
Sur la Chaire de Moyfî, 

Car la glofe le die ainfi > 

C’eft le Teftament ancien , 

Ce dient Scribe & Pharifien , 

Ce font les faulfes gens mauldiéles 
Que la lettre apelle ypocrites j 
Fai&es ce qu’ils fermonneronc 
Et non mye ce qu’il? feront $ 

Du bien dire ne font pas lent } 

Mais du faire n’ont nul talent, 

Hz lycnt aux gens décevables 
Grief? faiz qui ne font pas portables * 
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Et fur leurs elpaulles leur pofènti» 
Mais à leur doy nouer ne l’ofenc 

Amour* 

Pourquoi non ? 

J Fatix-Jemblantl 

Pource qu’ilz ne veulent , 

Car les efpaulles fouvenc feullenC 
Aux porteurs dos fais douloir , 

Pource fuyent-ilz rel vouloir. 

— S’ilz font œuvres qui bonnes fbient 
-C’eft affin que les gens les voyent; 
Leurs filatieres eflargiiTent , > 

Et leurs fimbries ehgrandiflént , 

Et ayrnent des (îeges aux tables 
Les plus haulx & plus honnorables , 
Et les premiers' des Synagogues 
Corn Sires orgueilleux & rogues. 

Et ayment bien qu’on Us falue , 
Quant ilz trefpalîènt par la rue , 

Et veulent eftrc apelley maiftre , 

Ce qu’il z ne devroient pas eftre i 
Car l’Evangile va encontre , 

Qui leur delloyaulté démonftre. 

Une autre couftume en avons 
Sur ceulx qui contre nous fçavonsi- 
Trop les voulons forment hayr 
Et tous par accord envahyr , 

Ce que l’ung hayt les autres béent,. 

Treifous à le confondre béent, 

- C j, 
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Se nous voyons qu’il puift conque rre- 
Par quelque gent honneür cp. terre », 
Prébendes ou Pofeffions , 

A fçavoir nous eftudions 

Par quelque efckielle il peut monrer. 

Et pour le mieulx prendre & dompter ». 

Par trayfon le diffamons 

Vers tous , puis que point ne l’aymons t' 

De l’efchelle les cfchellons 

Luy coupons , ainfi les pillons 

De fes amys , qu’il n’en fçaura 

Ja mot quant perdu les aura. 

Car s’en apert nous les grevions , 

Pour certain blafmés en ferions , 

Et fi fauldrions à notlre cfme , 

Car fè noftre encention pefmc 
Sçavoit cil , il fe deffendroic , 

Si que l’on nous en reprendroit. 

*Si l’ung de nous a grant bien faitî: 
Pour nous tous le tenons à fait i 
Voyre par Dieu s’il le faignoit 
Ou fans plus vanter s’en daignoic 
D’avoir avancés aulcuns hommes , 
Tous de ce fait parfonniers fortunes ». 
Et difbns bienfçavoir devez 
Que telz font par nous eflevez ; 

Et pour avoir des gens louenges 
De riches hommes par lofenges 
Impetrons que lettre nous doygnenc», 
Qrp la bonté de nous tefmoignent». 

Si que l’en cro-ye par le utonde , 
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Que vertu tout en luy habonde , 

Et tousjours povres nous faignons ; 

Mais comment que nous nous plaignons 
Nous Tommes & vous fais fçavoir 
— Ceulx qui tout ont fans rien avoir. 

Si je m’entremetz de courtages , 

Je fais paix , je joingz mariages , 

Sur moy prens exeufations, 

Et voys en' procurations : 

Mefiagier fuis & fais enqueftes. 

Qui ne me font pas trop honneftes : 
Les autres befoignes traiiftier 
Ce m’eft ung très-plaifant meftier i 
Et fe vous avez rien à faire 
Vers ceulx entour que je repaire, 
Dictcs-le moy c’eft chofe faicte , 

Si-toft que la m’aurez retraite , 

Pour ce que m’avez bien fervi , 

Mon fervice avez deftervi. 

~ Mais qui chaftier me vouldroic , 
Tantoft ma grâce fe touldroit , 

Je n’ayme l’homme ne ne pris , 

Par qui je fiais en riens repris. 

Les autres veuil-je tous reprendre > 
Mais ne veuil leur reprinfe entendre , 
Car je qui les autres chafty 
— N’ay meftier d’eftrange chafty. 

Si n’ay mès cure d’ermituges > 

J’ay laifte defers & bocages : 

Et fi quitte à faint Jean-Baptifte 
Du defert , & manoir, & gifte , 
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Trop par eltoye Ioing gettez. 

Es Bourgs, ès Chafteaulx , ès Citez, 1 
Fais mes faits & mes palais , 

Ou l’en peut courre à plain alays ; 

Et dy que je fuis hors du monde , 
Mais je m’y plonge & m'.y affonde , 
Et m’y a y Ce , & m’-y baigne , & noë 
Mieulx que nul poiffion , de fa noë. 
Je fuis des Varletz Antechrift, 

Des, Larrons dont il elt elcript. 

Qui ont les habits de faintife , 

Et vivent en telle faintife ; 

Dehors lèmblqns aigneaulx pitables 
Dedans femmes loupz ravilfables. 

Si environs nous mer & terre, 

A tout le monde avons prins guerre 
Et voulons du tout ordonner 
Quelle vie on y doit mener ; 

S’il y a Chafteaulx , ne Citez, 

Où bougres foy.ent recitez , 

Mefmes s’ilz eftoienr de Millan, 

Car auflï les en blafme l’en : 

Ou fè mis 1 homme oultrc mefùre 
Vendre à terme , on prefte à ufurc. 
Tant eft d’acquérir envieux , 

Ou s’il eft trop luxurieux. 

Ou Larron ,'ou Simoniaur , 

Soit Prévoit , ou Officiaux , 

Ou Prélat de jolie vie , 

Ou Preftre qui tienne s’amie , 

Ou vieilles Putaios hoftdlieres. 
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Où maqucreaulx • ou bordellieres , 

Ou reprins de quelconque vice. 

Donc on devroic faire juftice : 

Par crcftous les faintz qui l’en proye 
S’il ne fe dcffent de leniproye , 

De luz , de faumon ,,ou d’anguille, 
S’on le peut trouver en la Ville, 

Ou de tartres eu de flaons , 

Ou de fromages angelons, 

Qu’aufli eft fe moule bel jouel ; • 

Ou la poire de caillouel , 

Ou d’oyfons gras ou de chappons,* 
Dont par les gueulles nous frappons » 
Ou s’il ne fait venir en hafte 
Chcvreaulx lardez , connils en parte , 
Ou de porcaumoins une longe , 

Il aura de corde une-alonge , 

A quoy on le meilra brufler , . 

Si que l’on l’orra bien hurler 
D’uoe grant lieue tout entour. 

Ou fera prins & mis en tour , 

Pour eftrc tousjours enyvré , 

S’il ne nous a bien procuré 
Où fera puguy du meffaic 
Plus je croy qu’il n’aura mettait.- 
Mais il fè tant d’engin avoic 
Qu’une grand tour faire fçavoit, . 

Ne luy chaulfift jà de pierre , 

Fuft (ans compris & dans efquicrre , 
Melines de mores ou de fuft. 

Ou -d'autre -choie- quelque fuft ; 
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Mais que cil euft dedans affez 
De biens temporelz amaflez , . 

Et drelTaft fur une pierriere , 

Qui getaft devant & derrière 
Et de deux codes enfement 
Encontre nous efpefl'ement , 

Telz cailloux que m’oyez nommer ,, 
Pour foy faire bien renommer j 
Et getaft à grans mangonneaux 
Yins en baris & en tonneaux , 

Gu grans facz de centaine livre , . 
Toft en pouroit eftre délivre ; 

Et s’il ne trouve telz pitances , 
Eftudie en équipotences, 

Et délailfe lieux & fallaces , 

Si bien n’en cuyde avoir noz grâces 3 » 
Gu tel tefmoing lui porterons , 

Que tout vif ardre le ferons , 

Ou luy donrons tel pénitence , 

Qui vauldra pis que la pitance. 

Jà ne lés congnoiftrcz aux robes 
tes faulx traiftres tous plains de lobes', 
tes faitz vous convient regarder , 

Se d’eulx vous voulez bien gardcCi 
Et le nefuftla bonne garde. 

De l’Univerfité qui garde 
I,e chief de la -Creftienté 
Tout euft efté bien tormenté • 

Quant par maulvaife intention 
Eu l’an de l’incarnation, 

" Mille deux cens cinq & cinquante ^ . 
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N’elt homs vivant qui m’en démente 
Fut baillé & c’eft chofe voire 
Pour prendre commun exemplaire 
Ung livre de par le grant diable , 

Dit l’Evangile pardurable , 

Que le faint Efperit Miniltre , 

Si comme il apparut au tiltre , 

Ainfi cft-il intitulé 
Bien clt digne d’eftre brûlé. 

A Paris n’eult homme ne femme 
Au Parvis devant Noftre-Dame, 

Qui lors bien avoir ne le peult 
A tranlcrire fc bien luy pie ult : 

Là trouvait par gar grant mcfprifons 
Maintes telles comparaifons , 

Autant que par fà grant valeur , 

Soir de clarté , foit de chaleur , 
Surmonte le Soleil la Lune , 

Qui trop eft plus trouble & plus brune 
Et le noyau des noys la coque 
Ne cuidez pas que je vos mocque , 

Sur m’ame le vous -dy fans guille i 
Tant furmonta celte Evangille 
Geulx que les quatre Evangeliltres 
Jefu-Chrilt firent à leurs filtres , 

De telz comparaifons grant malfè. 

Y trouvalt-on , que je trefpafle. 

L’Univerfité qui lors ycre 
Endormie , leva la chiera 
Du bruit du livre s’cfveilla , 

Donc puis gucres ne fomeilla j 
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Ains s'arma pour aller encontre , 
Quant apparçeut l’horrible monftro 
Toute prefte de batailler 
Et du livre au Juge bailler ; 

Mais cculx qui là le livre mirent 
Saillirent fus & le reprirent 
Et fe hafterent de muflier ; 

Car ne le fçcurcnt tant muflier , 

Par efpondre ne par glofer 
A ce qu’il vouloit propofer 
GonEre les paroles mauldites. 

Qui en ce livre font>efcriptes. 

Or ne fçay qu’il en adviendra , 

Ne quel chief ès livre tiendra , 

Mais encor luy convient attendre 
Tant qu’ilz le puiflent mieulx deffendrc» 
Ainfi Antechrift attendrons , 

Tous enfemble à luy nous rendrons : 
Ceulx qui ne s’y vouldront aherdre 
La vie leur conviendra perdre. 

Les gens encontre eulx efmouvrons . 
Par les baratz que nous trouvrons , 

Et les ferons defglavier , 

Ou par autre mort devier , 

Puifqu’ilz ne nous vouldront enfume , 
Qu’il eft ainfi efeript au livre , 

Qui ce racompte & lignifie 
Tant comme Pierre ait Seigneurie , 
Que ne peut Jehan monftrer fa force.- . 
Or vous ay dit du fens l’efcorce 
Qui fait l’intention mucer , 
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DE L'A ROSE:.’ 
La nouvelle vous vueil noncer/ 

Par Pierre vueil le Pape entendre ,. 
Et les Clercs féculiers comprendre,. 
Qui la Loy Jcfu-Chrift tendront 
Et garderont & deffendront 
Contre trelfous les empefeheurs : 

Et par Jehan entens les Prefcheurs , 
Qui diront qu’il n’eft: Loy tenable , 
Fors l’Evangile pardurable , 

Que le faint Efperit envoyé , 

Pour me être gens à bonne voye : 

Par la force de jehan entent 
La grâce donc fe va vantant-. 

Qui veult les Prefcheurs convertir 3 
Pour eulx faire à Dieu revertir. 

Moult y a d’autres diableries ; 
Commandées & eftablies 
En ce livre que je vous nomme , 

Qui font contre la Foy de Romme , 
Et fè tiennent à Antechrift , 

Comme je treuve au livre efeript: - 
Lors occiront & feront guerre 
A* ceuix de la partie Pierre -, 

Mais jà n’auront povoir d’abdtre , 
Ne pour occire , ne pour batre 
La Loy Pierre je vous plevis , 

Qu’il n’en demeure -aflez de vifz , 
Qui toujours bien la maintiendront , 
Tant que tous- en fin y viendront. 
Et fera la Loy confondue 
Qui par Jehan .eft jà entendue 
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Mais je ne vous en vueil plus dire 
Car trop efloingne ma matire : 

Mais fe ce livre fuft palTez s 
En greigneur eftat fufle aflfez s 
Si ay jà moult de grans amys 
Qui en grant eftat m’ont jà mis* 

De tout le monde etnperiere 
Barat mon Seigneur & monpere^ 

Me mere en eft empereïs : 

Malgré qu’en ayt le faint Efpris 
Noftre puilTant lignage régné , 

Nous régnons ore en chalcun régné j ; 
Et bien eft droit que nous régnons y. 
Car treftout le monde tenons , 

Et fçaYons fi les gens déçoivre 
Qu’on ne s’en peut apparçoiyre s. 

Ou s’il le fçet appercevoir , 

N’en ofe-il découvrir le voir : 

Mais cil en l’ire Dieu fe boute 
Qui plus que Dieu mes freres doubtc j 
N’cft pas en foy bon champion , 

Qui craint tel fimularion , 

Ne qui veult paine refufer 
Qui puift venir d’eulx accufer: 

Tel homs ne veult entendre voir,. 
Ne Dieu devant fes yeulx avoirs 
Si l’en punira Dieu fans faille , 

Mais ne m’en chault comment il aille ,, 
Puifque l’amour avons des hommes 
Pour fi bonnes gens tenuz fommes , , 
Que de reprendre avons le pris , 
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Sans eure de nulluy repris. 

^ Quelz gens doit-on donc honnorcr>, 1x645 
Fors nous qui ne cclTons d'orer 
Devant les gens apercemenc 
_ Tant foit-il derrière autrement ? 

Eft-il plus grant forcenerie 
Que d’exaucer Chevalerie , 1x650 

Et d’aymer gens nobles & cointcs,. 

Qui robes ont genres & comtes ? 

S’ilz font telz comment ilz apparent 
Combien que neckment fe parent , 

Que leur dit s’acorde à leur fait , 11655 

N’eft-ce grant dueil ne grant meffaicx 
S’ilz ne veulent eftre ypocrites ? 

Telles gens foient maledides , 

Ja certes ne les aymerons , 

Mais béguins à grans chapperons- . 11660 
Aux chieres bafles & alizés , 

Qui ont ces larges robes grifes 
Toutes fretelées de crotes , 

Houfèaulx froncis & larges bottes 
Qui refemblencbource à cailler i 1x665 

A ceulx doivent Princes bailler 
A gouverner culx & 'leurs terres , 

Ou foit par paix , ou foie par guerres*. 

A ceulx fè doit Prince tenir 

Qui veulr à grant honneur venir : 1x670 

Et s’ilz font autres qu’ilz ne femblent •, , 

Qu’ainfi la grâce du monde emblcnt 

Là me vueil embatre & fichier , 

Four décevoir & pour trichier. 
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- S nc vneil-je pas pour ce dire 

Que l’en doye humble habit de(pire , 

— Mais que delïoubz orgueil n’abic > 
Nul ne. doit hayr pour habit 

Les povres qui en font vefluz , 

Mais Dieu ne prife deuxieftuz . 

S’il ‘dit qu’il a laide le monde 
Et de gloire mondaine habonde 
Et de délices veult ufer. 

Qui peut cel béguin excufer , 

Tel Papelart quant ilfe rend , 

Fuis va mondains délitz queranc*. 

Et dit que tous les a lailfiez 
Et il en veult eftre engrai/Iiez : 

C’eft le matin qui gloutemenc 
Retourne à Ton vomilTement i » 

Car à vousn’ofày-je mentir , , 

Mais ie je pouvoye -fende 
Que vous point ne rapparçcullîézr 
La menlbnge au poing vous euffiez ,, 
Certainement- je vous mocquafle , , 

Jà pour pechié -ne lelaiflafle , 

Si vous pourroys-je bien faillir 
Se vous m’en déviés mal baillir. 

K Aftcttr* 

Le Dieufe rit de la merveille, 
Ghafcun ■d’eulx s’en rit à merveille s , 
Et die ut vecy bons Sergens , 
Otthien.fe doyvent fier gens., 
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Le Dieu d’amoursi 

Faux-femblant , dift Amours , dy moy j 
Fuifque de moy tant r’aprivoy , 

Qu’en ma court tant de povoir as 
Qne-Roy des Ribaulx.y feras», 

Mc tiendras-tu ta convenance ? 

Fattx-femblantL 

Ouy , je le jure , & convenance * 
N’onc n’eurent Sergent plus.loyal 
Yoftre pere ne vofïre ayal. 

Amours. 

Comment : c’efl contre ta.nature T. 

Faux-femblant, 

Mettez-vous-en à I’advanture , 

Car fè plaiges en requerez-,. 

Jà plus aflêur vous n’en- ferez , 

Non pas fe j’èn bailloye hoftages , 

Ou lettres , ou tefmoings , ou gages » 
Car à tefmoings vous en appel , 

On ne peut ofter dé fa pcl‘ 

Le Loup tant qu’il foit efcorchié' 

Jà tant n’eft b^tu ne rorchié. 

Cuidez que ne triche ne lobe-. 

Pourtant que je veftz flmple robe , 

Soubz qui j’ay maint grant mal œuvré,', 
Jà.par Dieu mon cueur n’en mouvréj. 

Et fc j’ay chierc fimple & coye.j 
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Que de mal faire me recroyc ; 

Mamye contrainte abftinencc 
A bcfoing de ma pourvcance, 

Pieça fuft morte ou mal baillic , 

S’elle ne m’cuft en fa baillie } 
Lai{Tez-nous luy & moy chevir. 

AmouYs*- 

Or foit : je t’en croy fans pleuvir y 
Et le larron en ccfte place 
Qui de trahyfon euft la face 
Blanc dehors & dedans noircy y 
S’agenouilla & l’en mercy. 

Le Dut* d'amours, 

^ Donc n’y a fors de l’atourner , 

Dift lors. Amours fins Ajourner > 

Sus à l’aifault appertement : 

Lors s’arment tous communément 
De telz armes comme armer deurenf- 
t - Armez (ont : & quant armez furent,. 
Si faillent fur tous abrivez 
Au fort Chaftel font arrivez , 

Dont jà n’entendent à partir , 

— Tant que tous y feront martir , 

Ou qu’il foit prins ains qu’ilz fe partent. 
Leur bataille en quatre parts partent». 
Si s’en vont en quatre parties 
Comme leurs gens eurent parties , 
Pour alfaillir les quatre portes , 

Dont les Gardes n’eftoient pas mortes » 
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Ne malades , ne pareffculès , 

Mais cr efforces Sc vitroureules. 

*D 

Comment Faulx-femblant cy fermonnt 
T)e fes habitz*& puis s’en tourne » i*7JJ 
Luy & s4b(linence- contrainte 
Vers M ale-bouche tout par fainte» 

O R vous diray la contenance 

De Faux-femblant & d’Abftincrice , 

Qui contre Male-bouche vindrent 1176a 

Encontre eulx ung Parlement tindrent, 

Sçavoir comment fe contiendroient , 

Ou fe congnoiftre fe feroient >. 

Ou s’ilz yroient déguyfé : 

Si - ont par accord advifé **765 

Qu’ils s’en yront en tapinage , 

Ainfi comme en pèlerinage 
Comme gent très-piteufe & fainte; 

Tantoft Abftinence-contrainte 

Ycft une robe camdine , 1 1770 

Et s’aourne comme beguyne 

Et eut d’ung large couvreclaief 

Et d’ung blanc drap couvert fon chicfî; 

Son Pfaulcier mye n’oublia , 

Unes Patenoflires y a 12775 

A ung blanc Iatz de fil pendues 
Qui ne luy furent pas vendues : 

— Données-les luy eut ung frère , 

Qu’elle difoit eftre fon pere 

Et la vificoic. moult fouvent 11780 
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Plus que les autres du Couvent * 

Et il fouvenc la vifitoit 
Maint bel •ermon luy recitoif. 

Jà pour Faulx-fcmblant ne laiflaft 
Que fouvenc ne la confeflaft 
Et par fi grant dévoeion 
Faifoient leur confeflîon , 

Que deux tcftes avoient cnfemble 
En ung chapperon ce me femble. 

De belle taille ell à devys > 

Mais ung pou fut pale de- vis 
Et reflemblôit la pute lice 
Le cheval de l’Apocaliplè, 

Qui fignifie la gent male , 
D’ypocrilïe rainéle & pâle ; 

Car ce cheval for foy ne porte 
Nulle couleur fors pâle & morte , 
De tel couleur alangourée , 

Fut Abfünence coulourée. 

De fon eflat le rcpcntoit 
Comme fon viz reprefèntoic. 

De larrecm eut ung bourdon 
Qu’el reçeut de Barat par don.:. 

De trille penfée roulfi , . 

Efcharpe eut plaine de foucy , 

Et avoir ceince une ceincure , 

TylTue de Male-nature j 
Quant prcfte for elle s en tourne, 
Eaulx-femblant qui bien fe retourne. 
Eut ainlî que pour elfayer , 

Velluz les draps frere Sohyer^ 
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La chierc eut moult {impie 8 c piteufe^ 

Ne la regardeure orgueilleufè 
N’eut-ilpas j mais doulce & paifiblef 
A fou col portoit une Bible, 11815 

Après s’en va fans Efcuyr., 

Et pour les membres apuyer î 
Eut ainfi que par impotance, 

— De trahifon une Potancc , 

Et fîft en (à manche glacier, 11810 

Ung trenchant rafouer d’acier,. 

Qui fut forgé à une forge , 

Que l’en appelle coupegorge^ 

Et fut trempé fur ung tyfon., 

— Que l’en appelle trahyfon : 11815 

En tel guyfe s’appareilleront. 

En allant point ne fommeille'rent; 

/ Ains va chafcun tant 8 c s’approuche, 

Qu’ilz lontvenuz à Male-bouche^ 

Qui à fa porte foféoir, 11830 

Et tous les trefpaflans vcoit : 

Les Pèlerins choifit qui viennent , 

Qui moult humblement fe contiennent: 

* . 

Comment Faulx-femblant t Ab(lin<nce 
Pour ï Amant s'en vont fans donbtancc 
Saluer le faulx M ale-bouche , [11835 

Qt tj des ions fonvent dit reprouebe - 

I Nclinés font moult humblement, 
Abftincnce premièrement 
Le faluc , & de luy va près 11840 
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Faulx-fcmblant , le falu'é après , \ 

Et cil eulx ; mais onc ne fe meut , 

Il ne les doubta . ne cremeut ; 

* # * 

Car quant il les eut veuz au vis 

Bien les congneut , fi luy fut vis 11845 

Que congnoilfoit bien Abftinence ; 

Mais ne fçeut pas la contraignancc p 

Ne larronncife vie fainte , > 

Ne fçavoit pas que fuft Contrainte , 

Ains cuidoit qu’el venift de gré i 1185® 

Mais defeendoit d’autre degré , 

Et celle le gré commença , 

Faillit le gré dès lors en ça. 

Semblant avoit autreffois veu , v 

Mais faulx n’ avoit- il. pas congneu, 11855 

Faulx eftoit , mais de faulfeté 

Ne l’euft-il jamais attefté j 

Car le femblant fi fort ouvroit 

Que fa faulfeté luy couvroit : 

Mais fe devant le congneuflîez , 12860 

Quant en ces draps veu vous l’eufliez , 

Bien juriflîés le Roy celeftre , 

Que cil qui devant fouloit cftre,* 

— De la dance le beau Robin , 

- Eftoit devenu Jacobin. 12865 

Mais fans faille s’en eft la fommes , 

Les Jacobins font, tous Preud’hommes, 
Maulvaifemcnt l’Ordre tendroient 
_Se telz Meneftrelz en eftoient j 
Et faichent tous les autres Frere s 12870 

Les Cclcftins , tous ces beaulx Pères , 
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Les Cordeliers & les Barrés , 

Tant foient-ilz gros & quarrés ; 

N’eft nul qui n’appere Preud’hom , 
Dont on peur bien dire abandon , 

Que jà ne verres d’apparence 
Conclurre bonne conféquence , 

En nul argument que l’en face. 

Ce de fault exiftence edace , 

Tousjours y trouverez Sophime, 

Qui la conféquence envenime. 

Se vous avez fubtilité 
D’entendre la dupplicitc. 

L' A fleur. 

Quanc les Pèlerins venuz furent 
A Malc-bouche , où venir deurent; 
Tous leurs harnois auprès d’eulx mirenÇ 
Delez Maie-bouche s’aflîrenc 
Qui leur a dit : or ça venez. 

De voz nouvelles m’aprenez , 

Et me dictes quel achoifon 
Vous amainc en cefte maifbn. 

Sire , dift Contraince-abftinence , 

Pour faire noftre pénitence , 

De fins cueurs netz & enterins. 
Sommes devenuz Pèlerins , 

Prefqucs tousjours de pied allons , 
Pouldreux moult avons noz talions; 

Si fommes-nous d’eux envoyés; , 

Parmy ce monde dévoyés , 

Donner exemple & prefehier 
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' LE ROHAN 
Pour plus de grans pécheurs pefchicri 
Autre pefchaille ne voulons } 

Et pour Dieu comme nous foulons , 

-Hoftel vous voulons demander. 

Et pour voftre vie amander } 11905 

Mais qu’il ne vous en deuft delplairc, 1 
Nous vous vouldrions bien cy retraire 
TJng bon fermon à brief parole» ' j 

Adonc Màle-bouche. parole , 

X’Hoflel , dift-il , comme véez 11910 

Prenez , jà ne vous eft nyés-i 
Et dides ce qu’il vous plaira , 

J’efcoutcray que ce fera. 

Abftinence^contrainU-i 

Grant merçy , Sire , puis commence 
Premièrement Dame Abftinence. H915 

Comment Abftinence reproticht 
4L es Parotes à A4 ale^boHcbc, 

S ire , lavrertu primeraine , 

La plus grant , la plus fouveraine , 
Qu’homme mortel fi puift avoir ., 1291a 

Par foienee ne par avoir , 

C’eft de fa langue refrener: 

A ce fe doit chafcun pener , 

Car trop mieulx vault-il qu’on fo taife , 

Que dire parole mauvaife. 11925 

Et cil qui voulentiers l’elcoiite-, 

Neft pas Preud’homs , ne Dieu ne doubte $ 

Sire; 
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Sire , fur tous autres pechiés 
De ceftuy elles entachiés. 

Une truffle picça vous diftes , 

Donc trop malement mefpreniftes 
D’ung Varlet, qui cy repairoit; 

Car vous diftes qu’il ne queroit 
Fors à Bel-acueil décevoir } 

Vous ne diftes pas de ce voir , 

Mais en mentiftcs cy devient , 

Il ne va plus cy , ne ne vient , 

N’efpoir jamais ne l’y verrez , 
Bel-acueil en eft enferrez., 

Qui avecqucs vous fe joüoit 
Des plus beaulx jeux que mieulx povoic 
Le plus des jours de la fepmainc , 
Sans nulle penlee villaine : 

Or ne s’ofe mais folacier , 

Le Varlet avez fait chacier , 

Qui fc vcnoit icy deduyre. 

Qui vous eGneut à luy tant nuyre ? 

— Fors que voftre male penfée. 

Qui mainte menlbnge a penfée , 

Audi voftre foie loquence , 

Qui brait & crye , noyfe & tence, 

Et les blafmes aux gens clîieve „ 
Et les deshonnore & les gricfve 
Par chofê qui n’a point de preuve. 
Fors de cuidance & de concreuvc î 
Dire vous vueil tout en appert, 

Qu’il n’eft pas voir quant qu’il appert. 
Si cft pechié de controuver 

Terne 11 D. 
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74 LE roman: 

chofc qui fait à réprouver ; 

Er vous-mefmes bien le fçavez , 12960 

Pourquoy plus grant tore en avez : 

Mais non pourtant il n’en fiait force , 

Ne n’en donroit pas une cfcorce 
De chefne , comment qu’il en foit, 

Sachiés que nul mal n’y penfoit, 12965 
Car il y allai! & venift , 

Nulle effoigne ne le tenift. 

Or n’y vient plus , ne n’en a cure : 

Ce n’eft par aucune advanture , 

En trefpaflànt moins que les autres , i* 97 ° 

Et vous guetiés jambes fur autres 
A celle porte fans fejour , 

L’a mule fi mufart , toute jour, 
r , La nuyt& le jour y vrillez, 

^ * Par droit néant vous travaillez. 12975 

Jaloufie qui s’en atrent 
A vous , ne vous vauldra ja tant i 
Si eft de Bcl-acueil dommage , 

Qui fans riens accroire eft en cage , 

Sans forfait en prifon demeure : 12980 

Là languift le chétif & pleure 

Nuyt & jour fans loy retarder, 

C’eft grant pitié du regarder. 

Se vous n’aviez pas plus meifait 
Au monde que ccftuy forfait, 

Vousdeuft-on , & n’en doubtezmye. 

Bouter hors de celle baillie , 

Mettre en chartre , ou lyer en fer , 

- Vous en yrez au feu d’Enfcr 
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Se vous ne vous en repentez. 

M ale-bouche. 


75 


Certes , ce dit-il , vous mentez , 
Que mal foyez ores venuz. 

Vous ay-je pour ce retenuz, 

Pour moy dire honte & laidure ? 

Par voftre grant mefadventure 
Mc tenez- vous cy pour bergier» 

Or allez ailleurs hebergier , 

Quant vous m’appeliez cy menceur : 
Vous eftes ung droit enchanteur. 
Qui m’eftes cy venu blafmer. 

Et pour vrai dire & entamer. 
Qu’allez - vous cy endroit queranr 
A tous les grans Diables me rent ? 
Et vous beau Dieu me confondez, 
S’ains que le Chaftel fut fondez , 

Ne pafierent jours plus de dix. 
Qu’on le me dift , & je redis 
Que celluy la Rôle baila , 

Ne fçay de plus s’en aifa ? 

Pour quoy me fift-on donc accroyre 
La„chofe , s’elle ne fut voyre. 

Par Dieu je dis & le diray. 

Et croy que jà n'en mentiray , 

Et corneray à mes builînes. 

Et aux voyfins & aux vovfines, 
Counvenc par cy vint & par-là. 
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L' Atteint . 


Adoncques Faulx-femblant parla. 

Comment M ale-bouche efcoHta 
faulx-femblant qui to{t le mata» 

S ire , ce n’eft pas Evangile 

Tout ce qu’on dit parmy la Ville î 
Or n’ayez pas oreilles lourdes , 

Prouver tous vueil que ce font bourdes : 
Vous fçavez bien certainement 
>Que nul n’ayme entérinement , 

Pour tant qu’il le puille fçavoir , 

Tant ayt èn luy peu de fçavoir, 

-Homme qui mefdye de luy. 

Or eft vray , car oncques de luy 
Ne fuites hay , mais aymé , 

Et fon très-chier amy clamé. 

Tous amans voulentiers vilitent 
Les lieux où leurs amours habitent ; 
Cil vous honnore & tient moult chier 
Et vous tient à amy très-chier : 

Cil par tout où il vous rencontre, 
Belle chiere & lye vous monftre 
Et de vous felucr ne celle, 

Si ne vous fait pas fi grand prelTe i 
yous n’eftes trop par luy laffez. 
Autres y viennent plus allez > 

Sachiez fe fon cueur bien penfaft 
A la Rofc , il s’ en apprelfall 
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I> E LA ROSE. 
Er fi fouvent vous le veiflîez , 

Que tout prouvé le preniflîcz } 

Nil ne s’en fceuft en riens garder, 
S’on le dévoie tout vif i’arder j 
Il ne fuft pas or en Ce point : 

Donc fâchiez qu’il n’y penfè point , 
Non fait Bel-acucii vrayement. 
Tant en ayt-il mal payement". 

Par Dieu ce ils bien le voulfificnt 
Malgré vous la Rofe cueillirent. 
Quant du Variée mefdit avez , 

Qui vous ayme , bien le fçavcz î 
S achiez , s’il y avoit beance , 

Jà n’en foyez en mefcreance , 

Jamais nul jour ne vous aymaft , 

Ne fon amy ne vous clamaft. 

Et vouldroir penlêr & veiller 
Du chaftel prendre & exiller , 

S’il fuft vray & que bien le fceuft 
Que quiconques ce dît luyeuft: 

De foy le peut -il bien fçavoir , 

Puis qu’un autre n’y peut avoir. 

Si' comme avant il avoit eu , 

Tantoft l’euft-il bien aperceu. 

Or le fait-il tout autrement ; 
Doncques avez oultréémcnt 
La mort d’Enfer bien defervie , 
Quant tel gent avez a fier vie. 

L'Aftcar*. 

Eaulx-femblant ainfi ce lay preuve : 

D 3 
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7* .IE ROMAN 
Cil ne (cet relpondre à la preuve , 
Ec voit bien aucune apparance , 

Près qu’il ne chiet en repentance , 

Et leur dit: 
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M. ale-bouche. 


Par Dieu bien peut-eftrr,' 
Semblant , je vous tiens à bon inaiftre , 

Et Abftinence moult à fàge , 

Sien femblés eftre d’ung courage : 

Que m’ordonnez-vous que je face i 13080 

Fatilx-fcmblant . 

Confez ferez en ceJfte place , 

Et ce pechié fans plus direz , * 

De ceftuy vous repentirez ; 

Car je luis d’Ordre , & fi fuis Preftre 
De contefièr le plus grand maiftre 1308$ 
Qui foit , tant que le monde dure : 

J’ay de tout le monde la cure. 

Ce n’eut 011c Preftre ne Curé , 

Tant fuft à Ion Prélat juré i 

Ec fi ay par la haulte Dame 13090 

Cent foys plus pitié de voftre amc ,, 

Que voz Prcitres Paroilfiaulx , 

J à tant vous foie efpeciaulx : 

Et fi j’ay ung grand advanrage , 

Voftre Prélat n’eft pas fi fage , 13095 

Ne fi leétré de trop com je , 

J’ay de divinité congié ; 

Voyre par dieu pieçal’ay eu 
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Pour confeller, & m’ont eileu 
Le meilleur qu’on puiflp fçavoir 
Par mon fcns & par mon fçavoir j 
Se vous voulez cy confcfl'er 
Et ce peehié tan toit laiiïcr , 

Sans plus en faire mention , 

Vous aurez abfolution. 
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Comment la langue fut coupee $ 
D'ung rafouer non pas d’une efpée 
Par Faul-femblant à Male-bouche » 
Dont il chetit mort-comme une fauche . 


\ JT Ale-bouche tantoit s’abaifle, 

Si s’agenouille & fc confefle , 
Comme contrir & repentant; 

Car cil par la gorge le prent 
A deux poins l’eilraindt Sc J’eÆrangle, 
Et luy a tollue la jangle; 

La langue d’ung rafouer luy ofte. 
Ainfi chcvircnc de leur hofte , 

Ne l’ont autrement enoile , 

Puis le tumbenr en ung folle. 

Sans delTènfè la porte cafTent; 
QuafTée l’ont , oultre s’en palTent* 
Si trouvèrent lcans dormans 
Treftous les lôuldoiers Normans, 
Tant ils eurent beu à Gerfay 
Du vin que pas je ne verfay : 

Car culx-melmes l’eurent verfé , 
Tant que tous furent enrerfé , 
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So L E R O M A N 

Ivres & dormans les eftranglent, 

Jamais ne feront celz qu’ilz janglenc. 

Comment Faulx-femblant qui conforte 
Jliaint Amant» pajfa toji la porte 
T>tt Chaftcl avecqaes Faintije » 

Avec Largejfe & Convoytife . 


A Donc Courtoyfie & Largeflc 
La porte patte fans parefte : 

Si font là tous quatre affeinblez , 

Et bien fêcretemcnt ernblcz. 

La vieille qui ne s’en gardoit , 

Qui Bel-acueil leans gardoit , 

One euft tous quatre enfemble veuë ^ 
De la tour eftoit defeenduë j 
Si s’efbatoit parmy la boille 
D’ung Chapperon en lieu de voille ÿ. 
* Sur la guimple euft couvert fa tefte , 
Contre elle coururent en haftei 
Et la faluerent tous quatre , 

Si doubta que l’en l’alaft batre , 
Quant les veit tous quatre aflemblés. 

La Vieille, 

Vrayment , dit-elle , vous femblés > 
Bonne gent, vaillant & courtoyfè: 
Or me di&es làns faire noife , 

Si ne me tiens-je par pour prifè. 
Que querez en cefte pourprife ? 
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Les quatre rc [pondent : 

Pour prife , doulce mere tendre ? 
Nous ne venons pas pour vous prendre ; 
Mais tant feulement pour vous veoir'. 
Et s’il vous peut tant plaire & feoir. 
Nos corps offrons tout plainement 
A- voftre doulx commandement. 

Et quanques nous avons vaillans ,, 

Sani eftre à nul jour dcffaillans : 

Et s’il vous plaifoit , doulce mere y- 
Qui oneques ne fuftes amere 
Nous vous requérons qu’il vous pleuft , 
Sans ce que point de mal y euft, 

Que plus là dedans ne languift- 
Bel-acueil , ainçoys en yfftft- 
Et vint avecques vous jouer , 

Sans gueres fes piedz embouër r 
Ou au moins vueillez qu’il parole- 
A> ce Varier une parole , 

Et que l’ung l’autre réconfort , 

Ge leur fera moult grant confort,* 

Ne guefes ne vous coudera t- 
Et cil voftre homs lige fera , 

Et voftre ferf dont vous pourrez 
Faire rout ce que vous vourrez j 
Ou pendre , ou vendre , ou engagier 
Bon fait ung tel amy gaignier , 

Bc voyez cy de. ces jouellez , , 

Ces fermeaulx d’or , ces nùuvellez * 
Vous donne , aufll ung, garnement 

D r -: 
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Vous donra-il prochainement. 

Moult à Franc-cueur courtoys & large, 

Et fi ne vous fait pas grant charge : 13 ifrf. 

De luy eftes forment aymée , 

Et fi n’en ferez. jà blafmce : 

Car il eft moult (âge & celez , 

Si prions que vous le celez , 

Ou qu’il aille fans vilenie , . 13190 

Si luy aurez rendu la vie. 

Et maintenant ce chappeleü 
De par luy de fleurs nouvelet , 

A Bcl-acueil le prefentez. 

Et de par luy le confortez, 1319$ 

Et l’eftrenés d’ung bel fâlu , ■» 

Ce lui aura cent mars valu. 

La vieille refponL. 

Se Dieu m’aïft , fe faire peuft , 

Que Jaloufie ne le fceuft, 

Et jà nul blafme je n’en eufle 13100 

Dit la vieille faire le peufle ; 

Mais trop eft malement jangleur- 
“ Male-bouche & maulvais flateurj. 

Jaloufie là fait fa guette , 

C’eft cclluy qui tous nous agaite 13105 

Il brait , il crie fans dcffencc , 

Et j angle treftout ce qu’il penfe,. 

Et contreuve de mal le pire , 

Quant il ne fcet de quoy mefdire , 

S’il en devoit eftre pendu, 13110 

N’en feroit-il pas delfcndu ? 
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S’il le difoit à Jaloufie , 

Ce larron il ra’auroic trahie. 

Les quatre re [pondent 

De ce dienc , ne fault doubter. 

Jamais n’en peut riens efeouter, 13115 

Ne rien veoir en nulle maniéré; 

Mortgift dehors en lieu de biere 
En ces fofTez à gueullc bée : 

Sachiez , ce n’eft chofe face , 

J;tmais d’eux deux ne genglera*. ^ 13*10 

Car pas ne refufe itéra , 

Se le Diable ne faic miracle , 

Ou par venins , ou. par triade ; 

Jamais ne les peut accufer. 

La vieille refpond r 

Donc ne quiers-je jà reffufèr, 1311$ 
Mes chiers amys , voftre Requcfte j 
Mais dides-luy que tofl; fe hafte , 

Et ne demeure longuement ; 

Puis s’en vienne bien celéement , 

Quand je lui feray alTavoir, 13133 

Et gard fon corps & fon avoir 
Que nulluy ne s'en apperçoive , 

Ne riens n’y face qu’il ne doy ve 3 . 

Bien. die; fa voulenté toute. 

Les quatre: 

Daine ainlî fera-il fans doubte , 13135 

Eom-ils , & chafeun l’en rnsreye^ 
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Ainfi ont cefte œuvre batyew 

L* A B cur. 

Mais comment que la chofe foit, 
Faulx-femblant , qui ailleurs penfoit , . 
Dift à voix baffe à parc luy-mefmew 

Fattlx-ftmblant, 

Se celluy pour qui nous empreifme- 
C’eft œuvre , de chofe ne creuft , 
Mais que d’aymer ne fe recreuft : 

Se ne vous y accordiiliez , 

Jà guercs vous n’y gaignalfiez 
Au long aller , an myenjeflient 
Que cil n’y entraft elpiant , 

S’il en euft.le tems & le lieu.- 
On ne voit pas tousjours le leu , 

Ains prenc bien où toult la brebis , 
Tant la gardc-on^par les herbis. 

Une heure alliffiez au Monftier , , 
Vous y demouraftes moule hyer,. 
Jaloufie qui fi le guille , 

Ralaft je croy hors de la Ville j 
Où que foit convient-il qu’il aille,, 

11 venift lors en repoftaille , 

Ou par nuyt devers les courtilz 
Seul (ans chandelle & lans tortiîz 
Sinon d’amours qui le gaitaft. 

Je croy fi l’en admoneftaft 
Par confort tort le conduifîfty. 

—'Mais que U Lune, ne luyfift. 
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Car la Lune par (on cler luyre 
Seule aux amans mainteffoys nuyre.': 
Ou il entrait par les feneftres , 

Car il fçet de l’Hoftel les. eftres > 

Par une corde s’avalaft 
Ainfi y venift & alaft. 

Bel-acueil je croy defeendifl: 

Es Jardins, où il entendift, 

Ou s’en fouifthors du pourpris-,. 

Où tenu l’àvez maint jour pris, 

Et venift au Varier parler, 

Sc devers luy povoit aler , 

Ou quant bien endormis vous fçcuft , . 
Si le tems & lieu avoir peuft , 

Les huys enrr’ouvers luy laiflTaft , 

Ainfi du bouton s’aprouchaft 
Le fin amant , qui tant y penfe 
Et le cueülifi: lors (ans defFence ; 

Si pourrait par autre manire 
Les autres Portiers defeonfire». 

L’Amantl 

Et moy qui guere loing n’eftoye , . 

Me penfay qu’ainfi le feroye , 

Se la Vieille me veult conduyre , 

Ce ne me doit grever ne nuyre,. 
Tout ainfi comme l’a promis 
Aux quatre, qui font mes amis ; 

Et fe le veulc j’y entreray 

Par-la ou mieulx mon point verray , 

Gomment Fajulat-fcmblanc l’eut perde . 
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Du tout me tiens à fon penfé. 

La Vieille illec plus ne fejourne , 

Tout court à Bel-acueil s’en tourne 
Qui tout oultre fon gré regarde , 

Qui bien fe fouffrift de tel garde ; 
Tant va qu'elle vint à l’entrée 
De la Tour , ou toft eft entrée.: . 

- Les degrez monte lyéément, 

Plus toft que peut haftivement. 

Et luy trembloient tous les membres r, 
"Bel-acueil quiert pariny les chambres 
Qui eft aux creneaulx apuyé 
De la Prifon , tout ennuyé; 

_ Penfif le neuve & trifte & mournc,. 
De luy réconforter s’atourne. 

La Vieille. 

Beau ffiz , dift-elle , moult m’efmayy* 
Quant vous treuve en h grant elraay > 
Dides-moy tout voftre penfer , 

Se de riens vous puis avancer , 

Jà ne m’en verrez ung jour faindre. 

L' Atteur. 

• ü 

Bel-acucil' ne s’ofe complaindre ^ 
Ne luy dire quoy ne comment;. 

H ne fçct s’el dit vray ou ment.,* 
Treftout fon penfer luy nya ; 

Car point de fervice n’y a , 

De riens en luy ne fe hoir, 

Mcfmes Ion cueur s’cn devoir,... 
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Qu’il avoir paoureux & tremblant 
Mais n’en ofoit monftrer fcmblant s. 
Tant l’avoit tous jours déboutée 
La pute vieille redoubtée. 

Garder le veult de mefprifon. 

Car il a paour de rraïfon ; 

Ne lui delclot pas fa mefaife , 

Mais en loy-mefines fe rapane 
Par femblant & lyée chiere. 

B e /• a eu eil. 

Certes , ma doulce Dame chiere „ 

Combien que fus mys le m’ayez , 

Je ne fuis de riens elmayez. 

Fors fans plus de voflre demeure} 

Envis fans vous céans demeure , 

> 9 

Car en vous moult grant amour ay 
Où avez-vous tanf demouré. 

La Vieille, 
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Et par mon chief toft le fçaurez,. 
Et du fçavoir grant joye aurez. 


Comment la Vieille a Bel-acueil 
Pour le confoler en fon dueil , 

Lny dift de l'jfmant tout le fait , 1334 * 
Et le grand dueilyue pour luy fai t » 

S E point elles vaillant ne fage ,, 

Car en lieu d’eftrange meiïage 
Le plus courtoys Variée du monde., , 
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Qui de toutes grâces abonde , 

Plus de mille, foys vous faluë 
Car je le vy en une rue , 

Ainfi qu’il trefpafloic la voye.' 

Par moy ce chapel vous envoyé 
Voulentiers ce dit vous verrait , 

Jamais plus vivre ne queroit ^ 

N’aura ung feul jour de lancé-,. 

Se n’eft par voftre voulenté,. 

Se Dieu le gard & fainde foySj 
Mais qu’une toute feule foys 
Parler à vous , ce dit-il , peuft 
A.loyfir , mais que bien vous plenft ; 
Pour vous lans plus aymer fa vie , 

* — -Tout nudz vouldroit’ cftre à'Pavie , 
Par tel convenant qu’il fçeuft faire, 
Chofe , qui crès-bien vous peuft plaire* 
Ne ltîy chauldroit qu’il dev<$ift , 

Mais que près de luy vous^ tenift. 

L'tA&eur*- 

Bel-acueil enquicrt toutesvoyc , 
Qui eft cil qui ce luy envoyé , 
Ainsique -reçoyve le prefenc 
Pour ce que doubtable fe fent , 

— Ec qu’il peur de tel -lieu venir , . 

- Qu’il .ne le vouldroit retenir : 

Et la Vieille fans autre compte ,, 
Tioute la vérité- luy, compte... 
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- D E LA ROSE. * 
La V teille. 

C’eft le Variée que vous fçavez , 
Dont tant ouy parler avez , 

Qui pieça tant vous agréa 
Que le blafme vous elleva 
Feu Male-bouche de jadis : 

Jà n’aille s’aine en Paradis , 

Maint Preud’homme a defeonforté; 

Or l’en ont Diables emporté 

Il eft mort efehapez nous Tommes , 

Ne prife fa langue deux pommes , 

A tousjours en domines délivjre. 

Et s’il povoif’ encor revivre. 

Ne nous pourroic-il pas grever 
Tant vous fçeuft-il blafme ellever > 

Car je fçay plus que ne fift oneques. 

Or me créez , &. prenez doneques 
Ce chappel , & fi le portez- 
De tant atimoins le confortez , 

Qu’il vous ayme , n’en doubtez mye,\ 
De bonne amour fans villenie j 
Et cil à autre choie , tent, 

Ne m’en defclot-il mye tant : 

Mais: bien vous y povez fier,. 

Vous luy fçaurez bien denier , 

S’il requiert chofe qu'il ne doyvc * 

S’il fait folie , fi la boyve , 

Si n’eft-il pas fol , mais efi: fage , 

Que par luy , ne fut fait oulrrage , 
Dont mieulx le prile & fi je I’ain , 
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î>o LE ROMAN-' 

I^Til ne fera jà fi villain , 

Que luy de chofe vous requière, 

Qtn à requérir ne s’afficre. 

Loyal eft fur tous ceulx qui vivent;. 
Ceulx qui là compagnie fuyvent 
L’en onr toujours porté tefiuoing , 
£t je mefmes vous le telraoing : 
Moult cft bien de meurs ordonné, 
One ne fut homs de mere né. 

Qui de luy nul mal encendift , 

Fors tant que Male-bouche en dift» 
Si là ont tout mis en oubly , 

Et je mefmes par .moy l’oubly , 

Ne me fouvient plus des paroles 
Fors qu’ils furent faulfes & foies ; 
Et le Larron les controuva , 
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Qu’oncques mais ja ne les prouva.. 

Certes bien fçay que mourir l’euft 

Fait le Varlet , le riens en fçeuft x 

Qui eft preux & hardy fans faille 13410 

En ce Pais n’a qui le vaille ; 

Tant a le cueur plain de nobleflè ,, 

Qifjl furmonteroit de Iargefie 
Le Roy Artus , voire Alexandre y 
S’il avoit autant à delpendre • 

D’or & d’argent comme ceulx curent, 
Qu’oncques '.h tant donner ne fçeurenc*, 

Que cil autant plus en donnait ; 

Par dons tout le monde eftonnaft 
Tanta Gon cueur en loy planté , 

S’il cuit de l’avoir a planté j.. 
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De LargefTe fçeuft bien apprendra. 

Ce chappel fi vous prye à prendre , 

Donc les fleurs Tentent mieulx que bafine. 

B el- a cite il, 

A certes j’en craindroys le blafmc, * 343 / 
— Dift Bel-acueil , qui toft fremift , 

Et tremble , & trcfiault , & gemift y 
Rougifl. , palift , pcrt contenance ; 

Et la Vieille en (à main luy lance , 

Et luy veult faire à force prendre > 1344° 

Car il n’ofoit la main y tendre , 

Mais dit pour foy mieulx exeufer , 

Que mieulx luy vaulfiit retïufer , 

Si le voulfift-il jà tenir, 

Quoy qu'il luy en deuft advenir j 1344J: 
Moule eft bel & gent ce cbappeaulx ; 

Mais mieulx m’y vauldroit mes drapeaulx 
Avoir tout ars & mis en cendre , 

Que de par luy I’olafTc prendre ; 

Mais fuppofé que je le praingne 13450 
A Jaloufie la griifaingne , 

Que pourrions-nous en ores dire i. 

Bi-ui fçay qu’elle enragera d’ire , 

Et fur mon chief le dc/fira 

Piece à piece , & puis m’occira,, 13455 

S'el fçet qu’il (oit dc-là venu > 

Lors feray prins & pis tenu , 

Qu’oncques en ma vie ne fuy ,, 

Et le je luy elchappe & fuy , 

Quelle part m’en pourray fouyr î: 13460 
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Tout vif me verrez enfouyr , 

Se je fuis prins après la fuite > 

Si croy-jc que j’auroye fuyre y 
Et fe feroys prins en fuyant , 

Tout le monde m’iroit huant i 
Ne le prendray. 

La Vieille. 

Si ferez certes 

Jà n’en aurez blafmes ne perces. 

Bel-acticil. 

Et s’cl m’enquiert dont il vint. 

La Vieille * 

Rqfponfes aurez plus de vingt. 

Bcl-actieil. 

Toutefîôys s’elle me demande , 

Que puis-je dire à. fà demande ?' 

Se j’en fuis blafmé , ne repris , 

Quel part luy diray ou l’ay pris ? 

Car il me convient luy refpondre , 

Ou quelconque menfonge efeondre 
S’elle fçavoit , je vous pleuviz , 

Mieulx vouldroye eftrc mort que viz. 

La Vieille • 

Que vous direz , fe n’el fçayez 
Se meilleur refponfe n’avez,. 

Didtes que je le vous donnay î. • 
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Bien fçavez que tel renom ay., 

Que n’aurez blafme , ne vcrgongne 
De prendre riens que je vous donne. 

Comment tout par V enhortement 
Ve la Vieille » joyettfement 1348 ; 
Bel-acueil receut le chappel , 

Pour erres de vendre fa pci. 


13 El-acueH , fans dire autre chofc 
Prend le chappel & fi le pofe 
Sur lès crins blons , & puis s’afleure; 13490 
Et la Vieille luy rit & jure 
S’ame , (cm corps , fes oz , fa pel 
Qu’onc fi bien ne luy fift chappel. 

Bel-acueil fouvent fe remire 

Dedans fon mirouer fe mire , *3495 

Sçavoir s’il eft fi bien feans. 

Quant la Vieille voit que leans 
N’avoit qu’eulx deux tant feulement 
Lez luy s’afliet tout bellement,' 

Et fi luy commence à prefehier. 13500 

La Vieille. 

Haa Bel-acueil tant vous ay chier * 

Tant eftes bel & tant valez , 

Mon joliz temps eft tout alcz , 

Et ly voftres eft à venir. 

Pou mepourray mais foubftenir 1350$ 

Fors à baftons ou à potence > 

Vous eftes encor en enfance , 

* \ 
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Si ne fçavez que vous ferez, 

Mais bien fçay que vous paierez 
Quanque ce foie ou toft ou tare 
Parmy la flamme , qui tout art , 

Et vous baignerez en l’eftuve , t 
Où Venus les Dames efluve. 

Bien fçay , le brandon fendrez. 

Si vous dys que vous attirez , 

Ains que là vous allez baigner , 
Comme vous m’orrez enfeignerj 
Car perilleufemcnt fe baigne 
Jeunes boms,s’il n’a qu’il l’enfeigncj 
Mais fe mon confeil enfuivez , 

- A bon port elles arrivez. 

Saichiez fc je fuiïe auflî fage , 
Quant j’eftoye de voftre âage, 

Des jeux d’amours que je ffay ores s 
Car de trop grant beaulté fuslores } 
Mais or me fault plaindre & gémir , 
Quant mon vis effàcier remir , 

Et voy que froncer le convient , 
Quant de ma beaulté me fouvienr, 
Qui ces Varletz faifoyc triper , 

Tant les faifoye desfriper. 

Ce n’efbit que merveille non , 

J’eftoie lors de grans renom , 

Par tout alloit ma renommée 
De ma grant beaulté renommée : 
Telle alée eut en ma maifou , 
Qu’oncques telle ne vit m’és hom : 
Moult fut mon huys U nuye hurté. 
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DE LA ROSE. 

Trop leur fayfoye de durté, 

Qutnt leur failloye de couvent ; 

Et ce m’aveneit bien fouvcnt i 
Car j'avoye autre compaignle , 

•Faidte eu eftoit mainte folyes , 

Dont j’avoye courroux allez; 
Souvent cftoient mes huys caliez , 

Et faidtes maintes telz meflées , 
Qu’ainçoys quelz fulïent defmeflces ^ 
Membres y perdoient & vies, 
Toutfpar haynes & par envyes , 
Tant y advenoit de contemps , 

Que maiftre Argus le bien contens 
Y Youlfift bien mettre fes cures , 

Et venift o £ès dix figures; 

Parquoy tout cerriffie en nombre , 

Si ne pcuft-il myc le nombre 
Des grans contemps certifier , 
Tant fçeuft-il bien multiplier. 

,.f Lors fut mon corps fort & delivres, 
4; J’eullcs ores plus de mille livres 
^ De blancs Eftcrlins que je n’ay ; 
Mais trop nicement me menay. 
Belle fuz , jeune , nice & foie , 
K’onc d’amours ne fuz à l’efcole , 
Où on y Ieuft de théorique ; 

Mais je fçay tout par la pratique , 
Exprelïement m’en ont fait fage 
Que j’ay hanté tout mon aage : 

Or en fçay jufqu’à la bataille , 

Si u’eft pas droit que je vous faille 
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Des biens aprendre que je fçay , 

Puis que tant efprouvez les a y. 

Bien fait qui jeunes gens confeille ; 
5ans faulre ce n’eft pas merveille. 
Si n’en fçavez quartier , ne aulne: 
Car vous avez le bec trop jaune , 
Mais tant y a que ne finay. 

Que la fcicnce en la fin ay , 

Dont puis-je bien en chaire lire , 

Ne fait à fouyr , n’a defpire 
Tous ceulx qui font en grant âage ; 

Là trouve l’en fens & ufage , 

Cela feuft efprouvé de maint , 
Qu’au moins en la fin leur remaint 
Ufage & fens pour le chaté , 
Quelque pris qu’ilz l’ayent achaptéi 
Et puifque j’ay fens & ufage , 

Que je n’ay pas fans grans dommage; 
J’ay maint vaillant homme deceu , 
Quant en mes latz l’ay trouvé cheu. : 
Mais avant fuz de mains deceuc , 
Que je ne m’en fuffe apperceuë. 

Ce fut trop tard , laffe dolente î 
J’eftoys jà hors de ma jouvente ; 
Mon huys qui fi fbuvent ouvroit. 
Car par nuyt & par jour ouvroit , 

Se tient adez près de l’huyffier : 

Nul n’y entra , ne huy , ne hier ; 
Penfay à moy laffe chétive , 

En trifteur convient que je vive ; 

De dueil me voult le cueur party. 
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Si voulu du pais partir , 

Quant veis mon huys en tel repos. 
Et j’eus perdu tous mes fuppos } 

Plus ne peus la honte endurer , 
Comment y peufïe jà durer , 

Quant ces jolis Varlcts vcnoienr. 

Qui ja fi cliierc me renoienc , 

Qu’ilz ne s’en povoient laffer ; 

Et je les veoye rrefpaflcr , 

Qui me regardoient de c-oftcs , 

Et jadis furent mes chiers hoftes , 
Lez moy s’en alloicnt faillant. 

Sans moy prifer un œuf vaillant. 

Et cilz qui jadis plus ra’amoyent. 
Vieille ridée me ciamoient , 

Et pis difoit chafcun d’afl'cz 
Ains qu’il s’en fuft oultre pafTez. 

D’autre part , mon enfant jolis , 
Nul s’il n’eft très-bien entends. 

Ou grans ducilz ellayés n’auroit , 

Ne pcnferoit , ne ne fçauroit 
Quel douleur au cueur me tenoif , 
Quant en pcnfànt me fouvenoit 
Des beaulx dons plaifans & legiers , 
Des doulx déduitz , des doulx baifîers 
Et des plainres & acollces, 

Qui s’en furent tantoft allées. 

Allées : voire & fans retour, 

Mieulx me vaulfift en une Tour » 
Eftre à tousjours emprifonnée. 

Que d’avoir efté 11-toft née. 

Tome II. E 
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Dieu i en quel loucy me metcoient 
Les bcaulx dons , qui faillis m'eftoient j 
Et ce que laifle leur eftoit 
En quel forment me remetcoit! S 

Lafle pourquoy fi-toû nafqui , 

A qui me doy-je plaindre , à qui f ✓ 

Fors à vous filz,quc j’ay tant chier j 
Ne m’en puis pas bien defpefchier , 

Que par aprendre ma do&rine j 13640 

Pource , beau filz , vous endo&rine , 

Et quant endotftriné ferez , 

De ces ribaux me vengerez : 

Car fe Dieu plaift , quant là viendra , 

De ce fermon vous fouviendra * 

Car fachiés que du retenir , 

Si qu’il vous en puift fouvenir , 

Aurez-vous moult grant advantage , 

Par la raifon de voftre ââge : 

Car Platon dit , c’eft chofe voire , 

Que plus tenable eft la mémoire 
De ce qu’on aprent en enfance , 

De quiconques fbit la Icience. 

Certes , chier filz , tendre jouvente , 

Se ma jeunefle fuft prefente , 

Si comme eft la voftre orendroic , 

Ne pourroit cftre efeript à droit 
La vengeance que j’en prenifle; 

Car tous à honte les tenifle , 

Et lors feifle tant de merveilles , 

Qu’oncques n’ouyftes les pareilles , 

Des ribaulx , qui fi pou me prifenr. 
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Et me ledengenc & defprifenc, 

Et fi vilment près moy s’en paflent. 

Et eulx & autres comperaflent <366/ 

Leur grant orgueil & leur defpic , 

Sans avoir pitié , ne refpit : 

Car au fens que Dieu m’a donné. 

Comme je vous ay fermonné , 

Jçavez«vous en qu’il point les mcifle , 13670 

Tant les plumafle & tant prenifle 
Du leur à tort & à travers , 

Que devourer les feifTe aux vers , 

- Et gefir tous nudz en fumiers } 

- Et mcfinement ceulx les premiers, 1367/ 

- Qui de plus loyal cueur m’aymalfcnt. 

Et plus loyaulment fe penafient 

De moy fervir & honnourer , 

Ne leur laififaflè demourer 
Vaillant ung ail , fe je le peufle , 13680 

Que tout en ma bourfe je n’euflè i 
A grant povreté tous les meillc , 

Et treftous après moy les feifife 
Par vive rage tripeter. 

-Mais riens n’y vault le regreter, 13685 

Qui eft allé , ne peut venir , 

Jamais n’en pourray nul tenir ; 

Car tant ay ridée la face , 

- Qu’ilz n’ont garde de ma menace. 

Pieça bien ilz le me diloient 13690 

Les ribaulx , qui me defprifoicnt i 
Si me prins à plourer des ores , 

Par Dieu fi me plaift-il encorcs , 

Ex 
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Quant je me fuis bien pourpenfe'e , 
Moult me déliéte en ma penfe'e. 

Et me ribauldiflent mes membres , 
Quant de mon bon temps me remembres 
Et de la jolietre vie , 

Dont mon c-ucur a fi grant envye; 

Tant me resjouvenift le corps , 

Quant j’y penfc & je le recors, 

Tous les biens du monde me fait , 
Quant me fouvient de tout le fait : 
Aumoins ay-je bien ma joye eue , 
Combien qu’ilz m’ayenc moult déceuc. 
Jeune Dame n’eft pas oyfeufè. 

Quant elle tient vie joyeufè } 

Et mefinement celle qui penfe 
D’acquerre à faire fa defpenfe. 

Lors m’en vins en ccftc contrée , 

Où j’ay voftre Dame encontrée , 

Qui cy m a mis en Ion fervife , 

Pour vous garder en fa pourprife. 

Dieu , qui Sire eft & tout engarde, 
Doint que j’en face bonne garde j 
Si feray-je certainement , 

Pour voftre bel contentement ; 

Mais la garde eft fi perilleufè , 

Pour la grant beaulcé merveilieufe 
Que Nature a dedans vous mife , 
ffelle ne vous euft tant aprife 
Prouefie , fens , valeur & grâce , 

Et pource que tems & efpac.c 
o us eft or Tenu fi apoint , 
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Que de deftourbier n’y a point , 

E>e dire ce que nous voulons , 

Ung pou mieulx que nous ne foulons^ 
Tout vous doy-je bien confeiller i 
Ne vous devez pas merveiller , 

Se ma parole ung pou recoup , 

Je vous dy bien avant le coup ,■ 

Ne vous vueil pas en amour mettre * 
Mais fe vous voulez entremettre , 

Je vous- rivonftreray voulcntiers» 

Et les chemins & les fentiers r 
Par où je deufl'e en cftrc allée t 
Ains que ma beaulté fuft allée. 

L' Amantl 

Lors fe taift la Vieille & foufpirc 
Pour ouyr ce qu’il vouldra dire > 

Mais n’y va gueres attendant , 

Car quant le veit bien entendant 
A efcouter & à foy taire , 

A fon propos fe prend à traire r 
Et fe penïc fans contredit 
Tout ottroyé , qui mot ne dit , 

Quant il lui plaift à efcouter. 

Lors a recommencé fa verve , 

Et dift eom feulfe Vieille & fêrvc , 

Qui me cuida par fes dodrines 
Faire lcfchier miel fur clpines , 

Quant voult que fulfe amy clamé , 

Sans eftre par amours amé , 

Si' comme cil me racompta , 
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Qui tour retenu le compte a > 

Car s’il fuft à tel qu’il la crcuft , 

Certainement moult trahy l’eult ; 

Mais pour nulle riens qu’elle dilt , 

Tel traïfon ne me meffift, 

Ce me fiançoit & juroit , 

Ne autrement ne m’aflèuroit. 13760 

La Vieille. 

Beau très-doulx filz , belle chair tendre , 

Des jeux d’amours vous vueil aprendre. 

Que vous n’y Ibyés point dcçeuz , 

Quant vous les aurez bien receuz , 

Selon mon art vous conformez ; 13765 

Car nul s’il n’eft bien informez , 

Ne peut pafier fans belle vendre. 

Or penfez doneques bien d’entendre,’ 

Ec de mettre tout à mémoire i 

Car j’en fçay treftoute l’hylloire. 13770 

Comment la Vieille fans tençon» 
Zytk Bel-acneil fa leçon , 

Laquelle en feigne bien les femmes 
Qaifont dignes de tout diffames. 

B Eau fils , qui veut jouyr d’aimer 1 377 y 

Des doux maux , qui tant font amer , 

Les commandemens d’amours faichej 
Mais gard qu'amouTS à foy ne faiche , 

Et aufii treftous les vous déifié, 

Se certainement je ne veifiè , 1378 o 


Digitized t 


DELA ROSE. 

Que vous en aurez par Nature 
De chafcun à comble mefure. 

Autant que vous devez avoir ; 

Et fe cculx vous voulez fçavoir , 

Dix en y a qui bien les nombre ; 

Mais moult effc fol cil qui s’encombre 
Des deux qui font au derrenicr , 

- Qui ne vallcnt ung faulx denier « 

Bien vous abandonne les huit. 

Mais qui les autres deux enfuit , . 

Il pert foi* eftude & s’affole , 

On n’en doit pas lyre en l’efcole } 

Trop malement les Amans charge , 

Qui veult qu’Amant ait le cueur large , 
Et qu’en ung feul lieu le doit mettre} 
•C’eft faulx texte , c’eft faulfc lettre , 
Cy ment amours le filz Venus, 

De ce ne le doit croire nulz : 

Qui l’en croit , chier le comperra t 
Ainfi comme enfin appairra. 

Mon beau filz , avers ne lôyés , 

En plufieurs lieux le cueur ayés , 

En ung feul lieu ne le mettez 
Ne le donnez , ne le preftez : 

Mais le vendez bien chierement , 

Et tousjours par enchicrement. 

Et gardez que nul qui l’achapt , 

N’y puiff'e faire bon achapt 
Pour riens qui doinr jà point n’en aye, 
Miculx s’arde, ou fe pende , ou fe naye> 
Sur toutes riens gardez ces poins , 

E 4 
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A donner ayés clos les poings , 

Et à prendre les mains ouvertes. 

Donner eft grant folie certes. 

Se n’eft ung pou , pour gens attraire. 
Quand on en cuide fon preu faire i 
Ou pour le don tel chofe attendre 
Qu’on ne la puifle pas moins vendre; 
Tel donner je vous abandonne. 

Bon eft donner , où cil qui donne y 
Son don fi multiplie & gaigne , 

Qu’il eft bien ccitain de fa gaignej 
Ne fe peut du don repentir , 

Tel don vueil-je bien confentir. 

Après de l’arc & des cinq fiefehes , 
Qui font tant plains de bonnes taches g 
Et tant frappent fubtilement,. 

Traire en Içavez fi fagement r 
Qu’oncques amour le bon archier 
Des flefehes que tire l’arc chier , 

Ne tira mieulx , beau filz , que faiéles i 
Car maintedois les avez traiéles , 

Mais vous n’avez pas tousjours fçeu 
Quelle part chafcun coup eft cheu i 
Et quant l'en trait à la volée , 

Tel peut recevoir la colée , 

Dont l’archier ne fe donne garde» 
Mais qui^voftre manière clgarde. 

Si bien fçavez & traire & cendre , 

Que riens ne vous en puis apfendre i 
Tel en pourra eftrc navrez , 

. Dont grant preu , fc Dieu plaift , aurez. 
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Si ne fault jà que je m’atour, 

Pour vous en aprendrc le tour , 

Des robes , ne des garncmens , 
Dont vous ferez vos pareraens , 

Pour fembler aux gens iniculx valoir }- 
II ne vous en peut jà chaloir , 

Quant par cueur la chanfon fçayez y 
Que tant ouy chanter avez > 

Si comme jouer allion 
de l’ymage Pymalion , 

Et prendrez garde à vous parer y 
Plus en fçaurez que beuf d’arer t- 
De vous aprendre ce meftier 
Ne vous cft befoing ne meftier.- 
Et fe ce ne vous peut (buffire ,, 
Aucune chofe m’orrez dire 
Cy-après , fi voulez entendre , 

Ou bien pourrez exemple prendre}- 
Mais cecy vous puis-je bien dire 
Se vous voulez amy eflire , 

Bien veuil qiie vofire amour foicmife-' 
En beau Varlet, qui tant vous prife,. 
Mais n’y Ibit pas trop fermement 
Aymez des autres- fagement }. 

Et je vous en querray allez - . 

Dont grans biens-feront amafiez. 
Bonatoinrer fait hommes riches, 

S’ilz n’ont les - cueurs avers & chiches y. 
S’il eftquVbien plumer les faiche , 
Bel-acucil ce qu’il veult en faiche , 

Mais qui donne à chafcun entendra 

£ ; 
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Qu’il vouldroit autre amy prendre 
Pour mil marcs de fin or moulu » 1587c 

! Et jure que s’il euft voulu 

Souffrir que la Rofe fuft prife 
par autre qui bien ta rcquife , 

D’or fuft chargié & de joyaulx ; 

Mais tant eft fon fin cueur loyaulx , 13880 

Que jà nul la main n’y mettra , 

Fors cil feul qui lors la tiendra. 

S’ilz font mil à chafcun doit dire ÿ 
La Rofe avez tout feul , beau Sire , 

Jamais autre n’y aura part , 13885 

Faille-moy Dieu le je la part : 

Ce leur jure & la foy luy baille , 

S’el fc parjure , ne luy chaille , 

Car Dieu fe ryt de tel ferment , 

! Et le pardonne lycment. 13890 

Jupiter & les Dieux ryoicnt. 

Quant les Amans fe parjuroient j 
Et inainteffois fe parjurèrent 
Les Dieux qui par amours aymerent. 

Car quant Jupiter afl'euroit *3^9 5 

Juno fa femme & luy juroic 
Le palu d’Enfer haultemenc , 

Il fc parjuroit faullement. 

Ce devroit-il moult afleurer 

Les fins Amans de parjurer 1 

Sainlte & fain&es, mouftiers & temples , 

Quant les Dieux leur donnent exemples ; 
Mais moult eft fol fe Dieu m’amant. 

Qui pour jurer croit nul Amant. 
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Car ilz ont les cueurs trop muablcs , 1390 J 
Jeunes gens ne font pas diables , 

Non font les vieulx fouventelïois 3 

Ains parjurent 'ferment & foys , / 

Et làchiés une chofe voire , 

Gil qui le Sire cft de la foyre, 13910 

Doit par tout prendre (on toulin. 

Et qui ne peut à ung moulin , 

Aille à l’autre treftout le cours. 

“ Moult à fouris povre recours , 

Et met en grand péril la druge, 13915 

- Qui n’a qu’ung partuys à refuge. 

Tout ainfi etl-il de la femme , 

Qui de tous fes marchiés eft Dame 
Qui chalcun fait par luy avoir , 

Prendre doit par tout de l’avoir 3 13910 

Car moult aurait foie penféc , 

Quant bien fc {croit pourpenfée, 

S’el ne vouloit amys fors ung 3 
Car par faint Lyeffroy de Me un , 

Qui s’amour en ung {cul lieu livre > 1391$ 

N’a pas fôncueur franc , ne delivre 3 
Ains l’a malement aflervy : 

Bien a tel femme deffervy , 

Qu’elle ait afl'tz ennuy & paine , 

Qui d'ung feu 1 homme aymer fa paine. *3930 
S’clle fault à luy de confort, 

El n’a nul qui la reconfort 3 
Et font celles qui plus y faillent , 

- Qui leur cueur en ung feul lieu baillent , 

Toutes enfin treftous les fuyent , 1 393 j 
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Quarte las en Loue & s’en cnnuyene 
N’en p.ut femme à bon chief venir. 


Comment la Roy ne de C art âge 
Di do » far le villain oultrage 

neas fon amy luy fift » i 
De fon efpêe tofl s'occift j 
Et comment Pbilis fe fendit » 
Eotir fon amy qu elle attendit *. 


O Mc ne peut Eneas tenir 

Dido , la Royne de Cartage, 
Qui tant luy eut fait d’avantage. 

En povreté l’ avoir receu 
Et reveflu , chauffé 8c peu , 

Las & fuytif du beau Pays 
De Troye , dont il fut nays. 

Ses compagnons moult honnoroity 
Car en luy grant amour avoit , 

Et fift fes nefz route refaire , 

Pour le fervir & pour luy plaire y 
Luy donna pour s’amour avoir 
Sa cité , fon corps , fon avoir ' 

Et celluy fi l’en afièura. 

Qui luy promift & luy jura , 

Que fien foc rousjours & fera,. 

Ne jamais ne la fai fiera. 

Mais celle gueres n’en jouytj- 
Gar le maulvais fi-toft s’enfuyt^ 

Et fans congié par mer navyc ,, 
Dont la belle perdit la vie y 
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Et s’en occift ains lendemain 
D’une efpée à fa propre main , 
Qu’elle luy donna en (à chambre ÿ 
Dido , qui fon amy remembre , 

Et voie que s’amour eft perdue , 
L’efpée prenc & toute nue 
La dreftè encontremont la pointe , 
Soubz ïês deux mamelles la pointe r 
Sur T efpée fe laifla cheoir. 

Or ce fut grant pitié à vcoir , 

Et qui tel fait faire luy veift , 

Dur fuft qui grant pitié n’en preifl;?- 
Quant ainfi fut Dido la belle 
Sur la pointe de l’alumelle 
Pàrmy le corps fe là ficha > 

Tel dueil eut , dont il la tricha* 
Philis auffi tant attendit 
Demophon , qu'-elle fe pendit , 

Pour le terme qu’il trcfpafla , 

Dont ferment & foy il cafta. 

Que fift Paris de Hcnonc , 

Qui cueur & corps luy eut donné ? 

Et cil s’amour lüy redonna , 
Tantoft retolu le don a 
Si Pen euft-il en l’arbre eferiptes 
A fon coutel lettres petites 
Deftus la rive au lieu de chartre , 

Qui ne valurent une tartre. 

Ces lettres en. l’efcorce eftoient 
D’ung pouplier & reprefentoient 
Que Xantus s’en retourneroit 
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Si- toft comme il la laifïeroic. 

Or fut Xantus à la fontaine , 

Qui la lailTa puis pour Helene. 

Que refift Jafon de Medéc , 

Qui vilement fut lobée , 

Que le faulx fa foy luy menty. 

Puis qu’elle eut de maulx garanty, 
Quant fes Thoreaulx , qui feu jetroient 
Par leur gueullc , & puis qui venoient 
Jafon ardoir ou defpecier 
Sans feu fentir & fans blecier. 

Par ces charmes le délivra. 

Et le ferpent luy enyvra. 

Si qu’il ne fe peut efveiller , 

Tant le fift forment fommeiller : 

Des Chevaliers de terre nez 
Bataillcreux & forceriez, 

Qui Jafon vouloient occierc , . 

Quant il entr’eulx jetta la pierre y 
Fift-elle tant qu’ilz s’entreprirent. 

Et qu’iceulx mefmes s’entr’occirentÿ 
Et luy fift avoir la toyfon 
Par Ibn art & par là poyfon. 

Puis fiftEfon resjouvenir. 

Pour mieulx Jalon entretenir , 

Ne riens de luy plus ne vouloir. 

Fors quil l’amaft , comme il fouIoit r 
Et fes mérités regardait , 

Pourcc que mieulx fa foy gardait : 

Puis la laiffa le mal tricherrcs , 

- Le faulx , le dcfloyal , le lycrres * 
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DE LA ROSE. 
Donc lès enfans quant elle fccut 
Pource que de Jalon les eut, 

Eltrangla de dueil & de rage> 

Donc elle ne fift pas que fage 
Quant délailfa pitié de mere , 

Et fift pis que maraftre amere. 

Mil exemples dire en fçauroye , 

Mais trop grant compte à faire auroye ; 
Briefment tous le9 mocquent & trichent 
Tous font ribaulx par tout le fichent. 
Si les doit on aulfi tricher , 

Non pas Ion cueur en ung ficher. 

Foie eft femme qu’ainfi Ta mys., 

Ains doit avoir plufieurs amys , 

Et faire fe peut que tant plaife , 

Que tous les mette à grant mal-ailè j 
Se grâce n’a , fi les acquière 
Et foie cousjours vers eulx plus fiere. 
Qui plus pour s’amour defl'ervir 
Se peneront de la fervir , 

Et de ceulx accueillir s’efforce 
Qui de s’amour ne feront force. 
Saiche bien des jeux & chançous- 
Et fuye noyfes & tençons : 

Se belle n’cft , II le cointait , 

La plus laide atours plus coincs ait ; 

Et s’elle fè voit trop décheoir , 

Dont grant dueil en feroit à veoir r 
Les beaulx crins de fa telle blonde ; 

Ou s’il convenoit qu’on les tonde 
Pour aucune grant maladie , 
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Dont beaulté eft trop enlaidye; 

Ou s’il advient que par courroux 
Lés ait aucun ribault defroux , 

Si que de ceulx ne puitt'e ouvrer. 
Pour grottes trèfles recouvrer , 

Face tant que l’en luy apporte 
Cheveulx de quelque femme morte ÿ, 
Oa foye - blonde de bourreaulx , 

£t boute tout en fes fourreaulx. 

Sur les oreilles ait telz cornes , 

Que ne cerf , ne beuf , 11e licornes 
S'il fc dévoient effronter , 

Ne puiflent telz cornes porter ; 

Et s’ils ont meflier d’eftre taindes , 
Taigne-les en jus d’herbes paindes ; 
Car moult ont force en medicines 
Fruyt , fuft , efcorces & racines. 

Et s’elle perdoit fa couleur , 

Dont moult auroic.au cucur douleur 
Face qu’elle ait oingturcs moiftes- 
En fa chambre dedans fes boettes 
Tousjours pour loy farder reportes s 
Mais garde que nul de fes hoftes 
Ne les puift ne fentir , ne veoir : 
Trop luy en pourroit mal mefeheoir 
S’elle a beau-col & gorge blanche , 
Garde que cil fa robe crenche , 

Si très-bien là- luy efcolettc. 

Que fa chair parc blanche & nette 
Demi pied derrière & devant,. 

STcn fera plus décevant; 
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DE LA ROSE. 
Et s’elle a trop grottes efpaulles , 
Pour plaire à dances & à baullcs 
* De délyé drap robe porc , 

Si fera de moins lait déport : 

S’clle n’a mains belles & nettes , 

Ou de cirons , ou de bubettes , 

Gard que laifler ne les y vucille* 
Face-les ofter à l’elgueille 
Ou fes mains dedans lès gans mette. 
Si ne perra nulle buoette j 
Et s’clle a trop grottes mamelles, 
Prengne couvrechief ou touailles. 
Dont fur le pis fe face eftraindre , 

Et tout autour fes cottes ceindre } 
Puis atachier , couldre Se nouer 
Lors fc peut bien aller jouer. 

Et comme bonne bachelette 
( Tienne la chambre Venus nette $ 
S’elle eft Cage 8c bien enfeignée , 
N’y laitte entour nulle iraignéc , 
Qu’elle n’arde , arrache ou ne houtte ; 
Si qu’il n’y puitte cueillir moufle. 
S’elle a lais piedz , eftroit le chauffe , 
Et grotte jambe a tenue chauffe : 
Brief s’elle fçaic fur Iby nul vice , 
Couvrir le doit Ce moult n’cft nice ; 
Et s’elle avoit maulvaife alaine , 

Ne luy doit eftae grief , ne paine 
De foy garder que point ne jeune, 
Ne qu’elle ne parole jeune ; 

Et fi garde fi bien fa bouche 3 
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Que près du nez aux gens ne touche* 
Et s’il luy prent de ryre envyc. 

Si bel 8 c fi fagemenc rye , 

Qu’elle defcouvre deux folfettes 
Des deux coftés de fcs joucttes. 

Ne par ris n’enfle trop Tes joues r 
Ne ne reftraigne pas Tes moues ; 

Jà fes levres par ris ne s’euvrent, 
Mais repoignenc les dens & cueuvrenjj. 
Femme doit rire à bouche clofe ; 

Car ce n’cft mye belle chofe , 

Quant elle ryt bouche eftenduc. 

Car trop femblc large 8 c fendue ; 

S’ elle n’a dens bien ordonnées , 

Mais laides & fans ordre nées 
Se les monftroit par fa rifée , 

Moins en pourroit cftre priféc. 

Au plourer affiert-il maniéré , 

Mais chafcune eft bien coutumière 
De pleurer en quelconque place ; 
Car jaçoit ce qu’on ne leur face , 

Ne grief , ne honte , ne molettes , 
Tousjours ont-elles larmes preftes r 
Toutes pleurent & pleurer feullcnt 
En telle guyfe qu'elles veultenr i 
Mais homme ne fe doit mouvoir , 

S’il veoic telles larmes plouvoir 
Auffi cfpés comme oneques pleut;; 
One a femme tel pleur ne pleut > 

Ne telz dueiulx , ne telz mammens ,, 
Que ce ne fuifent conchimenj. 
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DE LA ROSE, 
Pleur de femme n’cft fors qu’agaic , 
Lors n’eft barat qu’elle n’agaic j 
— Mais gard que par fait , ne par œuvre , 
—Riens de (bn penfer ne dcfcueuvre. 

Il aflfîerc bien que foit à table 
De contenance convenable j 
Mais ains qu’elle fe voife fcoir > 

Face foy par tout l’hoftel veoir , 

Et à chafcun entendre donne 
Qu’elle fait la befongne bonne , 

Aille & vienne avant & arrière , 

Et fe fiée la derreniere ; 

Et fe face ung petit attendre , 

Ains qu’elle puifle à culx entendre : 
Et quant fera à table aflife , 

Face s’el. peut à tous fervilë j 
Devant les autres doit tailler , 

Et du pain entour foy bailler s 
Et doit pour grâce defTervir , 

Devant le compaignon fèrvir , 

Qui doit mangier en fon efcuelle. 
Devant luy mette cuilfc , ou èfle , 

Ou beuf , ou porc devant luy taille , 
Selon ce qu’il z, auront vitaille , 

Soit de poifion , ou foie de chars : 
N’ait jà cueur de fervir efehars , 

Si n’eft que fouffrir ne luy vueilleî 
Et bien fe gard qu’elle ne moeille 
Ses doys au brouet jufqu’ès jointes , 
Ne qu’elle n'ayt fes levres oingtes 
De fouppe , d’aulx , ne de chair graffe > 
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Ne que trop de morceaulx n’entafTe 
Ne trop gros ne mette en fa bouche. 

Du bout des doys le morcel touche , 

Que devra moiller en la fauffe , 14185 

Soit verd , ou camelline , ou jauflcj- 
Si fâgement port fa bouchée, 

Que fur fon pied goutte n’en chée" 

De fouppe , ne de faulfc noyre. 

Et fi doit fi figement boyre , 14190 

Que fur fby n’en efpande goutte; 

Car pour trop rude , ou pour trop glouttf 
La pourroit bien aucun tenir , 

Qui ce Iuy verrait advenir. 

Et garde que hanap ne touche 14195 

Tant qu’elle air morcel en fa bouche 
Et doit fi bien fà bouche terdro, 

Tant qu’el n’y laide greffe aherdrc * 

Au moins en la levre dcffeure ; 

Car quant greffe en elle demeure x 14100 
Gu vin emperent les mailleétes,- 
Qui ne font ne belles , ne neétes r 
Et boyve petit à petit , 

Combien qu’elle ait grant appétit ; 

Ne boyve pas à une alaine , 

N’a hanap plain , ne coupe plaine ; ; 

Mais boive petit & fouvent , 

Que ne voit chafcun efmouvant 
A dire que trop en engorge , 

Et que trop boit à gloure gorge u 14110 

Mais deliéément le coule; 

Le boit du. hanap trop n’engoulc ,» 
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comme font maintes nourrifTes, ’ 
Qui font fi gloutes & fi nices , 
Qu’ilz verfent vin en gorge creufi: , 
Tout ainfi comme en une lieufc j 
Et tant à grans gors en entonnent. 
Qu’ils fc defvoyent & eftonnent. 
Bien fc garde que ne s’enyvre î 
C ar en femme , ne en homme yvre 
Ne peut eftre chofe celée ; 

Car puilque femme eft enyvréc , 

El n’a point en foy de defFence , 

Et jangle tout ce qu’elle penfe, 

Et eft à tous abandonnée , 

Quant à tel melchief eft donnée : 

Et fc gard de dormir à table , 
Trop en {croit moins aggreable , 
Moult de laides chofes adviennent 
A ceulx qui tel dormir maintiennent. 
Il n’cft pas bel de fommeillier 
Es lieux eftabiis à veiller s 
Plufieurs en ont efté deceuz , 

Et mainteffoys en font bien cheuz 
Devant , ou derrière , ou de coftc , 
Eulx brifantbras , ou tefte , ou coftc, 
Gard que tel dormir ne la tienne , 
De Palamirus luy fouvienne. 

Qui gouvernoit la nef Enée , 
Veillant l’avoit bien gouvernée : 
Mais quant dormir l’eut envaï , 

Du gouvernail en mer chcï , 

Et des compaignons noya près , 
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Qui moult le plourerenr après. 

Si doit la Dame prendre garde , 
Que trop à loiier he fe tarde j 
Car elle pourroit tant attendre , 

Que nul n’y vouldroit la main tendre : 
Quérir doit d’amours le deduièl. 
Tant que jeunefle la déduit. 

Car quant vicillefle femme aflàult , 
D’amours pert la joye & l’aflaulc : 

Le fruit d’amours, fe femme eftfage. 
Cueille en la fleur de fon iâge j 
Car tant de fon temps pert la lafle , 
Comment fans oyr d’amours paflTe. 

S’ elle ne croit ce mien confeil , 

Que pour commun prouffit confeil, 
Saiche que s’en repentira. 

Quant vieillefl'e la flaitrira. 

Mais bien fçay qu’elles me croyronc , 
Aumoins ceulx qui fages feront , 

Et fe rendront aux riglcs noftres , 

’ Et diront maintes patenoftres 
î Pour m’ame quant je feray morte , 
Qui les enfeigne &.Ics conforte. 

— Car bien fçay que cefte parole 

- Sera moult leue en mainte efcole. 

Beau très-doulx filz , fe vous vivez , 
Car bien fçay que yous eferivez 
Au livre du cueur voulentiers 
Tous mes commandemens entiers s 
Puis quant de moy départirez , 

Se Dieu plaift , encor en lirez i 
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Si en ferez maiflre , com je , 

Du livre yous donne congié , 
Malgré tre flous les chanceliers. 

Et par chambres & par celiers , 

En prez , en jardins , en gaudincs , 
Soubz pavillons & foubz courtines i 
Et d’en former les elcolliers 
Par garderobes & foliers , 

Par defpenfes & par eflables , 

Se n’avez lieux plus deleélablcs : 
Mais que cefte leçon (bit leuë , 
Quant vous l’aurez bien retenue , 
Gardez que trop ne foit cnclofei 
Car quant plus à l’oftel repofe , 
Moins elle eft de toutes gens veuc 
Et fa beaulté eft moins congneuc , 
Moins convoitée & moins requilè. 
Souvenc voife à la Mere Eglife , 

— 'Et face vilkations 

Aux nopces , aux procédions , 

Aux jeux , aux feftes , aux caroles ; 
Car en telz lieux tient (es efcoles» 
Et chante à fes difciples MelTes 
Le Dieu d’ Amours & les Deeflcs : 
Mais bien fe foit ainçoys mirée , 
Sçavoir s’elle s’eft bien mirée > 

Et quant à point fe fendra , 

Et par les rues s’en yra , 

Si fe marche de belle allure , 

Non pas trop molle ; ne trop dure. 
Trop cÜcvée , ne trop courbes : 
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Mais biens plaifans en toutes fourbes î 
Les èfpaules , les coftez meuve 
Si noblement que l’en ne treuve 
Nulle de plus bel mouvement ; 

Et marche joliettement 
De ces beaux foleretz petis , 

Que faire aura fait fi fetis , 

Qui joindront au pied fi à point 
Que de fronce n’y aura point. 

Et fe fa robe longue freine , 

Qui près du pavement s’encline , 

Si la lieue à colle ou devant , 

Comme pour prendre ung peu de vent 
Ou pour le que faire le lueille , 

Audi corn rccourfier fe vueillc , 

Pour avoir le pas plus délivre i 
Lors gard que fi le pas delivre , 

Que chafcun qui pafler la voye , 

La belle forme du pied voye. 

Et le telle eft que mantcl porte, 

Si le doit porter de tel forte , 

Que point trop la veuë n’cncombre 
Du gent corps à qui Ü fait ombre i 
Et affin que le corps mieulx pare , 

Et le rifi'u dont el fe pare , 

Qui n’eft ne trop gros , ne trop grefics 
D’argent doré a menues perles , 

Et l’aumofhiere toutelvoye ; 

Qu’il eft bien droit que l’en la voye ; 

A deux mains doit le mantel prendre , 
Les bras ellargir & eftendre , 
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Soie par belle voye , ou par bo'e , 

* Et luy fouvienne de la roe , 

Que le Paon fait de fa queue ; 

Face aufîî du mantcl la feue , 

Si que la penne vairc ou grife , 

Ou telle qu’on y aura mîfe , 

Tout le gent corps en appert monftrc 
A ceux qu’el voit mu r er encontre. 

S’ elle n’eft belle de vilaine , 

A tourner doit s’y comme làigc , 

Ses belles trelles , blondes chierres , 
Et tout le Haterel derrières ; 

/ Car plus en fera advenanre : 

C’eft une chofe moult plaifante, 

Q ue la beaulté de chevelure. 

— » < 

Tousjours doit femme mettre cure, 
Qu’el puift la louve reflemblcr , 
Quant el veult la brebis emblcr ; 

Qui de paour qu’el ne puift faillir , 
Pour une en va mil a (faillir ; 

Et ne fçet laquelle prendra , 

Devant que prinfe la tiendra. 

Ainfi doit femme par tout tendre 
Scs retz pour tous les hommes prendre j 
Car pour ce qu’ci ne peut fçavoir 
Des quelz elle puift grâce avoir , 
Aumoins pour ung à foy chcrchicr , 

A tous doit fon croc atachier. 

Lors ne devra pas advenir 
Que n’en doye aucun pris tenir 
Des folz entre tant de milliers , 

Tome II. F 
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Qui Iuy frotera les illiers , 

Voyre plufieurs par advcnture j 
Car art ayde moult à Nature. 

Et s’cllc plufieurs en accroche , 

Qui mettre la veuillent en broche ; 
Garde comment la choie qucurc , 
Qu’elle ne boute à deux une heure ; 

Car pourdeceuz moult fc tiendroyent , 
Quant plufieurs enfemble viendroyent j 
Si la pourroyent bien lailîer , 

Cela pourroit moult abaifier ; 

Ou aumoins luy efchapperoit 
Ce que chafcun emporteroit. 

Elle ne leur doit riens laifler , - 
Donc ilz fe puifient engreifier ; 

Mais mettre à fi grans povretez , 
Qu'ils meurent las & endebtez i 
Et elle en foit riche manans , 

Car perdu efi: le rcmenans. 

D’aymer povre homme ne luy chaille , 
Il n’eft riens que povre homme vaille , 
— Et fut-il Ovide ou Hommer 
Ne vauldroit-il pas ung gomer ; 

Ne ne luy chaille d’aymer hofte , 

Car ainfi comme il met & ofte 
Son corps en divers hebergeages , 
Ainfi leur eft le cucur volages. 

Hofte aymer ne luy confeil pas , 

Mais touteflfoys en fon trefpas , 

Se deniers ou }oyaulx luy offre , 
Prenne tout & mette en fon coiîrc , 
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Ec face lors cil fon plaifir , 

Ou tout en hafte ou à fbyfir. 

Et bien garde qu’elle ne prife 
Nul homme de trop granc cointife. 
Ne qui de fa beaulté fe vante , 

Car c’eft orgueil qui fi le tente j 
Si s’efl: en l’ire Dieu boutez 
Homs qui fe plaift jà n’en doubtez. 

' Car ainfi le dit Ptholomce , 

Par qui fut moult fcience ayméc : 
Tel n’a povoir de bien aymer , 
Tant a maulvais cueur & amer , 

Et ce qu’il aura dit à l’une , 
Autant dira- il à chafcune ; 

Et plufieurs en yra lober , 

Pour les defpouiîler & rober. 
Maintes complaintes j’en ay veucs 
Et maintes pucelles déceuts. 

Et s’il vient aucun prometteur , 
Soit loyal homme ou hoqueleur , 
Qui la vueille d’amour prier , 

Et par promefïè à foy lier > 

Et celle aulfi luy reproinette , 

Mais gard bien qu’elle ne fe mette 
Pour nulle riens en fa manaye , 

S’el ne tient ainçoys la monnoye. 

Et s’il mande riens par efeript, 

Gard fe cil faintement l’efeript , 

Ou s’il a bonne intention 
De fin cueur fans déception ; 

Après luy referive en peu d'heure , 
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Mais ne Toit pas fait fins demeure. 1443° 

Demeure les Amans dtife , 

Mais que trop longue ne (oit prife; 

Et quant elle orra la requefte 
De l’Amant , gard que ne fe halb 
De s’amour du tout o&roycr , r 443S 

Ne ne luy doit du tout nyer , 

Mais le doit tenir en balance , 

Qu’il aye paour & efperance. 

Et quant cil plus la requerra , 

Et celle moins luy offrera *444° 

S’amour , qui fi formant l’enlace i 
Et fe garde bien que tant face 
Par fon engin & par fa force , 

Que l’efperance luy renforce , 

Et petit à petit s’en aille I 4445 

La paour , tant qu’elle deffaille , 

Et qu’ilz facent paix & concorde > 

Celle qui puis à luy s’accorde 
Et qui tant fçet de guilles fain&es , 

Doit Dieu jurer , &c faintz & faindtes 
Qu’oncques ne le voult o&royet 
A nul tant la fçeuft-il pryerj 
Et dire , Sire , c’eft la fournie , 

— Foy que doy faindl Pierre de Rommc , 

Par amour à vous m’abandon : 144?$ 

Mais ce îVell pas pour voftre don. 

N’ell nul homme pour qui le feilfe. 

Ne pour nul don tant grant le veille > 

Maint vaillant homme ay- réfuté, 

Plufieurs en ont à moy mule : 14460 
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Si croy que m’avez enchantée 
Par la leçon qu’avez chantée ; 

Lors le doit eftroit accollcr y 
Ec bailèr pour mieulx l’affoller. 

Mais s’el veul: mon confeil avoir ,■ 
Ne tende à riens fors à l’avoir; 

Foie efl qui fôrramy ne plume 
Jufques à la derniere plume; 

Gar qui mieulx plumer le fçaura r 
C’eft celle qui meilleur l’aura 
Et plus chiere fera tenue' , 

Quant plus chiere fe fera vendue. 
Car ce que l’en a pour néant , 
Eft-on de tant plus villenant , 

Et ne le prife-on une efcorce ; 

Se l’en le pert , on n’y fait force , 
Aumoins fi grant , ne fi notée , 

Que qui l’auroic chier achaptée. 
Mais au plumer raffiert maniéré; 
Son varier & fa chamberiere 
Audi fa fœur & fa nourrice , 

Et fit mere , fe moult n’efi: nice , 
Puifqu’ilz confententla befoingne, 
facenc tous tant que cil leur doigne 
Surcotz ou robe , ou gans , ou moufles 
Et fi raviflent comme efeoufles 
Ce qu’ilz en pourront attrapper r 
Si que cil ne puift efehapper 
De leurs mains en nulle maniéré , 
Tant qu’il ait faiéle fa derniere; 
Comme cil qui joue aux noyaulx , 

’ 'FJ 
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Tant leur donne argent ou joyaulx. 
Moult eft plus-toft proye achevée , 
Quant par plufieurs mains elt levée* 
Autre foys luy redient , Sire , 

Puilque le vous convient à dire , 

A ma Dame une robe fault , 
Comment foufFrez-vous tel deiFault , 
S’el voulfîft faire par laint Gille 
Pour tel a-il en cette Ville 
Comme une Royne fuft veftuë 
De robe richement tyfliië } 

Dame poarquoy tant attendez , 

Que vous ne la luy demandez > 

Trop eftes-vous vers luy honteufe 
Quant fi vous laiflez (ouiTrcteufe r 
Et celle combien qu’ilz luy plaifenc 
Leur doit commander qu’ilz fe taifent. 
Que tant efpoir en ont levé , 

Que trop malement l’ont grevé. 
Ets’idle voit qu’il s’apparçoyve 
Qu’il luy donne plus qu’il ne doyve. 
Et que formant grevé cuide eftre 
Des gi ans dons , dont il la fçeut paiftre 
Et fentira que de donner. 

Ne l’ofe-elle mais fermonner. 

Lors luy doit prier qu’il luy prefte, 
Ec puis luy jure qu’elle eft prefte 
De luy rendre à tel jour difté 
Tel comme il luy aura prefté : 

Mais bien eft par moy deffèndu , 
Que jamais riens n’en loit rendu* 
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Et fe fon autre amy revient , 

Au moins qui pour tel bien fe tient ; 
Mais en nul d’eux Ton cucur n’aift mvs 
Tant les clame-elle fes amys ; 

Si fe complaigne comme fage , 

Que fa meilleur robe elt en gage , 
Chafcun jour courant à ufurc , 
Dont elle eft en fi grant arfure } 

Et tant eft fon cueur à mefaife , 
Que riens ne fera qui luy plaife , 
S’il ne rachapte tous fes gages : 

Et le Varlct , fe moult n’eft fagcs, 
Puifque pecune luy eft {ourle , 
Mettra tanroft main à la bourfê , 
Ou fera quelque cheviffancc , 

Dont ly gage aura délivrance , 

Qui n’ont de délivrer Railôn : 

Car je croy font en la maifon 
Pour le bachelier enferrez 
En aucuns coffres bien barrez ; 

Et ne luy chaule je croy s’il cherche 
Dedans fa huche ou à la perche , 
Pour eftre de luy tant mieulx creuë , 
Tant qu’icelle ait la pecune eue’. 

Le tiers referve d’autel lobe , 

Ou crefpine , ou chapel , ou robe , 
Ou guimple vueil qu’elle demande j 
Et puis deniers qu’elle defpendc > 

Et s’il ne lui a que porter , 

Et jure pour la conforter , 

Et fiance de pied & main , 
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Qu’il luy apportera demain : 

Face-luy les oreilles lourdes , 1455 5 

Ne croye riens , car ce font bourdes y 
Car ils font tous appers menteurs. 

Plus m’bnt menty ribaulx dateurs 
Et faulfé leurs fermens jadis , 

Qu’il n’a de faintz en Paradis : 14560 

Aumoins puifqu’il n’a que payer , 

Face au vin fon gage envoyer 

Pour deux deniers , pour trois , pour quatre 

Ou voife hors ailleurs efbatre. 

Si doit femme s’el n’eft mufarde , 145 6 } 

Faire femblant d’eftre couarde , 

De trembler & d’eftre paourcule , 

D’eftrc deftrainte & angoifleufe ,, 

Quant fon amy v.eult décevoir ». 

Et luy falTe entendre de voir , *4570 

Qu’en trop grant péril le reçoit,. 

Quant Ibn mary pour luy déçoit v 
Ou fes gardes , ou lès parens , 

Et lè la chofe eftoit parens , 

Qu’elle veult faire en repoftaillc- 14575 

Morte feroit fans nulle faille* 

Jure qu’ci ne peut demourer 
S’on la dcvroit vive clcueurer 
Puis demeure à fa voulenté , 

Quant elle l’aura enchanté. 14580 

Si lui doit très-bien fouvenir , 

Quant l’autre amy devra venir , 

S’el voit que nul ne l’apparçoy ve 
Par la feneftre le reçoyve , 


DELA ROSE. 
Tant le puift faire par la porte ; 

Jure qu’elle eft deflrui&e ou morte , 
Et que de luy (croit neans 
Se l’en fçavoic qu’il' fuft leans. 

Kel gardroit âmes efinoluës , 

Heaulmes , haulbers , ne mafliics , 

Ne hufchcs , ne foliers , ne chambres 
Que fendu ne loir par les membres.- 
Puis doit la Dame foufpirer , 

Et par (êmblant à foy yrcr , 

L’aiïaillir & luy courir feure , 

Er dye que (î grant demeure 
N’a-il pas fai&e fans raifon, 

Ec- qu’il tenoit en fa maifon- 
Autre femme , ou fe deduyfoic ,• 

Dont le foulas moult luy plaifoiti- 
Et qu’elle efl: ores bien trahye , 

Quant il l'a pour autre enhayej 
Ec doit eftre lafehe clamée , 

Quant elle ayme fans eftre amée. 

Et quant orra ceftc parole 
Cil qui la.penféc aura foie,. 

Si cuydera. certainement, 

Que celle l’ayme loyaulmenr,. 

Et que plus de luy. foit jaloufe , 
Qii’onc ne fut de Venus s’efpoufe 
Vulcanus , quant il eut trouvée 
Avec Mars &.prifc & prouvée ,= 

Es latz qu’il eut d’arain forgiés-, 

Les tenoit tous deux, en fors gyés 
Au.jeu d’amours joiactx lyés., 

F J 


119 

t 45 8 S 


14590 


*4S9S 


14500 


14^05 


j45io 


1461* 


Digitized by Google 


i jo L E R O M A N 

Tant les eut le fol efpyés. 

Comment yalcantts efpya 
Sa femme & moult fort la lyA 
D’unglatz^avec Man , ce mefemble * 
Quant coachiés les trouva enfemble. 

( 1461a 

S I-toft que Vulcanus ce fçeuft , 

Que prins prouvé eulx deux les euffc 
Es latz qu’entour le lit pofa , 

Moult fut fol quant faire l’ofa : 

Car cil a moult pou de fçavoir, 14615 

Qui feul cuide fa femme avoir. 

Les Dieux fi fift venir en hafte 
Qui moult rirent & firent fefte , 

Quant en tel point les apparceurcnt. 

De la beaulté Venus s’efmeurent 14630 

Tous les plufieurs des Dames Dieux , 

Qui moult faifoit plaintes & deulx * 

Comme honteufe & courroucée , 

Qu’ainfi eftoit prife & laffée , 

Qu’onc n’euft honte à ceûe pareilles 14635 
Si n’eft-ce pas trop grant merveille ,, 

Se Venus o Mars fe mettoic > 

Car Vulcanus fi lait eftoit , 

Et fi charbonné de fil forge , 

Par mains , par vîfage & par go-rge,' 14640 
Que pour riens Venus ne l’aymaff , 

Combien que mary le clamaft : 

Non pas par Dieu fe ce fufl: ores 
Abfalon à les trefles fores , 
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Où Paris fils au Roy de Troye , 

Ne luy portaft-elle pas joye : 

Car bien fçavoit la débonnaire , 

Que toutes femmes Içavent faire: 
D’autre partilz (ont franches nées , 
Loy les a condicionnées , 

Qui les ode de leurs franchifes. 

Où Nature les avoir miles : 

Car nature n’eft pas fi fote 
Qu’elle face naiftre Marote 
Tant feulement pour Robichon , 

Se l’entendement y fichon. 

Ne Robichon pour Mariette , 

Ne pour Agnès , ne pour Perrette : 
Ains nous a fait beau filzn’en doubtes 
Toutes pour tous & tous pour toutes , 
Chalcune pour chafcun commune , 

Et chafcun commun pour chacune. 
Si que quant eulx font alliées , 

Par loy prinlès & mariées , 

Pour ofter diflolucions , 

Contemps , noifes , difeenfions , 

Et pour aider les nourritures , 

Dont ilz ont enfembleles cures > 
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Si s’efforcent en toutes guyfes 

De retourner à leurs franchifes ^4670 

Les Dames & les Damoifelles , 

Quelz qu’ilz foient laides ou belles. 

Franchile à leur povoir maintiennent , 

Dont trop de maul*viendront & viennent 
Et vindrent à plufieurs jadis, 1467 $ 
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Dont en notnmeroye jà dix, 

Voire cent , mais je les trefpafle i. 

Car j’en feroye toute lafle : 

Et vous d’ouyr touc.encombrez , 

Ains que je les eulFe nombrez.i 14680 

Car quant chafcun jadis veoit 
La femme qui mieulx luy (boit,. 

Maintenant ravyr la voulfiit , 

Se plus fort ne la luy toulfift. 

Et la laiftaft, fe bien luy pleuft ,, .14.685 

Qiiant Ion vouloir or fait en euftj. 

Si que jadis s’entrctuoienc. 

Et les nourriture? laifibienc y. . 

Ains que l’en fift nuis mariages,. 

Par le confeil des hommes fages 14690 

Et qui vouldroit Horaces croire , 

Bonne parole en, dit & voire > 

Car moult bien fçeut lire & dicter,. 

Si la vous vueil cy; reciter -, . 

-Car (âge femme n’a pas honte 14695 

-Quant bonne autorité racomptc.- 
Jadis-au temps Helene furent 
Batailles , que les cons efmeurenc ,. 

Dont ceulx à grand douleurs périrent.,- 
Qui pour eulx les batailles firent: 14700 

* Mais les mortsm’en font de. riens fceucs , 

Quant en efcript n’en, (ont pas leuës > 

Car ce ne. fut pas. Ic premier x . 

N’onc ne fi.ra-ce le dernier. 

Par qui guerres viendront^ viennent ,, 1470$-. 
Entre ceulx. qui tiendront & tiennent' 
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Leurs cueurs mys en amour de femme'». 

Donc maint ont perdu corps & ame 
Eç perdront , fc le fiecle dure. 

Mais prenezrbien garde à Nature -, 14710 

Car pour plusclerementy veoir , 

Comme elle à merveilleux, povoir 
Maints exemples vous en puis mettre,'. 

Qui bien font à veoir en la lettre. 

Cj nous eft. donné par droiElure I47I-JP 
Exemple du pouvoir Nature . 

L ’Oyfel du jalys vertbofeage , 

Quant il eft. pris & mis en cage v 
Et nourry ententivement 
Leans délicieufement , , 14710 

Et chante tant que lêra vifz , 

De cueur gay, ce vous eft advis :: 

Si defire il les boys ramez , 

Qu’il a naturelmcnt amez , 

Et vouldroit.fiir les arbres eftre : 14715 

3 à fî bien ne le fçaic-on paiftre,., 

Tousjours y penfe , &.s’eftudie 
A recouvrer fa franche vie. 

Sa viande à fes piedz . démarché 
Pour l’ardeur que fon cucur luy fâche ,, 14730 

Et va par fa cage traflant 
A granc angoiftè pourchaflant , 

Gomment feneftre ou partuys truifte^. 

Bar où voler au boys s’cn.puifTe. 

Auiîi fâchiez que toutes femmes, . *4735 
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Soient Damoifelles ou Dames , 

De quelconque condicion , ' 

Ont naturelle intencion , 

Qu’elles chercheroicnt voulentiers 
Par quelz chemins , par quelz fentiers 
A franchife venir pourroient : 

Car tousjours avoir la vouldroyent. 

— Audi vous dy-je que Iy hom , 

Qui fe mec en religion , 

Et vient après qu’il s’en repent. 

Par pou que de dueil ne fe pend , 
Et fe complaint & fe demente , 

Si que tout en foy fe tormente , 

Tant luy print grand defir d’ouvrer , 
Pour fa franchife recouvrer i 
Et fe repenc qu’oncques s’y mift. 

Là fault que fa vie finift , 

Qu’il ne s’en peult plus revenir , 
Pour honte qui luy -fait tenir , 

Et contre fon gré y demeure ; 

Là vit à grant melàife ; & pleure 
La franchife qu’il a perdue , 

Qui ne luy peut eftre rendue , 

Se n’eft que Dieu grâce luy face , 
Que fa mefaife luy effixcc , 

Et le tienne en obédience , 

Par la vertu de pacience. 

Car quant fe met illec en mue , 

Sa voulenté point ne fe mué 
Pour nul habit qu’il puiflè prendre , 
En quelque lieu qu’il s’aille tendre. 
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C’eft le fol poiflon qui s’en pa(Te 
Parmy la gorge de la nafle , 

Et quanc il s’cu veulc retourner , 
Malgré foy là fault fejourner 
A tousjours en prifon leans ; 

Car du retourner eft neans. 

Les autres qui dehors demeurent , 
Quant ilz. le voyent fi aqueurent. 
Et cuydent que cil s’elbanoye 
A grant déduyt & à grant joye. 
Quant là le voient tournoyer , 

Et par femblanc elbanoyer. 

Et pour la caufe meûnement 
* Qu’ilz voyent bien appertement. 
Qu’il y a leans aflez viande. 

Telle comme chafcun demande. 
Moult voulentiers y entreroieno 
Si vont entour & tant tournoyent , 
Tant y heurtent , tant y aguettent , 
Que le trou trouvent & s’y jettent. 
Mais quant ilz font dedans venus , 
Ilz font tous prins & retenus , 

Puis ne fe peuvent-ilz tenir, 
Qu’ilz ne s’en vueillent revenir. 

Là les convient à grant dueil vivre 
Tant que la mort les en délivre. 

Tout telle vie va querant 
Le jeune homme , quant il fe rend : 
Car jà fi grans fouliers n’aura , 

Ne jà tant faire ne fçaura , 

Grant chapperon , ne large aumuce. 
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Que Nature au cueur ne fe muce. 

Lors eft cil très-mal acueilly , 

Quant franc eftat luy eft failly ,, 

S'il ne fait de neceiîité 
Vertu , par grant humilité: ✓ 

Mais Nature ne peut mentir 
Qui franchife. luy fait fentir : 

Gar Horaces fi nous racompte , 

Qui bien fçet que tel chofe monte..,. 
Qui vouldroit une force prendre ,, 
Pour foy de Nature, deffcndre. 

Et la boutteroit hors de foy , 
Reviendroit-elle , bien le fçay. 
Tousjours Nature retourra 
J à pour habit ne demourra, 

Que vault , .fe toute créature 
Veult retourner à fa Nature. 

Jà ne lairra pour violence , 

Pour force., ne pour convenance. 

Ce doic moult Venus excufer , 

Quant vouloir de franchife ufer 
Et toutes Dame6 qui fe jouent. 
Combien que mariage vouent -, 

Car. ce leur fait Nature faire-, 

Qui les veult à cefte fin traire. 

Trop eft forte: chofe Nature,. 

Car elle paffe nourriture. 

Qui prendrait , beau filz-, ung chaton 
Qui oncqnes rate ne raton 
Veu n’auroit , puis fuft-il nourris,. 
Sans jamais* veoir ratz ne faïuis „ 
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Long-temps par encentive cure 
De délicieufe pafture ; 

Et après veic fouris venir , 

Il n’eil riens qui le peut! tenir * 

Se l’en le laiflbit efehapper , 

Quil ne l’alaft «antôft happer. 
Treftous les metz en laifleroit 
Jà fi familleux ne feroit , 

Il n'eft riens qui paix entr’eulx feiflr^ 
Pour paine que nulluy y meift. 

Qui nourrir ung poulain fçauroit ÿ 
Qui jument nulle veu n’auroit, 
Jufqu’à tant qu’il fuft grant deftrias. 
Pour fouffrir felle & cftricrs ,, 

Et après veit jume’ns venir r 
Lors vous l’orriés tantoft hannîr : 

Et vouldroit encontre elles courre x 
Sinon que l’enluy peut recourrc > 
Non pas morel contre morelle 
Seulement j mais contre: fauvellc 
Contre grife ou contre liardc , 

Se frain ou bride ne le tarde i 
Qu’il n’en a nulles elpiées , 

Fors qu’il les treuve delliées , 

Ou qu’il puifTe fur eulx faillir,. 
Toutes les vouldroit aflaillir.. 

Et qui morelle ne tiendroit 
Tout le cours à morel viendroit 
Voyre à fauvel ou à liart , 
Comme fa voulenté luy art. 

Le. premier qu’elle trouverait > 
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C eft cil qui fon mary feroit , 

Qu’elle n’en a nul elpié , 

Mais que le rreuve defiié. 

Et ce que je dy de morelle 
Et de fauvel & de fauvelle , 

Et de liart & de morcl , 

Dis-je de vache & de torel , 

Et de brebis & de mouton : 

Car de ceulx mye ne doubcon , 

Qu’ilz ne veulent leurs femmes toutes. 
Ne j à de ce , beau filz , n’en doubtes , 
Que coûtes ainfi tous ne vueillent. 
Toutes voulenticrs les recueillent. 

Ainfi eft-il , beau filz , par m’ame 
De tout homme & de toute femme, 
Quant à naurel apetit , 

Dont loy les retrait ung petit. 

Ung petit : mais trop ce me femble j 
Car quant loy les a mis enfemble , 

Et veult foie varlet foie pucelle , 

Que cil ne puiffe avoir que celle , 
Aumoins tant qu’elle foie en viej 
Ne celle aultre pour nulle envie j 
Mais toutefFoys font-ilz tentez, 

Du fait de franche voulentez. 

Car bien fçay que tel chofe monte 
Si s’en gardent aucuns pour honte , 

Et les autres pour paour de paine : 
Mais Nature ainfi les demaine , 
Comme les belles que cy difines. 

Et je le fçay bien par moi-meifmes > 
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Car je me fuis rousjours penée 
D’eftre de cous hommes amée ; 

Ec (è je ne doubtafle honte , 

Qui rcfraint maint cueur & le dompte , 

Quant par ces rues m’en aloyc ; 148?/ 

Car tousjours aller y vouloye , 

D’aournemens envclopée 
Proprement comme une poupée; 

Ces varletz qui tant me plailoyent , 

Quant ces doulx regars me failoienc. 14900 
Doulx Dieu que pitié m’en prenoit , 

Quant ce regard à moy venoir ! 

Tous ou plufieurs de ceulx receufle , 

Se bien leur pleult & je le peufle , 

Tous les voulhfl'c tire à tire , 14905 

Se bien je peufle à tous fuffire : 

Auflî me feinbloit que s'ilz peuflent 
Très voulenciers tous me receuflent; 

Jà n’en mecz hors Prelatz , ne Moynes , 
Chevaliers, Bourgeoys,ne Chanoynes , 14? là 
Ne Clerc , ne Lay , ne Fol , ne Sage , 

Puifque il fuit de puifl’ant ââgc , 

Et des Religions lailliflent ; 

S’ilz ne cuidaflent qu’ilz failliflent , 

Quant requife d'amours fi me euflent : 14915 
Mais fe bien noz penfées fçeuflent , 

Et noz conditions treftoutes , 

Ils n’en fuflent pas en telz doubtes. 

Et croy que (è plufieurs ofitffenc > 

Leurs mariages en laiflaflenc , 149x0 

Et de foy ne leur louyenift , 


Digitized by Google 


* 49*5 


s 4 o LE ROMAN 

Se nul à privé les cenift. 

Nul n’y gardaft condicion r 
Foy , ne veu de Religion , 

Se ne fuft aucun forcené 
Qui d’amours fuft anchifrené ,. 

Et loyaulmcnt s’amye amaft. 

Cil je croy quifte me clamaft 
Et penfaft à la Tienne avoir , 

^ Donc il ne prendroit nul avoir. 

Mais eft-il peu de telz Amans 
Se m’aide Dieu & fainft Amans, 
Comme je croy certainement , 

S’il patlaft à' moy longuement , 

Quoy qu’il en dift menfonge ou voir,. 
Je le feilfe bien, efmouvoir , 

Quel qu’il fuft Séculier ou d’Ordre ^ 
Fuft ceint de cuir rouge , ou de corde , 
Quelque chapperon qu’il portaft i 
A moy ce croy. fc déportai! 

S’il cuidaft que je le voulfilfe 
Ou que fans- plus je le fouffriflci. 

Ainfi Nature nous juftife , 

Qui noz cueurs à délift atife 
Par quoy Venus de Mars amer 
A moins delTervy à blafmer. 

Ainfi comme en tel point eftoyenr 
Mars Sc Venus qui s’entreamoyent , 
Des Dieux y. eut mains qui voulfilfent y. 
Que les autres. Dieux fe rifiilent , 

En tel point coin ne font de Mars ; 
Micu^x: voulûft puis deux mille mars. 


14930 


T 493S 


14940 


*4945 


1 v95° 


DE LA ROSE. 14 1 

Avoir perdu dam Vulcanus , 

Que de leur .oeuvre fçeuft jà nulz : 

Car ces deux en curent tel honte , 14 9;/ 

Que les Dieux firent d’eulx leur compte , 

Et tant publièrent la fable , 

Qu’el fut par tout le Ciel notable. 

S’en fut Vulcanus plus yré ; 

Car le fait fut plus empiré, «4960 

N’oncques puis n’y peut confeil meélre , 

Ainfi que tefmoigne la ledlre. 

Mieulx luy vaulfift avoir fouffert. 

Qu’avoir au lit les latz offert , 

Et que jà point ne s’en efmeuft; 14 <>6f 

Mais bien faingnift qui riens n’en fçeuft , 

S’il voulfift avoir belle chiere 
De Venus, quç tant avoit chiere. 

Icy devroit bien prendre garde 

Cil qui fa femme & s’amye garde , 14970 

Et par fbn fort agaict tant œuvre. 

Que fon forfait fi luy defcœuvre } 

Car fçachiez que pis en fera , 

Quant prinfe prouvée fera , 

Ne nul qui du mal fplon art , 14975 

Qui fi la prinfe par fbn art , 

Jamais n’en aura puis la prinfe , 

Ne Beau-fêmblant , ne bon Servife î 
Trop eft fol mal que Jaloufie, 

Qui les amans art & foucye. J 14980 

Mais cefte eft jaloufie fainte , 

Qui fai n rement fait tel complainte 
Et allume ainfi le mufart , 
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Quant plus l’allume & cil plus art. 

Et cii ne fe daigne elcondire , *4985 

Ains die pour luy mettre en yre , 

Qu’il a voyrement autre amye , , 

Gard qu’elle s’en courfc mye ; 

]à foit ce que Semblant en face. 

Se cil autre amye pourchafle , 14990 

Jà ne luy foie à ung bouton 
De la ribaulde au vil glouton. 

Mais face tant que cil recroye, 

Affin que d’amer ne recroye, 

Qu’el vacille autre amy pourchalTcr * *4995 

Et ne fait ce fors pour chafl'er 
Celluy , donc elle veuille change : 

Car c’cft droit qu’elle s’en eftrange ^ 

Et dye trop m’avez meffaic , 

Vcngier me fault de ce méfiait ; i$coo 

Car puifque vous m’avez fait coupe 
Je vous feray de tel pain foupc. 

Lors fera cil en pire point , 

Qu’oncques ne fut s’il l’ayme point , 

Ne 11e s’en fçaura déporter ; 15005 

Car nul n’a pouvoir de poiter 
Grant amour ardammenc ou pis. 

S’il n’a paour d’eftre acoupis. 

Lors reflaille la chambericre , 

Et face paoureufe fa chiere , 1 5010 

Et die lalle mortes fournies , 

Mon Seigneur , on ne fçet quelz hommes 
Sont entrés dedans noftre court i 
Là convient que la Dame court 
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Et delailîe tpute befongne , 

Mais le Varlet ainçoys repongne } 

Et court en çlïable ou en huche , 
Jufques à tant^ qu’elle le huche , 
Quant fera arriéré la veuë : 

Cil qui defire fa venue 
Vouldroit lors eftre ailleurs efpoir , 
De paour & de defefpoir. 

Et lors fe c’ell ung aultre amis , 

A qui la Dame aura promis , 

Dont elle n’aura efté fage , 

Qu’elle n’eq porte le mufage , 
Combien que de l’autre luy membre f 
Mener le doit en quelque chambre 
Et face lors ce qu’il vourra , 

Cil qui demourcr n’y pourra , 

Dont moult aura pefance & yrc. 

Car la Dame luy pourra dire 
Du demourer eft-ce neans , 

Puifque mon Seigneur eft céans 
Et quatre miens coufins germains > 
Ainfi m’ailt Dieu & fain£t Germainss 
Quant autre foys venir pourrez , 

Je feray ce que vous vourrez i 
Mais fouffrir vous convient à tant , 
Je m’en reyoys ; car on m’attent. 
Mais ainçoys le doit hors bouter , 
Qu’elle ne puifle riens doubter. 
Lors doit la Dame retourner , 
Qu’elle ne face fejourner 
Trop longuement l’autre à mefaife , 
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Pour ee que trop ne luy defplaife , 

Et afEn qu’il n’ayt delconforc , 

Luy doit donner nouvel confort. 

Si convient que de pxifon faille , 

Et que couchier avec !uy faille 
Entre fes bras dedans fa couche ; 
Mais face que (ans paour n’y touche 
Face-luy bien entendre & dye , 

Qu’elle eft: trop foie & trop hardye » 
Et jure par l’ame fon pere , 

Que l’amour de luy chier compere. 
Quant fe met en celle advanture » 

3 à foi t ce qu’elle foit plus feure , 

Que ceulx qui vont à leur calant 
Par champs & par vigne balant. 

Car délit en feureté pris 
Moins eft plaifaus , moins eft de pris^ 
Et quant aller vouldront enfemble , 
Garde que cil à luy n’aflfemble. 
Combien qu’il la tienne à fejour. 
Qu’elle ne voye cler , ne jour , 

Et qu’elle cloe la feneftre , 

Et que bien foie umbrageux l’eftre ; 
Que s’elle a quelque vice ou tache 
Sur fa chair , que cil ne le fâche , 
Gard que nulle ordure n’y voye j 
Car tantoft fe meclroit en voye, 

— Et s’enfuiroit couë levée , 

Dont feroit honteufe 8c grevée. 

Et quant fe feront mis en œuvre 
Gard que chafcun fagemenr œuvre , 
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DE LA ROSE, 
ït fi bien à point qu’il convienne. 
Que le deliél cnlcmble vienne 
De l’une & de l’autre partie , 

Ains que l’œuvre foit de'partic ; 

Et s’entredoyvent entr’atendre 
Pour enfemble leur délia prendre. 
L’ung ne doit pas l’autre 1 ai fier , 

De nager ne doyvent cefier , 

Tant qu’ilz viennent enfemble au port; 
Lors auront enterin déport. 

Et fe jeu ne lui embellir, 

Faindre doit que moult s’y delicSb , 

Et faigne & Jace tous les lignes 
Qii elle fçet eltre au délia dignes ; 

Si qu’il cuide qu’-elte en gré praigne 
Ce que ne prife une châtaigne ; 

Et le pour eulx mieulx afièurer 
Peut vers la Dame procurer , 

Qu’elle viénne à fon propre hoftel j 
Sî ayt la Dame propos tel 
Le jour qu’elle y devra entendre , 
Que fe face ung petit atendre ; 

Si que celluy ayt grant defir , 

Ains que la tienne à fbn plaifir : 

Jeu d’amours efl, quant on demeure ^ 
Plus aggréable qu’à droite heure : 

Si en font mains enralentez , 

Qui les ont à leurs voulencez. 

Quant elle cft à l’oflcl venue , 

Où tant fera chiere tenue , 

Lors luy jure & luy face entendre , 
Tome II, G 
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Qu’aux jaloux fe fait trop attendre , 
Qu’elle en fremift & tremble toute. 
Et que trop durement fe doubte 
D’eftre ledengée & batuë , 

Quant à l’oftel fera venue ; 

Mais comment qu’elle fe dementc , 
Combien que die voir , ou mente , 
Prenne en paour bien feurement 
Seuveté paoureufement , 

Et facent en leur priveté 
Trcftoute leur joliveté. 

Et s’elle n’a loyfir d’aler 
En fon hoftel à luy parler ; ♦ 

Ne recevoir au lien ne l’ofe , 

Tant la tient Jaloufie cnclofe ; 

Alors le doit-elle enyvrer , 

Se mieulx ne s’en fcet délivrer. 

Et fe de vin ne peut eftre yvre , 
D’herbes peut avoir une livre , 

Où plus ou moins , dont fans dangier 
Luy peuft faire boyre ou mangier : 
Adonc dormira fi formant, 

Qu’il lui lairra faire en dormant 
Toute chofe qu’elle voudra; 

Car deftourner ne l’en pourra 
De fa mefgnie , s’clle-l’a. 

Envoyé l’ung çà , l’autre la , 

Ou par legiers dons les deçoyvc , 
Et (on amy par ce reçoyve. 

On les peut bien tous abuvrer. 

Se du fecret les vcult fevrer , 
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Ou s'il luy plaift au jaloux die , 

Sire , ne fçay quel maladie , 

Ou goûte , ou fievre , ou apoftume , 
Tout le corps m'embrafe & alume. 
Si convient que voyfe aux eltuves , 
Tant ayons nous céans des cuves , 
Riens n’y vauldroit bain fans eltuves ; 
Pour ce fauk-il que je m’eftuves. 
Quant le villain aura fongié, 

Luy donra^il, efpoir , congié , 
Combien que face laide ehierc , 
Mais que maine fa cliamberier c , 
Ou aucune fienne voyfine , 

Qui fçaura toute fa donvinc» 

Et fon amy aulfi aura 
% Sa voyfine qui tout fçaura. 

Lors s’en ira chez l’eftuvicr , 

Mais jà ne cuve ne cuvier 
Par advanture n’y - querra ; 

Mais o fon amy fe gerra , 

Se n’eft pour ce que bon leur femblc 
Que baignier fe veulent enfemblc > 
Car il la peut Ieans attendre , 

S’il fçet que doit celle part tendre , 
Nul ne peut mettre en femme garde , 
Si elle-mefme ne Je garde : 

Et fuit Argus qui la gardait , 

Qui de fes cent yeulx relgardalt. 
Dont l’une des moitiés veilloic 
Et l’autre moitié lommeilloit , 

Quant Jupiter luy filt trenchicr 
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Le chicf , pour Ino revenchier. 

Qu’il avoir en vache muée , 

De forme humaine defmuée ; 
Mercurius le luy rrencha 
Quand de Juno fe revencha. 

N’y vauldroic fa garde melriens, 

Fel eft qui garde tel mefriens. 

Mais gard qu’elle ne foit fi fote 
Pour riens que Clerc , ne Lay luy nore * 
Que jàriens d’enchanteincnc croye , 

Ne forewie , ne charmoye , 

Ne Balenus , ne fa foience, 

Ne magique , ne nigromance ; 

Que par ce puift homme efmouYoir 
A ce qu’il laimt par clcouvoir. 

Ne que pour luy nulle aucre hée : 
Oncqucs ne peut tenir Medée 
Jafon par nul enchantement , 

Ne Circé ne tint enfement 
Ulixes qu'il ne s’enfouift , 

Pour nulz fortz que faire luy puift. 
Garde femme qu’à nul Amant, 

Tant l’aille fon amy clamant , 

Ne donne don qui gueres vaille : 

Bien donne couvrechief ou touaille ^ 
Ou oreillier , ou aumoniere , 

Mais qu’elle ne foit pas trop chicre , 
Afguiletes , las , ou ceintures , 

Dont peu en vallent les ferrures , ; 
Ou ung beau petit couftelet , 

©u de fil ung biau linffclet , 
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Comme font- Nonnains par couftumc : 
Mais fol efl: qui les acouftumc -, 

Mieulx vaulc femmes du fiecle amer j- 
L’en ne s’en fait pas tanc blafmer , 

Et vont mieulx à leurs voulentez ». 
Leurs matys & leurs parentez 
Sçavent bien de parole paiftre. 

Et jà lbit ce que ne puill'e eftre , 

Que l’ung & l’autre trop ne coull; 

Si font nonnains de greigneur court. 
Mais l’homme qui fage feroit , 

Tous dons de femmes doubteroit ; 
Car dons de femme , à dire voir , 
Ne font fors las à décevoir j 
Et contre fa Nature peiche 
—'f Femme qui de largcllc à taiche.- 
Lai/Iîcr devons largefle aux hommes i 
Car quant nous femmes larges fommes 
Ce font mefchances & grans vices. 
Diables nous font ores li nices , 

Mais ne m’en chault , ilz n’en (bnt.gaire, 
Qui de don foyent couüumieres j 
Fors des dons* que j’ay dit devant , 

• Mais que ce lbit en. décevant , 

Beau fïlz , povez-vous bien ufer,. 
Pour mieulx les mufars ainuler : 
Etgardez-bien ce qu’on vous donne , 

Et vous fouvienne de la bourne , 

Où treftoute jeuneffe tent , 

Se chafcun povoit vivre tant , 

C’eft de vieillefle qui ne cefle, 
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Qui chafcun jour de vous s’aprciTc * 

Si que cjuant là ferez venu 
Ne foyez pas pour fol renu ; 

Mais foyez d’avoir fi garny, 15135 

Que point ne (oyez efcharny , 

Car acquérir , s’il n’y a garde , 

Ne vaultpas ung grain de mouftarde. 

Mais certes, ce n’ay- je pas fait. 

Donc fuis povre par mon meffait. i 

Les grans dons que ceulx me donnoyenr , 
Qui tous à moy s’abandonnoycnt , 

Au mieulx aime abandonnoye. 

L’en me donnoit & je donnoye , 

Si que n’en ay riens retenu : r S z 45 

Donner m'a mis au point menu , 

Ne me fouvenoit de vieillefle , 

Qui or m’a mis en tel deftrefle. 

De povreté ne me tenoir. 

Le teins ainfi comme il venoit , 1 5 1 5 ° 

Laifibye aller (ans prendre cure 
De defpens faire par mefure ; 

Se j’eufle efté fage par m’ame , 

Trop.deuffe-je eftre riche Dame; 

Car de moult grans gens fus acointc * i 5 1 5 5 
Quant j’eftoye mignote & cointe , 

Et bien en tenoye aucuns pris ; 

Mais quant j’avoye des ungz pris , 

Foy que doy Dieu & faint Tybault > 

Treftout donnoye à ung ribault , 15160 

Qui trop de honte me faifoit ; 

Mais fur cous autres me plailbic* 
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Les autres doulx amis clamoye , 

Mais luy tant feulement amoye » 

Et fâchiez qu’il ne me prifoit 19165 

Ung poys , & bien le me difoit : 

Maulvais eftoit , onc ne vis pire , 

One ne fina de me defpire : 

Putain commune me clamoit 

Le ribault , qui point ne m’amoit. ,1 5 170 

Femme a trop povre jugement. 

Et je fuis femme droi&ement ; 

Onc n'aymay homme qui m’amaflr. 

Mais fe cil ribault m’enramaft 

L’efpaulle , ou ma tefte eut caflié } 15x7$ 

Sachiez que l’euffc mercier 

Ne il ne me fçeuft jà tantbatre , 

Que fur moy ne le feitfe embatre : 

Il fçavoit trop bien fa paix faire 

Jà tant ne m’eulVil fait contraire, 15280 

Ne jà tant ne m’euft mal menée , 

Ne fort batuë , ne trainée , 

Ne mon vis blefle , ne noircy , 

Qu’ainçoys ne me criaft mercy , 

Ç)ue de la place jà fe meuft, • 15^5 

J à tant de honte dit ne m’euft , 

Que de paix ne m’amoneftaft > 

Et que lors ne me rafaitaft , 

Puis avions & paix & concorde. 

Ainfi m’avoit prinfe à fa corde , 15 290 

Car trop ëftoit fort affaiteur , 

Lefaulx traiftre larron menteur j 
Mais fans celluy ne peulTe vivre , 
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Ec le vouliîfle tousjours fui vi e , 

S’il fouift bien l’alafTe guerre ’ 
Jufgu’à Londres en Angleterre , 

Tant me pleur & tant m’embelly , 
Qu’a honte me mift , & je luy j * 
Car il menoit les grans aveaux 
Des dons qu’il eut de moy tant beaux i 
Ne a’enmettoit riens en cfpergnes* 
outmift aux dez & aux tavernes j 
Noncques n’aprinr autre meftier, 
N’il n’en cftoit lors nul meftier , 
AlTez luy livroye à defpcndre; * 

Car je l'avoye bien ou prendre. 

Tout le monde eftoie mes rentiers. 

Et il defpendoic voulentiers. 

Et tout alloit en ribauldie ‘ 

En lecherie & gourmandie - 5 
Tant avoit-il la bouche tendre , 

Que ne vouloit à nul bien tendre , 

Noncvivreneluy abellit. 

Fors en oyfeufe & en délie. 

Et la fin me vey mal bailliz , 

Quant les dons nous furentVaiffiz 
Pour ce devins à pain querant , 

Et je n’euz vaillant ung harant; 

N oneques nul Seigneur n’efpoufay 
Lors m’avint , comme dit vous ay * 
Par ces bu, flbns gratantmes temples*; 
Ce mien eftat vous foie exemples 

Beau doulx fils, & le retenez, * 

» iagenjcnc vous demçnez, 
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Que mieulx vous foit de n*a maiftrie 
Quant voz rofe fera fletrie , 

Et les chanes vous alfauldront , 
Certainement les dons fauldronc. 

Z’Afteur. 

Ainfi la Vieille a ferinonné 
Bel-acucil , qui mot n’a fonnéj 
" Très-voulentiers tout efcouta , 

De la Vieille moins fe doubta , 

Qu’il n’avoit oncques fait devant 1 
Et quant fe va appercevant, 1 
Que ce ne fuft pour Jaloufie 
Et fcs portiers où tant fe fie , 

Aumoins les troys qui luy demeurent r . 
Qui tousjours par le vergier queurent a . 
Tous forcenez pou r le de'fendre , 
Legier fuft le chaftel à prendre : 

Mais ne peut eftre com cil cuide , 

Tant y mettenc. ceux grant eftuide. 

De Maie-bouche qui mort fut . 

Nul de ceulx dcfplaifir en eut . 

Car n’eftoit point leans amez , . 
Tousjours les avoir diffamez 
Vers Jaloufie , & toustrahysi: 

Si qu’il eftoit fi fort hays , 

Qu’il ne fuft d’ung ail rachapté-,.. 
Tour nul qui leans euft efté , 

Se non je croy de Jaloufie , 

Qui aymoit trop fa janglerie, 
Youlentiers luy preüoit . l’oreille ; j 
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Si reftoit trifte à granc merveille. 
Quant le Larron chalemeloit, 

Qui nulle riens ne luy ccloit , 

Dont il luy peuft bien fbuvenir , 

Dont mal en peut bien advenir. 

Mais de ce trop grant tort avoir , 

~ Qu’il difoit plus qu’il ae Içavoic , 

Et tousjours par lès flateries 
Adjouftoit aux chofes ouyes , 
Tousjours accroilloit les nouvelles» 
Tant ne furent bonnes , ne belles * 

Et les bonnes apetifloic, 

Ainfi Jaloufie atilïoïc , 

C Comme cil qui toute la vie 
U (oit en j angle & en envie. 

Noncqucs Méfié chanter n’en firent . 
Tant furent liez quand mort le virent j 
Riens n’ont perdu , comme leur (èmble 
Car quant mis fe feront en (èmble , 
Garder cuident fi la pourprile , 

Qu'el n’aura garde d’eftre prife , 

— S’il y avoir cinq cens mille hommes* 

Les trojs Portiers, 

Certes dient peu puiflans fonimes* 
Se fans ce Larron ne fçavons 
Garder tout ce que nous avons , 

Ce faulx traître , ce faulx truant » 

Voyt s’ame au feu d’Enfer puant.,. 

Qui la puift ardoir & deftruire >. 
Oncques ne fift que céans nuyre. 
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£>’ AÜeur, 

Ce vont les troys Portiers difanc ; 

Mais quoy qu’en aillent devifant , 

Hz en font fort alïoybloyé. 

Quant la Vieille eut tant flaboÿé, 

Bel-acueil reprent la parole , 

Qui point ne fut : laide , ne foie r 
' Et dit com bien morigénés. 

Bel- a cm il. 

Madame quant vous m’enfeignésj 15390 
Voftre arc tant débonnairement. 

Je vous en mercy humblement j 
Et quant parlé m’avez d’amer 
Du doulx mal , où tant a d’amer r 
Ce ra’eft trop eftrange matire. I W> 

Riens n’en fçay fors par ouyr dire > 

Ne jamais n’en quier plus fçavoir , 

Quant vous me reparlez d’avoir , 

Qui foit par moy grant amafTez y 

Ce que j’ay me fuffift affez , ij.jco 

D’avoir belle maniéré & gente j. 

Là vueil-je bien mettre m’entente. 

Or de magique l’art du Diable , 

' Je n’en crois riens , foit voir ou fable î 
M ais du Varier que vous me di&cs , 15405 

Où tant a bôntez & mérites , 

Que toutes grâces y acqueurcnt. 

S’il a grâces , fi lui demeurent , 

Ne vueil tendre que foyenc moyes , 
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Je le quitte , mais toutesvoyes 
Ne le hay pas certainement , 

Ne ne l’aime . pas fermement. 

Tant ay-je prins cy fon chappel , 

Que pour ce mon amy l’appel , 

Se n’eft de parole commune , 

Comme chafeun die à chafcune : 

Bien puifliezrvous venir amy , 

Amy de Dieu foyez beny. 

Ne que je Payme par amour. 

Ce n’eft en bien & en honnour. 

Mais puiCqù’il le m’a prefenté , 

Et que receu fon prefent ay , 

Ce me. doit bien plaire & bien feoir : 
S’il le peut qu’il me vienne veoir , 

S’il a de moy veoir le talent , 

Il nç me trouvera jà. lent- 
De le recevoir voulentiersj 
Mais que ce foit en dementiers 

— Que Jaloufie eft hors la Ville , 

Qui forment le hayt 5c. avilie , 

Si doubte , comment qu’il advienne , 
S’el eftoit hors qu’el ne revienne. 

Car puifqu’el a fait cmmaler 
Tous les harnois pour hors aller , 

Et que remains par fon congié , 
Quant fur- le chemin a fongié , . 

- Souvent demy chemin retourne , 

; Et tous nous tempefte 8c beftourne». 
Et s’elle revient d’avanrure , 

Tant eft vêts moy crucuft. 8i dure , . 
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S^lle le peut céans 5 trouver , 

Tant n’en puift-elle plus prouver ^ 

Se fa cruaulté remembrez , 

Je feray tout vif defmembrcz. 

L*tA fleur- " 

Et la Vieille moult luy afleure. 15445 

La Vieille. 

Sur moy , dit-elle , Jôit la cure- 
De luy trouver. eft ce neans j 
Et fuft Jaloufie • céans > 

Car je fçay plus de reJ>oftaille , 

-, Que pluftoft en ung tas de paille, 15450 
Ainfi m’aift Dieu & faint Remy , 

~ Trouveroit-on œuf de formy 
Que celluy , quant muiïe l’auroye ,. 

Tant bien muflèr le je fçauroye. 

BcLactteil. 

Dont vueil-je bien , dift-il , qu’il vienne , 174; j 
Mais que fagement fe contienne , 

Et .qu’il fe gard de tout oultrage. .. 

La Vieille . _ 

Certainement tu dis que Sage 
Comme preux & bien appenfés , 

Filz, qui cane... vaulc & qui tant fçés*. 15460 

L’ A ftettr. 

leurs paroles à tant faillirent. 
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Et d’illecques fe départirent: 

Bel-acueil en fa chambre va , 

Et la .Vieille aufli lé leva , 

Pour befongner en la maifon , 1 54^5 

Quant vint le lieu, temps & fàifon-; 

Que la Vieille peut lèul choifir, 

Bcl-acueil fi que par loyfir 

Peuft-on à luy très-bien parler- 

Les degrez prent à devaler , 1 $4 -j 0 

Tant que de la tour eft yfiiië : 

N’oncques ne ceffa puis l’yflfuë 
Jufques vers l’Amant de trotter 
Pour la bcfongne luy nôter -, 

Vers luy s’en vint Iafle & tainans. 1 15475- 

La Vieille * 

Viens-je , dift-elle , à temps aux gans y 
Se je vous dis bonnes nouvelles , 

Toutes frefches , toutes nouvelles. 

L 1 Amant, 

Aux gans , Dame , ains vous dy (ans lobe , 
Que vous aurez mantcl & robe , 1 y 4,80 

Et chapperon à panne grife , 

Et argent à voftredevife, 

Se me didles choie qui vaille. 

Lors me dit la Vieille que j’aille 
Seul au Chaftel, où l’en m’atcenr. 

Ne s’en voult pas tenir à tant , 

Ains m’aprinc d'entrer la. maniéré; 
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Comment la Vieille la maniéré 
D'entrer an fort par l'huys derrière , 
Enfetgna V Amant a bas ton > i J4?a 

Parfes promejfes fans nul don y 
Etïtnftrnyfn ft fagcment , 

Qif ily entra fecretement, 

• i 

V Ous encrerez par l’huys derrière , 

Dift-elle , je le vois ouvrir , IJ4 9 f 

Pour mieulx la befongne couvrir ^ 

Celluy paflage eft moule couvert : 

Sachiés que l’huys ne fut. ouvert 
Plus à de deux moys & demy. 

* 

L'Amant . 

Dame, parle corps faine Remy I 5 S ( ? 0 
Couftaft, l’aulne dix francs ou vingt ,. 

Car moult bien d’amys me fouvint 
Qui me dift que bien je promifle , 

Mefmes fe payer je ne puifle : 

Bon drap aurez ou pers ou ve|f, I 55°5 

Si je puis trouver l’huys ouvert. 

La Vieille à tant de moy fe part , . 

Je m’en revoys de l’autre part , 

A l'huys derrier que dit m.’avoit , 

Priant Dieu qu’à bon port m’envoie. 15510 
A l’huys m’en vins fans dire mot , 

Que la Vieille deffèrme m’ot 
Et le tint encor entrecloz , 

Quant fus leans. fi le reclozx 
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Si en fufmes plus feurement , 

Et auflfr de ce mefmemenr , 

Que je fçeuz M ale-bouche more , * 

Dont je n’euz nul dueil , ne remort. 

Illec vey la porte calTée , 

Je ne l’euz pas pluftoft paflee , 15510 

Qu’amours trouvay devant la porte 
Et Ion oft qui confort in’aporte. 

Dieu quel advantage me firent 
Les. Valfaulx qui ladelconfirentL 
Dé Dieu & du bon faint Benoift 15515 

Puiflent-ilz tous eftre benoift ; 

Ce firent Faulx-femblant le traiftre , . 

Filz de Barat le faulx Miniftre , . 

Et Dame Ypocrifie la mere, 

Qui tant eft aux vertus amere , - 15550 

Et Dame Abftinence contrainte , 

Qui de Faulx-dêmblant cft enceinte * 1 

Prefte d’enfanter l’Antechrift , 

Comme je treuve au Livre efeript. 

Ceulx-là defeonfirent fans faille , ï 5 5 ] 5 

— Si pry pour etfkx vaille que vaille.- 

Seigneur , qui moult traiftre veult eftre. 

Face de Faulx-femblant fon inaiftre ; 

Et contrainte Abftinence prengne , 

Double loit , & humble fe faigne. r 5 $ 4 ° 

Quant celle porte , que j’ay diète „ 

Fut ainfi prinfe & defconfite , { 

Je trouvay l’oft armé leans , 

Preft d’aftaillir tout , ce vcans , . * ' 

Se.j’.euz joye, nul nedemand i- ... 15545 

. 1 i 

1 
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Lors penfay moule parfondement 
A la beaulté que je veoye 
Si que parler je ne povoye;; 

En tel point elle m’avoit mis , 

Que prefque perdy mon advis 15550 

De l’oft que vey tant bel & gent. 

Et dé fi amoureufe gent }, 

Quant je les vey tant m’esjouy y 
Qu’à poy que ne m’efvanouy » 

Moult fut joyeux de ma venue',. 15555 

Doulx regard , quant il fa congneue. 

Tanroft à Bel-acueil me monftre , 

Qui fault fus & me vint encontre , 

Comme courtois & de grant pria, _ - 
~ Car fa merc l’ot bien apris. 1 j j é<> 

Comment l'Amant en fa chambrette 
Ve la 'Tout , qt*i efloit fecrette , 

Trouva par Semblant Bel-acneil 
Tontprejl d'acomplir tontfonvuciL. 

Î E le faluay de venuë, rjjéy 

Et il auffi me reflàluë , 

Et de fbn chappel me mereye , 

Sire , dys-je , ne vous poift mye , 

Ne me devez pas mereyer j 

Mais je vous doy regracier 1/570 

Cent mille fois quant vous me feiftes 

Tant d’honneur , que vous le preniftes. 

Sçachiez s’il vous vient à plaifir 
Du tout fuis. à. voftre defir , 
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Pour faire tout voftre vouloir , 



Qui que s’en deuft plaindre & douloir 
Tant me vueil à vous aflervir , 

Pour vous honnorcr 8 c lèrvir , 

> 

i 

Se me voulez riens commander , 


* 

Ou fans commandemens mander , 



Ou s’autrement le puis fçavoir , 

m 


J’y metcray le corps & l’avoir , 
Voire certes l’ame en balance y 

1 

1 

* 

Sans nul remors de confcience : 

1 


Et que plus certain en foyés , 

* 55 % 


Je vous pry que vous l’eflayés , 

| 

• 

Et fe j’en fail je n’aye joye 
De corps , ne de choie que j’aye. 

Bel-acneil. 


A 

Voftre mercy , dit-il , beau Sire , 

1 

1 


Je vous le vueil aufli bien dire , 

15590 < 


S’il a céans riens qui vous plaifè , 

• 


Bien vueil que vous en ayés aife , 
Prenez ce que povez choifir , 

Et en fai&es voftre plaifir. 

L’ Amant» 

f 


Sire , Dieu vous doint bonnevie , 
Cent mille fois je vous mereye-, 

, Quant puis ainfi voz chofes prendre , 

T 559 S 

% 


Dont n’y quiers-je jà plus attendre ; 


* 

Quant avez la chofe fi prefte , 



Dont mon cueur fera fi grant fefte , 

15600 


Que de tout l’argent d’Alexandre. 

• 

1 


- 
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Lors m’avance pour la main tendre 
A la chofe que tant defir , 

Pour acomplir tout mon defir* 

Si cuiday bien à noz paroles» 15605 

Qui tant cdoicnt doulces & moles , 

Et noz très-plaifans acointances 
Plaines de belles contenances , 

^ue tout fuft fait appertemenc j 

Mais il m’avint bien autrement. iyéio 

r * 

Comment i Amant fe voulut joindre 
Au Rojier pour la Rofè attaindre ; * 
Ai dis Dangier qui bien l'efpia 9 
Lourdement & hault s'efcria • 

M OuIt remaint de ce que fol penfe , r 5 £i y 
Trop y trouvay cruel deffenfc , 

Si comme celle part tendy , 

Dangicr le pas me deffcndy, 

-f Le villain , que'maulx loups' l’eftrangle , 

Si s’eftoit mufle en ung angle , ijézo 

Par derrière & nous aguettoit. 

Et mot à mot toutes mettoit 
Noz paroles en fon efcript. 

Lors n’attend plus qu’il ne m’efcric. 

Dangier parle à l'Amant . 

Fuyés Vaflal , fuyés , ‘fuyés , ’ lyÉay 

Fuyez d’icy , trop m’ennuyés » 

— - Diables vous ont cy amenez , 

Les maulvais & les forccnez,. 
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Qui à ce beau fervice partent , 

Mais tous prennent ains qu’ilz fc partent, r 
Jà n’y vienne Saindte , ne Saint , 

Yaflal , Vaffal , point ne me faint , 

A pou que je ne vous affronte. 

Lors fault paour & acourt honte , 

Quant ilz ouyrent le paifantj 1563$ 

Fuyés , fuyés, fuyés difant, • 

N’cncor pas à tant ne fe teuft r . 

Mais les Diables y ramenteuft , 

Et Saintz & fainéles en ofta. 

Hé Dieu ! que fi félon ofte a . 15640 

Si s’en courroucent & forcenent , 

Tous trois -par ung accord nie prennent ,'. 

Et me lient derrier mes mains. 

.Jà n’en, aurez , font-ilz , més moins 
Mais trop plus qu’ores n’en avez : 1564$ 

Malement entendre fçavez 
Ce que Bel-acueil vous offrit, 

Quant parler à Iuy. vous fouffrit ^ 

Ses biens vous offrit lyéement , 

Mais que ce fuit honneftement i 15650 
De l’honnefteté cure n’euftes , 

Mais l’offre fiinple vous receuftes , 

Non pas au fens qu’on la doit prendre $. 

Car fans dire eft-il à entendre , 

Quant preud’homs offre fbn fervife , 1 5655 

Que ce n’efl: fors en bonne guyfe , 

Ainfi l’entend le. promettiere. 

Mais or nous di&es dam trichierre 
Quant ces paroles yous ouyftes,. ' 
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Pourquoy en droit fens ne les priftess 
Les prendre fi vilainement 
Vous vient deTude entendement , 
Où vous avez apris d’ufage 
A -contrefaire le fol Sage ; 

" Il ne vous offrit pas la Rofe , 

' Car ce n’eft mye honnefte chofè , 

Ne que requérir luy deuffiez , 
Quelque truberc que vous fuffîcz. 

Et quant vos chofes luy offriftes , 
Tel offre, comme l’entendiftes f 
Fut-ce pour le venir lober , 

Et de fa robe le rober ? 

Trop bien le tuffez & boulez. 

Qui ainfi fervir le voulez , 

Pour eftre privé ennemys : 

"~Jà n’eft-il pas en Livre mys , 

Qui tant puift nuyre , ne grever 
Se vous deviez de dueil crever. 

Si m’el vous convient pas cuider , 

Ce pourpris vous convient vuydcr , 
Mauifez-vous y font revenir ; 

Il vous doit très-bien fouvenir, 
Qu’autreffois en fuites chalfez : 

Qr toft ailleurs vous pourchaffez , 
Certes celle ne fut pas fage , 

Qui qui fl à tel mufart palfage , 

Mais ne fçeut pas voftre pensée , 

Ne la trahyfon pourpenfe'e. 

Sçacfcicz que jà quife ne l’euft. 

Se voftre defloy.aulté fçeuft : 
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Moult a efté certes deceu 
" Bel-acueil & bien defpourveu , 
Quant vous receut en fa pourprife , 
II vous cuidoit faire fcrvife , 

Et vous tendez à fon dommage i 
Vous n’aurez cy nul advantage , 
Quant tel oultrage vous defvoye -, 
Si querez ailleurs voftre voye. 

Et hors de ce pourpris allez , 

Nos degrez tantoft devallez 
Débonnairement & de gré , 

Où jà n’y compterez degré i 
Car tel pourroit icy venir , 

S’il vous peut trouver & tenir, 
Qui les vous fera mefcompter , 

S’il vous y devoit affronter. 

Sire fol , trop oultrecuidé , 

De toute Ioyaulté vuidé , 

Bel-acueil que vous a forfait ? 

Pour quel pechié , pour quel forfait 
L’avez fi-toft prins à hayr , 

Qui le voulez ainli trahyr ? 

Et maintenant luy offriez 
Treftous les biens que vous avyez ? ' 
Efl-ce pource qu’il vous receut , 

Et luy & nous pour vous deceut ? 
S’il vous offiifl le Damoifeaulx, 
Tantoft fes chiens & fes oifcaulx. 
Dont foie ment fe démena , 

Et de tant comme fait en a , 

Pour ores , & pour autreffoys s 
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Se nous gard Dieu & faincte Foys , 

Il fera mys en tel prifon , 

Qu’en fi forte n’entra prins hom : 

En tek anneaux fera rivez , 1 571 ÿ 

Que jamais tant comme vivez , 

Ne le verrez aller par \oye^ 

Quant ainfi nous trouble & dcfvoye ; 

Mal l’eufiîez-vous oneques tant veuz ; 

Car par luy fommes tous deceuz. 157 30 

L' AClear. 

Lors me prennent & tant me bâtent , 

Que fuyant en la Tour m’embatent. 

Où ils m’ont dit trop de laidurcs 
Et foubz trois paires de lêrreures ; 

Sans me mettre en fers , ne en clos 
^ En la Tour Vont tout feul enclos > 

Et alors plus ne le grevèrent , 

Ce fut pource qu’ilz fe liaftcrenr , 

Et luy promirent de pis faire , 

Quant lêront venus au repaire. 

Comme Honte , Paottr & Vangier 
Prindrent L’ Amant à Ledengier » 

Et le battent très-rttdcment , 

Cryant mercy tr'es-hnmblement . 

N E fe font pas à tant tenuz , 1 J74 J 

Sur moy font tous trois revenuz , 

Qui dehors eftoye démolirez. 

Trilles , dolens & efplourcz , 


*5735 , 
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Digitized by Google 


.JM le roman 

-Si me raffaillcnt & torinentent , 

Or vueille Dieu qu’ilz s’en repentent. 
Du grand oultrage qu’ilz me font , 
Prefque mon cueur de dueil fe fond , 
Car je me Youlfiffe bien rendre , 
Mais vif ne me vouloient prendre. 
D’avoir leur paix moule m'entremis. 
Et voulfifle bien eftre mys 
Avec Bel-acueil en prifon. 

Dangier , dy-je , beau gentilz hom , 
Franc de cueur & vaillant de corps , 
Piteux plus que je ne recors , 

Et vous Honte & Paour les belles 
Trefl'ages , courtoifes pucelles , 

En faitz , en ditz bien ordonnées 
Et du lignage raifon nées , 

Souffrez que voftre ferf devienne , 
Par Convenant que prifon tienne 
Avec Bel-acueil en la Tour , 

Sans en faire jamais retour} 

Et loyaulment vous vueil promettre j 
Se m’y voulez ên prifon mettre , 

Que je vous y feray fervife , 

Qui vous plaira bien à devife. 

Certes fe j’eftoye Larron, 

Ravifl'ant en boys ou quarron. 

Où d’aucun meurtre achoyfonnc. 

Ne voulfifle eftre emprifonné; 
Parquoy la prifon je requifTe , 

Ne cuydé-pas que j’y faillite , 

Voyre certes toft faus requerre 
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Mc mertroic-on en quelque ferre , 
Pour que l’en my peuft bien baillier , 
S’on me devoit tout détaillier, 

Ne me laiiïeroit l’en efchapper , 

Se l’en me povoit artrappcr. 

La prifon pour Dieu vous dcmanf 
Avecluy pardurablement; 

Et fe tel puis eftre trouvé , 

Quant je ferai bien efprouve' , 

Que de bien fervir je défaille , 

En aulfre prifon tousjours aille. 

Si n’eft-il pas hom qui ne peche ; 
Tousjours a chafcun quelque taclie ; 
Mais fe par moy y a deifaulr , 

Pour moy punir de ce delfault , 
Faidcs-moy troufler mes panéaulx 
Et faillir hors defdits aveaulx ; 

Car fe jamais vous faiz courroux 
Puny je fbye & le corps roupx. 

Je me mets à vous à refuge , 

Mais que nul fors vous ne me juge. 
Haulc & bas fur vous me retrais , 

Mais que nous ne foyons que trois , 

Et fbit avec vous Bcl-acueil , - 
Car celluy pour le quart j’acueil j 
Le fait luy pourons recorder j 
Etfe ne pouvons accorder , 

Aumoins foufïrez qu’il nous accord 
Et le croyez , ou aurez tort ; 

Car pour battre , ne pour tuer , 

Ne m’en vouldroyc remuer. 

Tome II . H 
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Vangier, 

* 

Tantoft Dangier fe refcria, 

He Dieu ! Quel Requcfte cy a , 

De vous mettre en prifon o ly , 

Qui avez le cueur fi joly , 

Ecle fien eft tant débonnaire? 1581 5 

Ne feroit autre choie faire , 

Fors que par amourettes fines 
Mettre le Coq o les gelines : 

Or tort ailleurs vous pourchalTez , 

Bien (avons que vous ne traflez , 15810 

Fors que nous faire honte & laidure. 

N’avons de tel fervice cure , 

Si eftes-vous de fens vuydez , I 

Quant Juge faire le cuydez j 

Juge par le doulx Roy celeftre ! 1 58x5 

Comment peut homme Juge eftre , , 

Ne prendre fur foy nulle mile 

Perfonne jà jugée & prife ? 

Bel-acueil eft prins & jugiés 

Et tel dignité luy jugiés , 15830 | 

Qu’il en puifle eftre Arbitre & Juge. 

Ains fera venu le déluge , 

Qu’il ylfe plus de noftre tour , 

Mais fera deftraint au retour } 

Car il l’a moult bien defl'ervy 1 583 5 

Pource fans plus qu’il s’alfervy , 

De tant qu’il vous offrit fes chofes ,’ 

Par luy pert-®n toutes les Rofes : 1 

Chafcun mufart les veult cueillir, 
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Qiynt il fe voit bd acueillir. 15840 

Mais qui bien le tiendrait en cage , 

Nul n’y feroit jamais dommage , 

Ne Remporterait nul vivant , 

Non plus qu’en emporte le vent , 

S’il n'efloit tel que tant mcfprit , 14845 

Que Vilennye & force y fift , 

Si pourroit-il bien tant mefprendre , 

Qu’il s’en feroit bannir ou pendre. 

V inant. 

Certes , dy-je , moult fc méfiait 
Qui dcftruyt homme fans méfiait , 15850 

Et qui fans raifon Pemprifonne ; 

Et quant fi très- vaillant perfbnne , 

Corn Bel-acueil & fi honnefte , 

Qui fait à tout le monde fefte , 

Pource qu’il me. fîft belle chierc ,r 1 585 5 
Et qu’il, eut m’acointance chiere, 

Sans autre achoifon prins tenez , 

Malement vers luy mefprencz ; 

Car par grant raifon eftre deuft 

Hors de la prifon , s’il vous pleufl. 15&K3 

Si vous prye donc qu’il en yfle , 

Et de la befongne chevifie } 

Trop avez vers luy jà mefpris , 

Gardez qu’il ne foit jamais pris. 

Vangier , Paottr & Honte, 

Certes , fonr-ilz , ce fol nous truffe , 1 j 3 Éy 
Bien nous vcult or paiftre de truffe, 

H 1 
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Quant il le veult defprifonncr , 

Et nous bouler par fermonncr- 
Il requiert ce qui ne peut eftre , 

Jamais par huys , ne par feneftre , * 5 ^ 7 ° 

Ne mettra hors mefmes le chief. 

L’Amant. 

Lors m’aflaillent tous derechief } 

Chafcun à me hors bouter tend , 

Il ne me grevait mye tant , 

Qui me voulfift crucifier, T S^ 7 J 

Lors je commençay à crier 
Mercy , non pas à trop grant cry 
Mais en voix balle corn deicry 
A ceux qui fecourir me deurent , 

Tant que les guettes m’apparceurent , 

Qui l’oft devoient elchauguetter , X5880 

Quant m’ouyrçnt fi mal traiter. 

Comment tous les B ayons de l’Oft 
Si vindrent fecourir tantojl 
L'Amant y (jtie les Portiers batoient , 
Si fort titrés ils l’eftrangloient. J ;88; 

O R fus , or fus , font*ilx Barons , 

Sc tantoft armez n’apparonç , 

Pour (ccourir ce fin Amant , 

Perdu eft à Dieu le comment ; 

Les Portiers le fufient & lyent , 15890 

Bâtent , tuent , ou crucifient} 

Devant eulx brait à voix lerie , 

A fi bas cry mcrcy leur crye , 
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Qu’envis peut-on ouyr le brait } 

Car fi baftèment crie & brait , 
Qu’advis nous eft,fivous louez. 
Que de braire foit enrouez , 

Ou que la gorge luy eftraigncnt , 

Si qu’ilz l’eftranglenr ou mehaignent. 

* Jà fi luy ont la voir cnclolc, 

Que hault crier ne peut ou n’ofe : 

Ne fçavons qu’ilz entendent faire , 
Mais ilz luy font trop de contraire î 
M ort eft fe tantoft n’a fècours. 

Fouy s’en efi: treftout le cours 
Bel-acueil , qüi le confortoit : 

Or convient qu’autre confort ait , 
Tant qu’il le puitfe recouvrer; 

Dès or convient d’armes ouvrer. 

V Amant» 

i 

Et eulx fans faille tué m’eufTent, 

Se ceulx de l’oft venuz n’y fuficnr. 

Les Barons aux armes faillirent , 

Quant ouyrent , fçcurenr & virent 
Que j’euz perdu joye & foulas» 

Je qui eftoye prias aux laz , 

Ou amours les Amans enlafie , 

Sans moy remuer de la place , 
Regarday le tournoyement , 

Qui commença moult afprement : 

Car fi-toft que les Portiers fçeurent , 
Que fi très-grant oft contre eulx eurerrr , 
Enfemble tous trois s’enrralient , 

' H 3 , 
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Et s’entrejurent St affient , 

Qu’à leur povoir s’entraideront. 

Ne jà pour liens ne fe fauldronc 159x5 

Jour du monde jufqu’à la fin. 

Et je qui de garder ne fin 

Leur lcmblanr & leux contenance > 

Fus moult dolent de l’alliance } 

Et ceulx de L’ofl quant ilz revireut 15930 
Que ceulx telle alliance firent , 

Si s’afiemblcnt & s’entrejoignenc. 

N’ont pas talent qu’ilz s’entrclloignent * 

Mais jurent que tant y feront 

Que morts en la place gerront , 15935 

Ou delconfis feront St pris , 

Ou* de l’cilour auront le pris , 

Tant font enragiez de combattre , 

Pour l’orgueil des portiers abatre , 

Qui aux Amans font trop mal traire , 15940 

Tant leur font 8 c mal & contraire. 

Car par ces trois font moult fbuvent 
Amans à grant dueil & forment. 

Dès or fçaurez de la bataille 

Comment chafcun haultSc bas taille. *5945 

Comment V Atteur mué propos 
Tour [on honneur & [on bon loz, 

Garder en priant qu il [oit quittes 
Des paroles qu’il a cy dittes , 

O R entendez cy loyal Amant, 1 S9fO 
Que fi Dieu d’amours vous amant 
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Et doint de voz amours joyr , 

En ces boys fi pourrez oyr 
Les chiens glatir , fe m’en rendez 
Et le connin prendre- où: rendez. 

Par le furet , qui fans faillir , 

Le doit faire es refeaulx faillir. 
Notez ce que cy voys difant , 
D’amours aurez art luffifant , 

Et fe vous y trouvez riens double , 
J’efclarciray ce qui vous trouble , 
Quant le (bnge m’orrez efpondre , 
Lors fçaurezbien d’amours refpondre; 
S’il eft qui vous vueil oppolèr , 

Quant le texte m’orrez glofer , 

Et fçaurez lors par ceft efeript 
Ce que j’auray devant efeript , 

Et ce que je tendz à eferire. 

Mais ains que plus m’en oyés dire. 
Ailleurs vueil ung petit entendre , 
Pour moy de male gent deffendre , 
Non pas pour vous faire mufer j 
Mais pour moy ung peu cxculer.. 

Cy dit par bonne in tendon 
Vaüenr fon exenfadon , 

S I vous pry Seigneurs amoureux , 
Pour les jeux d’amours favoureux. 
Que fe vous y trouvez paroles 
Semblans trop bauldes ou trop foies , 
Pourquoy faillenc les mefdifans , 

H 4 
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Qui de. moi aillent mal difans , 

Pour les choies à dire ou diètes , 
Que courtoyfoment les defdiétes i 
Et quant vous les aurez defditz , 
Blafmez ou retardez leurs ditz , 

Se mes ditz font de tel maniéré , 
Qu'il foit droit que pardon requière J 
'—Vous pry que le me pardonnez , 

Et de par moy leur relponnez 
Que ce requeroit la matirc , 

Qui vers telz paroles m’attire. 

Par les propriétés le fçay , 

Et pource telz paroles ay j 
Car chofo eft droiéturierc & jufle 
- Selon l’audorité Salufte , 

Qui nous dit par Sentence voire. 
Tout ne foit-il femblable gloire 
De celluy qui la chofe fait , 

Et de l efcrivain qui le fait 
Veult mettre proprement en livre »’ 
Pour mieulx la vérité deforivre. 

Si n’eft-ce pas chofe legicre , 

Ains eft de moult fort grant maniéré J 
Mettre bien le fait par efoript : 

Car quiconques la chofo efoript , 

Se du voir ne nous veult emblcr 
Le dit doit le fait relïcmbler ; 

Car les voix aux chùfos voifines 
Doyvent eftre à leurs faitz couGnes- 
Si me convient ainfi parler , 

Se par le voir m’en vueil aller. 
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Comment V AÏÏetir monlt hamblement 
S'excttfe aux Dames du Rommant . 

Si vous pry toutes vaillans femmes , 

Soient Damoifelles ou Dames, 16015 

Amoureufcs' ou fans amys , 

Que fe motz y trouvez jà mys , 

Qui femblenç mordans ou chennins 
Encontre ies meurs fcmenins. 

Que: ne m’cn vucillcs pas blafmer , 1602© 

Ne m’elcripture diffamer , 

Qui tout effc pour cnfeignemenr. 

One n’y dy riens certainement , 

Ne voulenté n’ay pas de dire , 

Ne par yvrefle , ne par yre , 16025 

Par hayne , n’auflî par envie 
Contre femme qui foie en vie. 

Car nul ne doit femme defpire , 

S’il n’a cueur des mauvais le pire ; 

Mais pour ce en efeript le meffmes , 16030 

Pour que nous 8 c voüs de nous meifmes 
—Peu (lions bien congnoiffance avoir ; 

- Car il fût bon de tout feavoir. 

1 

D’aultrc part , Dames honnorables r 
S’il vous lémblc que je dis fables , 16035 

Pour ce menteur ne me tenés ; 
v Mais aux A&eurs vous en prencs, 

- Qui en leurs livres ont efcripteS' 

-Les paroles que j’en ay dides. 

Et ceulx ayec que j’en diray ,, 1604* 

. H y 
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Car jà de riens n’en mentiray. 

Se les preud’hommes ne mentirent » 
Qui tous les anciens livres firent 
Et tous à ma railbn s’accordent , 
Quant les meurs femenins recordent * 
N’ils ne furent ne folz ne yvres , 
Quant ils les mirent en leurs livres. 
Cilz les meurs femenins fçavoient 
Car tous efprouvés les avoient , 

Et tieulx ès femmes les trouvèrent,. 
Que par divers fens efprouverent j 
Pourquoy mieul'x m’en devés quitter* 
Je n’y fais riens fors reciter, 

Se par mon jeu qui peu vous coûfte 
Quelque parole n’y adjoufte , 
r Comme font entre eulx les Poëtes , 
Quant chafcun la matière traides y 
Donc il leur plaift s’en entremettre. 

Car comme témoigne la lettre , 

“ Profit & deledacion , 

- C’eft toute leur intencion. 

Et fe gens encontre moy groucent,. 

Et fe troublent & fe courroucent , 

Qui lentent que je les remorde 
Par ce chapitre , ou je recorde 
Les paroles de Faulx-femblanc, 

Et pource faillent affemblant , 

Que blafmer ou punir me vueillent * 
Pource que de mon dit fe dueillent $ 
Je fais bien proteftacion , 

Qu’oncques ne fut m’entcncioa 
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DE LA ROSE 179 
De parler contre homme vivant , 

Sainte Religion fuivant , 

Ne qui fa vie ufe en bonne œuvre , 

De quelque robbe qu’il fe cueuvre. 16075 

Ains prins mon arc fi l’entefoye» 

Et quelque pefeheur que je foye , 

Si fis ma fajette voler , 

Generalment pour affoler , 

Pour affoler , mais pour congnoiflre » 16080 

Fuflent Séculiers ou de Cloiftre , 

Les delloyaulx, gens les mauldites , 

Que Jefus appelle ypocrites. 

Dont mains pour fembler plus honnefte* , 
Laiflent à mangier chair de belles , léoîy 
Tout temps lous nom de penitence > 

Et font ainfi leur abftinencc , 

Si comme en Carefme faifbns ; 

Mais tous vif* ils menguent les homs , 

O les dens de detra&ion iéoj© 

Tar venimeufe intention : 

One d’aultre fiing ne fis berfaulc » 

Là vois & vueil que mon fer faulc. 

Si traicl fur eülx à la- volee , 

Et fe pour avoir la cotée x > . • 16095' 

Advient que defloubz la fâjette 
Aulcun hom de fon gré fe mette , 

Qui pour orgueil fi fe deçoive , 

Qui defiiis foy le coup reçoive > 

Puis fe plaint que je l’ay navié y i 6 ico 

toulpe n’en ay,ne jà jPauré » 

Non pas s’il en devoit petit» 

H t 
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Car je ne puis nulluy férir , 

Qui de coup fe vueille garder , 

S’il fcec fon eftar regarder. 16105 

Méfines cil qui navré fe fenc 
Par le fer que je luy prefent , 

Gard que plus ne (bit ypocrite , 

Si fera de la playe quitte : 

Et non pourtant qui que s’en plaigne-* 16110 
Combien quePreud'homme fe faigne * 

One riens n’en dy au mien eflianc , 

Combien qu’il m’eft contrariant , 

Qui ne foit en efeript trouve 
Et par experiment prouvé, 16115 

Ou par rayfon aux moins prouvable 
.A qui que (oit delagréable. 

Et s’il y a nulle parolle , 

Que fainéte Eglifc tienne à folle * 

Preft fuis qu’à fon vouloir l’amende , i6ito 
Se je puis fuflire à l’amende. 


Cy reprent fon propos fansfailte l 
JL' Aftenr & vient à la bataille » 

On Dame "Franchi fe combat 
Contre Dangier qui fort la bat • i6n.fr 


F Ranchile vint premièrement 

Contre Dangier moult franchement ÿ 
Qui trop eft fel & oultrageux , 

Par Semblant fier & courageux. 

En lân poing tient une mafluc , ' - ' 16130 

Fierèmenc la paumoye Sc -rue 
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DE LAROSE. 
Entour fby à coups périlleux , 
Qu’elcu , s’il n’efi: trop merveilleux. 
Ne peult tenir qu’il ne pourfende , 
Et que cil vaincu ne fe rende , 

Qui contre luy le met en place , 

S’il eft bien attaint de fa malle , 

Ou qu’il ne l’en fonde ou ef’cache , 

S’il n'eft tel que trop d’armes fâche. 

—“-Il la print au bois de refus 
Le lait villain , que je refus , 

Sa targe fut d’elcouroyer , 

Bordée de gens viltoyer. 

Franchife fi fut bien armée- 
Moult feroit envis entamée , 

Mais qu’elle fe fçeull bien couvrir 
Franchife pour la porte ouvrir j 
Contre Dangier avant le lance. 
En fa main renoit forte lance , 
Qu’elle apporta belle & polie 
De la Foreft de tliuerie. 

Il n’en croifl: nulle telle en biere , 
— Le fer fut de doulce priere. 

Si euft par grant dévocion 

De toute fuplicacioa 

Efcu , qu’oncques ne fut de mAÎRS, 

Bordé de jointures de mains. 

De promcfles & convenances , 

Par grans fcrmens & par fiances.» 
Coulouré trop' mignortcment. 

Vous euffie^ dit' certainement 
Que t Largeife le lui bailla 
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181 L.E ROMAN 

Et le paignit & entailla ; 

Tant fembloit bel eftre Ion œuvre ÿ 
Et Franchife qui bien s’en cueuvre , 
Brandift la hante de fa lance , 

Et contre le vilain la lance , 

Qui n’avoit pas cueur de couarc y 
Ai ns fembloit eftre renouart 
Au tinel qui fut reveftu y 
Tout fut pourfendu fon efeu : 

Mais tant eft fort à defmelure , 

Qu’il ne craignoit aulcune armure r 
Si que du coup fi fe couvry , 
Qu’oncques fa panfe n’en ouvry. 

Le fer de la lance brifa , 

Par quoy le coup moins en prifa. 
Moult fort fut d’armes enooifle , 

O 0 

Le villain fcl & aourfé : 

La lance print , fi la delpiece 
O fa malïuë piece à piece ; 

Puis efma ung coup grant & fier y 
Qui me tient que je ne te fier , 

Dift-il , orde garfe ribauldc , 
Comment as-tu efté fi baulde 
Qu’ung prudhomme olâs afiaillir» 

Sur fon efeu fîeft fans faillir , 

La preux , la belle , la courtoylc f. 
Bien l’a fait (àillir une toyfe 
D’angoifte, à genoulx fi l’abat , 
Moult la ledenge , moult la bac y 
Et croy qu’à ce coup moite en fuft* 
S’clle euft fait fon efeu. dfc fuû. 
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DE LA ROSE 
Autrefois vous ay-je trop creuë , 
Dame orde garce moult recrcuë , 
Dift-il , n’onc bien ne m’en chëy y 
Voftrc Iofenge m’a trahy. 

Par vous fouffiris-jc le baifier , 

Pour le ribauldel à aifier j 
Bien me trouva fi débonnaire , 

— Diables le me firent bien faire 
Certainement mal y veniftcs. 
Quant noftre Chaftel afiailliftes h 
Si vous, convient perdre la vie. 

Z J A fleur- 
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Et la belle mercy luy crye , * 16105 

Pour Dieu que pas ne la cravant , 

Quant plus n’en peut mais en advanG 
Et le villain croulle fa hure , 

Et fe forcené , & fur Saints jure , 

Qu’il l’occira fans nul refpit. 16110 

■“Moult en eut pitié grant dcfpit , 

Qui pour fa compaignie fecourre ,. 

Au villain fe haftoit de courre. 

Pitié qui à tout bien s’accorde r 
Tenoit une mifericorde 16115 

En lieu d’cfpée en piteux termes r 
Decourant de pleurs & de larmes» 

^ Cefte-cy, fe l’Adleur ne ment, 

Pcrceroit la pierre d’ayment , 

Pourtant qu’elle fuft d'elle pointe „ 16110 

Car elle a moult ague la pointe j. 

■ Son efeu eft d’alcgemcnt * 
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Bordé de doulx gemiflement , 

Plain de foufpirs & de complainces» 

Pitié qui plouroit larmes maintes , 16115 

Poingt le villain de tontes pars , • 

Qui Ce defFend comme lieparsj 
Mais quant elle eut bien arroufé 
De larmes le villain houle , 

Si luy convint amolyer : 16130 

Advis luy fut qu’il duft noyer 
En ung fleuve tout eftourdis. 

Oncques mais par faitz , ne par ditz 
Ne fut fi lourdement heurté > 

Du tout failloit la dureté , . , 16135 

Foible & vain il tremble & chancelle 3, 

Fouir s’en veult , Honte l’appelle. 

Honte. 

• / . 

Et dift , Dangier villain prouvé. 

Se récréant eftes trouvé , 

Que Bel-acueil puifle efehapper 16140 

Vous nous ferez tous attraper i 
Car tantoft baillera la Rofe , 

Que tenons cy-dedans enclofe - r 
Er tant vous dis-je bien fans faille , 

Si aux gloutons la Rofe baille , I ^ i 45 

Sachiez qu’elle- en pourra bien eftre 
Blefmye ou pâle , ou mole ou fleftre i 
Et fi me puis-je bien vanter , 

Tel vent pourroit céans venter y 

Se l’entrée trouvoit ouverte , ' î6zjo 

Dont nous aurions dommaige & perce i 
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Ou que trop la graine efmouvroit. 

Ou qu’une autre graine y plouvroit, 1 
Dont la Rofe feroit chargée. 

Dieu doint que tel graine n’y che'e , 
Trop nous en poumrt-il mefcheoir,' 
Car ains que l’cn fe peut efcheoir , 
Toute pourroit fans reflortir , 

La Rofe du tout amortir ; 

Ou fc d’amortir efchappoit 
Et le vent tel coup y frappoit , 

Que les graines s’enrremcllaflent , 

Que de leur faitz la fleur grevaflent i 
Que des feuilles en-fôn defecridre 
Fift aucune caller , ou fendre i 
Et par la fente de la fueille , 

Laquelle chofe Dieu ne vueiiïe. 

Parut defloubz le verd bouton j 
L’en diroit par tout que glouton 
L’auroit tenue en fa fàyfine j 
Nous en aurions tous très-grant hayne^ 
Jaloufie qui le fçauroit, 

Qui du fçavoir tel dueil auroic , 

Qu’à la mort en ferions livrez , 

Mauflfez nous auroit enyvrez. 

V A ü enr. 

Dangier crye , fecours , fecours i 
Hâtivement Honte le cours , 

Vint à Pitié , fi la menaffe , 

Qui moult redoubte fa grimace. 
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Honte . 

Trop avez , dit-elle , vefcu , 

Je vous froifle ray ceft efcu. 

Vous en gerrez tantoft par terre» 

De mal heure emprintes la guerre. 

Lutteur. 

Honte qui porroit une efpée , 
Bonne , clere & très-bien trempée» 
Qu’elle forgea doubceufement 
De foucy , d’aparçoyvement. 

Fort targe avoit , qui fut nommée 
Doubre de Malle-renommée. 

De tel fuft ravoit-cllc fai de , 

Mainte langue eut au bord pour frai de » 
Pitié fîert , qui trop fort la rufe , 

Lors la rendit prefque eonfufe , 

~ Mais adonc eft venu delid , 

Beau bachelier fur tous cllit : 

Cil fift à Honte une envahie , 

Efpée avoit de plaifant vie , 

Efcu d’aife : dont point n’avoye, 

- Bordé de foulas & de joye. 

Honte fiert : mais elle le charge , 

Et cil fe cueuvre de fa targe , 
Qu’oncques le coup ne luy greva; 
Et Honte requerre la va ». 

Si fiert délid par tel angoifle , 

Que fur le chief l’efcu luy froifiè , 

Et l’abat jus tout eftendu » 
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DE LA ROSE. 
Jufques aux dens l’euft pourfendu. 
Quant Dieu admene ung Bacheler j 
Que l’cn appelle Bien-celer. 
Bien-celer fut bien guerroyer , 

Sage , de bon advis , & fier , 

En fi main une coyc elpce , 

Ainfi que de langue coupée. 

Si la brandir fans faire noyfe , 

Qu’on ne l’oyoit pas d’une toylè, 
Foint ne rendit fon bondye , 

Jà fi fort ne fera brandy e. 

Son efeu du lieu mufle fut , 
Oncques geline en tel né geuc. 

Bordé fut de feurcs alées , 

Et de revenues celées; , . 

Haulfe l’elpée , puis fîert Honte 
Tel coup que près que fi l’affronte 5 
Si que Honte fut e£t ourdie. 

B te»- celer : • 

Honte , dit-il , jà Jaloufie 
La douloureufe , la chetive 
Ne le fçaura tant qu’elle vive , 

Bien je vous en afleureroye 
Et de ma main fiâneeroye -, 

Si en feroye cent fermens , 

Ne font fi grans afleuremens , 
Puifque Male-bouchc eft tuez , 

Prinfe eftes : ne vous remuez. 
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Continent Bien- celer fi fitrmonte 
En foy combatant Dame Honte , 1673* 

Et puis Paour & H ar dement 
Se combtttcnt moult fierement. 

TT Ontc ne fçait à ce que dire , 

^ ^ Paour làult route plaine d’yre , 

Qui trop fouloit être couarde } 16340 

Honte fa coufine regarde , 

Et quant la veit fi entreprit. 

Si a la main à l’efpée mile , 

Qui trop eft trenchant malemenc. 

- — Soufpeçon d’embouffiflêment 16345 

Eut nom , car de ce l’avoit faille , 

Quant elle l’eut du fourre! traite. 

Plus fut dere que nul beril , 

Efcu de crainte & de péril { 

— Bordé de travail &, de. paine; 16350 

Et Paour, qui forment fe paine 
De Bien-celer tout detrenchier , 

Pour fa coufine revenchier. 

Là va fur lôn efcu ferir 

Tel coup, qu’il ne s’en peut guérir , 16355 

' Et tout cftourdy chancela. 

Adonc Hardement appella , 

Si làult , car s’ctle recouvrait 
L’autre coup , malement ouvrait ; 

Mort fuit Bien-celer fans retour , 

Se luy donnait ung autre tour. 

Hardement fut preux & hardix^ 
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DELA ROSE. 
En appert par faitz & par dirz : 
Efpée eut bonne & bien fourbye , 
D’ung acier de forfcncrie : 

Son efcu fut moult renommé, 
Dcfpit de mort eiloit nommé : 
Borde fut d’abandonnement. 

A tous perilz trop folement 
Vient à Paour & fi luy cime , 

Pour la ferir , mais riens n’cntefme 
Le coup abat & lors fe cueuvrc , 
Car elle fçavoit moult de l’œuvre 
Qui affiert à celle efcarmyc. 

Bien fe garde , n’en doubtés mye , 
Puis le fïert ung coup fi pefant , 
Qu’elle le verfe tout gyfant , 

Son efcu ne le garanty. 

Quant Hardement jus fe fenty , 
Joinéles mains luy requiert & prye 
Pour Dieu mercy que ne l’pccie j 
Et Paour dit que fi fera , 

Mais Seureté ne l’endura : 
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Par Dieu Paour icy mourrez , 

Faiéles du pis que vous pourrez 16385 

Vous Ibuliez bien avoir les fievres , 

Et plus elles couart que lievres. 

Or elles delâccouardie , 

Les Diables vous font fi hardye , 

Que vous prenez à hardement , 16390 

Qui ayme tant tournoyement , 

Et tant en fçait , que s’il luy pleufi: , 
Qu’oncques mais homme plus n'en fçeull; 
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N’onc puifque vous terre marchalles ^ 
Fors eu ce cas ne tournoyaftes. 
Vous y entendes mal les tours , 
Ailleurs en cous autres eftours , 

Vous fuyés où vous vous rendez , 
Vous qui icy vous deffendez , 

Avec Cacus vous en fouyftcs , 

Quant Hercules venir vous veilles 

— Le cours à Ion col la mafluë ; 

Vous fuftes lors toqte clperduë , 

Et vous meiftes ès piedz les elles , 
Qu’oncques homme n’en vift de telles , 
Pource que Cacus eut emblez 
Ses beufz , qu’il avoit allemblez 
En Ion recept qui moult fut longs 
Par les queuës à reculions , 

Que la trace ne fuft trouvée : 

Là fut voftre force elprouvée , 

Là monftraftes-vous bien fans faille , 
Que riens ne valez en bataille ; 

Car puilque hanté ne l’avez , • 

Petit ou néant en fçavez } 

Si vous convient non pas deflfendre , 
Mais fouyr où vos armes rendre , 

Ou chier vous convient comparoir , 
Ou’à luy vous ofer comparoir. 

— Seureté euft l’efpée dure , 

Forgée de treftoute cure ; 

Efcu de paix , bon fans doubtance , 

— Bordé de toute concordance, 

Paour fiert i occire la cuide. 
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Eli foy couvrir mer ion eftuide ; 

Paour l’cfcu jetta encontre , 

Qui fiiinement le coup rencontre,’ 

Si ne luy greva de noyant } 

Le coup cheut jus en glaçoyant x 
Et Paour tel coup fi luy donne 
Sur l’efcu , que toute l’cfionne , 
Moult s’en fault que pou ne l’affole 
S’elpée ou fon efcu luy vole 
Des poings , tant forment l’a heurté. 

Comment Paour & Seureté 
Ont par bataille fort heurté , 
Et les autres pareillement 
S'entrehcurtent fubtilement • 

S Cavcz que fift lors Seureté , 

Pour donner aux autres exemples 
Il print Paour parmy les temples ; 

Et Paour & luy s’entretiennent , 

Et tous les autres s’entreviennent , 
L’ung fe lye à l’autre & le couple. 
One en eftour ne vey tel couple , 

Si renforça le chappeleys , 

Là fut fi fore le trupigneys , 
Qu’oncques en nul tournoyement , 
Ne vey de coups tel payement. 
Tornent deçà , tornent de là , 
Chafcun fa mefgnie appella , 

Tous y accourent pelle mefle , 

One plus efpe's ne’noif , ne grelle , 
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Ne vy voler que ces coups volent ; 

Tous s’entrerompent & affolent. 1645 5 
Oncques ne veilles telz meffées , 

De tant de gens ainfi méfiées. 

■Mais ne vous en mentiray ja , 

L’oft qui le Chaftel afîîegea 
En avoit adoneques du pire ; 16460 

Le Dieu d’amours de peur foufpire,' 

Que Ci gent ne fut toute occifc ; 

— Sa mere manda par Franchifc , 

— Et par Doulx-regard qu’elle vienne , 

Que nul effoigné ne la tienne. 

Et print treyes endementiers , 

Entour huit jours , ou dix entiers. 

Ou plus ou moins ja recité , 

Ne vous fera certaincté. 

Voire à tousjours euffent-ils prifes , 

S’à tousjours les eufTent requifes , 

Comment qu’il fuft d’elles caffer, 

Ne qui les dufl outrepaflér. 

Mais fe lors fon meilleur y feeuft , 

Jà les treves prinfes n’y euft , 

Et fe les portiers ne cuydaffenc 
Que les autres ne les caffalfenr , 

Puis qu’ilz fuffent habandonnées , 

Jà n’y fuffent je crôy données 
De bon cueur ; ains s’en courroufTafTent , 16480 
Quelque femblant qu’ils en monftrafTent. 

Ne n’y euft eu jà treve prife , 

Se Vénus s’en fuft entremife j 
Mais fans faille il le convint faire , 
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Ung pou fe convint-il recrairc , 16485 

Ou pour treve ou pour quelque fuyte 
Treftoutes les fois que l’en luyte 
A tel , qu’on ne peut furmonter , 

Tant qu’on le puille mieuli dompter. 

Comment Us Afejfagiers de l’oft 1649a 
D'amours , de cuettrs chafcttn devofi » 
Vindrent a V enns pour fecours 
Avoir en l'oft an Dieu d* Amours, 

D E l’oft fe partent les meiïages , 

Qui tant ont erré comme (âges , 16495 

Qu’ils (ont à Cireron venus : 

Là font à grant honneur tenus. 

Citcron eft une montaigne 
Dedans ung boys en une plaine, 

Si haulte que nulle nrbalefte, 16500' 

Tant foit fort ne de traire prefte > 

Ne trairoit ne boujon , ne vire. 

Venus qui les Dames efpire , 

Fift là comme pouvés favoir , 

Principalement fon manoir ; 16505 ' 

Mais fe tout l’eftre deferivoye. 

Je croy trop je vous ennuyroye , 

1 . Et fi me pourroye lafler , 

Pour ce m’en vyeil bricfment pafler» 

> Venus eft au boys devalée i 16519 

Pour chafler en une valce ; 

Le bel Adonys eft o ly 
Son doux amy aueucur joly. 

Tome II » t 
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Ung petit eftoit enfantis , 

Et au bois chaffcr ententifz. 

Enfant fut & jeune & venant , 

Moult fut bel , doulx & advenant : 
Midy fut lors pieça pafle , 

Chafcun fut de chafler lafle , 
f Soubz ung peuplier en l’ombre cftoient. 
Lés ung vivier eu s’efbatoient. 

' Leurs chiens qui las de courre furent, 
Taifans au ru du vivier beurent } 
Leurs dartz , leurs arez & leurs curées 
Eurent delcz culx apuyées : 
Jolycment Ce déduylbient. 

Et les oyfillons efeoutoient 
Par les rainfeaulx tout environ. 

Après leurs jeux en .Ibn gyron 
- Venus embrailié le tenoit , 

' Et en baiftnt lûy aprenoit 

De châtier ou boys la maniéré , 

„ Si comme elle eftoit couftumiere. 
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Comment Venus à Adonys » 
j Qui eftoit fur tons fes amys » itS)5 
Deffendoit qu'en nulle maniéré 
jN'allaji chafer À befte fiere . 


A Mys quant voflre meute effc prefte , 

Et vous allez querant la befte , 

Chaftcz & ne batailles mye , 40 

Se vous trouvez beftes qui fuye , 

Et courez apres hardiment : 
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Mais contre ceulx qui fieremenc 
Mettent en deffenfe leur corps , 

Ne (oit jà tourné voftre acors } 

Couart foyés & pareflcux 
Contre hardiz > car contre ceulx» 

Où cueur hardy s’eft aheurré , — 

Nul hardement n’a point fcuité ; 

Ains fait perilleulc bataille. 

Hardy quant à hardy bataille, 

Cerfz & biches , chevreulx & chievres , 
Regnars & dains , connins & lievres j 
Ceulx vueil-je bien que vous chalficz , 
En tels chaHes vous loulaffiez. 

Ours , loups , lyons , fangliers deffens , 
N’y chafllez pas , mon cher enfans j 
Car telz belles qui le dépendent , 

Les chiens occient & pourfendent» 

Et fi font-ilz les veneurs mefmes 
Moult fouvent faillir à leurs e fines. 
Maint en ont occis & navré , 

Jamais de vous joye n’auré ; 

Ains m’en pefera mallemenc , 

Se vous le faides autrement. 

Ainfi Venus le chaftioit , 

En chaftiant moult le prioic 
Que du chaftoy luy fouvenift , 

En tous lieux ou chafier venift. 
Àâonys qui petit prifoit 
Ce que s’amye luy difoic , 
fuft menfongier ou fuft de voir , 

Tout Qttroya pour paix avoir , 
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Car riens ne priloit le chally , 

Pou vauldra ce quelle a bafty. 1(^57 5 

Cfiallie-le tant que vourra. 

Se s’en part plus ne le verra -, 

Ne la creut pas puis en mourut. 

N’onc Venus ne le fecourut. 

Car elle n’y cftoic prefente , 16580 

Puis le ploura moult la dolente , 

Car chafià puis un grant fanglier , 

Qu’il cuida prendre & eftranglier i 
Mais ne le print , ne le trencha. 

Car le fanglier fe revencha ; 16585 

Corn fierc & orgueillcufe belle 
Contre Adonys efeout la telle , 

Ses dens en l’ayne luy flaty , 

Son groing eflort mort l’abaty. 

BeaulxSeigneurs,quoy que vous advienne,^ y 9# 

De ccll exemple vous fouvienne , 

Vous qui ne croyés voz amyes , 

*- Sachiés que fai&es grans folies f 
Bien les devez trclloutcs croire , 

— Quant leur dit fi cil chofc voire. 16595 
S’cls jurent toutes fournies vollres, 

Croycs-lcs comme patenollres , 

Jà d’eulx croire ne recréés , ! 

Se raifon vient point n’en croyés , 

S’el vous aportoit Crucifix , 16600 

Ne la croyés , ne que je fiz. 

Se cclluy eut s’amye creuë , 

Il en eull moult fa vie acrcuë; 

L’ung fe joue à l’autic & déduyt , 
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Quant leur plaift après leur de'duyt , 

A Cicéron font retournez : 

Ec ceulx qui ne (ont lêjournez , 

Ainçois que Venus Te delpoüille , 

Luy compte de fil en elguille 
Tout ce que bien leur appartint:. 

Certes , ce dit Venus, mal tint 
Jaloufie chaftel ne café 
Contre mon filz , fe je n’embrafe 
Les Portiers & tout leur atour , 

Ou les clefz rendront & la tour : 

On ne doit prifer ung lardon , 

Moy j ne mon art , ne mon brandon. 

Comment huit jeunes colombeaux 
En ung char qui fut riche & beaux , 
M ainentV enus en ïofï d'amours 
four lu j faire hatiffecours . 

T Ors fift la mefgnie appeller , 

A-* Son char commande à atelier ; 

Car ne veult pas marchicr ès bocs , 

Beau fuz le char à quatre roes , 

D’or Sc de perles eftellez : 

En lieu de chevaulx atteliez , 

Euft au lymon huit colombeaux , 

Prins en fon colombier moult beaux. 

Toute leur chofe ont apreftée ; 

Adonc efl en fon char montée 
Venus qui chafteté guerroyé; 

Nul des oyfeauïx ne fe defroye y 
Bâtent les elles , 1T fe partent , 
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L’air devant eulx rompent & partent» 16631 
Viennent en l’oft : Venus venue , 

Tort eft de Ion char defcenduc , 

Contre luy Taillent à grant fefte 

Son fîlz premier , qui par fà halle 

Avoir jà les treves calices , 16640 

Ainçoys que fuficnt treipalféts , 

Qu’oncques n’y garda Convenance 
De ferment aulfi de fiance. 

C'efi l'ajfault devant le C hafiel , 

S i grant que pieça ri y eut tel : 1664 ) 

M ais amours , ne fa compaignie 
ui cefie foys ne l'eurent mye. 

Car ceulx de dedans refinance 
Luy firent par leur grant puijfauce ; 

TJ Ormant à guerroyer entendent, 1 66 jb 
*■ Ungs aflaillenr , autres deffendent , 

Ceulx dreffent au Chaltel picrriercs : 

Grans cailloux dé pluficurs maniérés , 

Pour rompre leurs murs les envoyent i 

Et les Portiers les murs bordoyent , 1 66 jf 

De fortes clayes reforfifies , 

"Tiflues de verges plëyfTes , 

Qu’ilz eurent par gran eftudies 
■«- En la haye dangier cueillies i 

Et font fajettes barbelées , 16660 

De grans promefles empennées , 

Que de fervices , que de dons , 

Pour toft en avoir leurs guerdons. 
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Car il n’y encra oneques fuft , 

Qui tous de proincfles ne fuft * 

De fer ferrées fermement , 

Et de fiance & de ferment. 

Trayent fur culx & moult leur chargent , 
M.iis bien fe ddF.ndent & targenc i 
Car targes ont fortes & fieres , 

Ne trop pefans , ne trop legieres ; 

De tel fuft comme curent leurs clayes. 
Que Dangier cuilloic en fes hayes , 

Si que traire riens n’y valoit , 

Car comme glace fe fondoit. 
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Amours vers (à mere fc trait , 

Tout fon eftat luy a retrait. 

Si luy prye que le f.queure : 

Male-mort , dit-elle , m’aqueurc , 

Qui tantoft me puift attourner , • 16680 

Se jamais laifte demourer 
Chafteté en femme vivant , 

Tant voyt Jaloufie cftrivant , 

Trop fbuvent en grant peine en Ibmtnes , 

Beau filz , jurez ainfi des hommes , 1 66 8 j 

Qu’ilz fauldront cous par voz (entiers. 


Le Dieu d'amours. 


Certes-, ma Dame , voulentiers , 

Il n’en fera nul refpité , 

Jamais aumoins par vérité , 

Ne feront preud’hoinme clamé , 16690 

S’ilz n’ayment ou s’ilz n’ont amé. 

Grant douleur eft quant telz gens vivent" 
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Qui les déduit* d’amours n’enfuivent > 
Pour" qu’ilz les puiflent maintenir -, 

A Mal-chief puident-ilz venir. 

Tant les hay que fejeles pouyde 
Confondre , tous les confondiffe. 
-D’eulx me plains & rousjours plaindray.^ 
Ne de plaindre ne me faindray , 

Com cil qui nuyre leur vourray 
En tous les cas que je pourray * 

Tant que je (oye fi vengié , 

Que leur orgueil foit cftrangié , 

Ou qu’ilz feront tous condamnez. 

Mal fufTent-ilz tous d’Adam nez , 
Quant fi penfent de moy grever , 

Au corps leur puift les cueurs crever * 
Quant mes déduitz veullent abatre. 
Certes qui me voudroit bien batre* 

Ne me pourroit-il faire pis 
Mieulx ama'îe cftre mort que vis : 

Si ne fuis-je mye mortel ; 

Mais mon courroux en eft or tel,. 
Que le morrel eftre je peuffe , 

De dueil que j’ay , la more reccudè j 
Car fe mon jeu va defaillant , 

J’ay perdu tant que j’ay vaillant , 

Fors que mon corps & mes vefturcs » 

Et mon ehapel , & mes armures. 
Aumoins s’ilz n’en ont la puidance y 
En deulfent-ilz avoir pefance, 

Et leurs cueurs en douleur plaider* 
S’il les leurs convenir laider. 
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Ou peut l’en querre meilleure vie , 

Que d’eftre entre les bras s’amyd ’ 1671$ 

Lors font-ilz en l’oft le ferment , 

Et pour le tenir fermement , 

Ont en lieu de reliques traiéles 
Leurs cuyralfes & leurs lâjettes , 

Leurs dars , leurs arcs & leurs brandons , 16730 
Et dient nous ne demandons 
Meilleurs reliques à ce faire , 

Ne qui tant nous puifl’enc bien plaire; 

Se nous celles parjurions , 

Jamais de riens creuz ne ferions 1< ^73 S 

Sur autre chofe ne le jurent , 

Et les Barons fur ce le creurent 
Autant que fur la Trinité , 

Pour ce qu’ilz jurent vérité; 

Comment Nature la fubtitle 1 * 740 ' 
forge tous jour s ou fil^ou fille» 
ulffin que V humaine liguje 
far fon dejfault ne faille mje • 

E T quant le ferment fait ils eurent. 

Et que tous entendre le peurenc. 

Nature qui penfoit des choies, 

Qui font defloubz le Ciel enclofcs > 

Dedans fâ forge entrée elloir. 

Où toute s’entente meéloit 
A forgier fingulieres pièces 
Pour continuer les efpecesr. 

Çat les pièces tant les font vivre , 
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Que mort ne les peut aconfuivre ; 

]à tant ne fçaura courre apres , 

Car Nature tant luy va près , 

Que quant la mort o fa mafliic , 

Des pièces fingulieres tuë , 

Ceulx qu’el treuve à foy redevables,. 
Car elles fbnc tous corrumpablcs , 

Qui ne doubtent la mort néant , 

Et routeiïbys vont decheant 
Et s’ufent en temps & pourriflent ,, 
Dont autres chofes fc nourrilTenti 
Quant toutes les cuide attraper , 

Ne peut enfemble conciper, 

Que quant l’une par deçà hape 
L’autre par de-là luy efehape. 

Car quant elle tue' le pere , 

Demeure filz , ou fille , ou mere 
Qui s’enfuyent devant la mort 
Quant ilz voyent celluy jà mort. 

Puis reconvient iceulx mourir , 

Jà fi bien ne fçauroit courir, 

Ny vaille médecines , ne veux , 

Dont faillent niepees & nepveux 
Qui fuyent pour eulx déporter , . 

Tant que les piedz les peult porter 
Dont l’ung s’enfuyt , l’autre carole , 
L’autre aumonftier , l’autre a 1 elcole^. 
Les autres à leurs marchandifes , 

Les autres à leurs ars aprifes , 

Et les autres à leurs delittz 
De vins , de viandes , & de 
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Les autres pour plus toft fouyr , 

Que mort ne les face enfouyr , 

Montent deflus les grans deftriers , 

A tout leurs dorez eftriers. 

L’autre met en ung fuft fa vie , 

Et s’enfuyt par mer en Navie , 

Et maine au regart des cftoilles 
Scs nefz , fes avirons , fes voilles ; 
L’autre qui par veu s’humilie , 

"Prent ung mantel d’ypocrifie , 

Dont en fuyant lôn penfer cueuvre , 
Tant qu’il apert dehors par œuvre. 

Ainfi fuyent tous ceulx qui vivent} 

Qui voulentiers la mort efehivent. 

^ Mort qui de noir le vis a taint. 
Court après tant que les attaint , 

Si qu’il y a trop fiere chafie : 

Ceulx s’en fuyent & mort les chafle 
Dix ans , ou vingt , trente , ou quarante,.. 
Cinquante , {(fixante , ou lèptante , 

Voire o&ante , nonante i cent: 

Lors va ce que tient delpecent j. 

Et s’ilz peuvent oultre paffer y 
Court-elle après fans foy lalfer y 
Tant que les tient en fes lyens y 
Maugré tous les Phificiens » 

Et les Phificiens eux-meifmes, 

Oncques nul efehapper n’en Yeifmes. 

Pas Hipocrat , ne Galiens , . 

Tant fuflent bons Phificiens. 

Rafis ,, Conftantin , Avicenne 
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Y ont tous laifle la couenne : 

Ne nul fi ne peulc tant bien courre , 
Qu’ils Te puifle de mort refcourrc } 
Ainfi mort qui jamais ne faoulle, 
Gloutement les pièces engoulle. 

Tant les fuit par mer Sc par terre , 
Qifen la fin toutes les enferre 
Mais ne les peut toutes tenir 
Enfemble, ni à chief venir 
Des efpeces du. tout dcftruyre; 

Tant fçavent bien les pièces fuyre. 

Gar s’il n’en demouroit fors une 
Si vivroit la- forme commune , 

Ec par le Phenis bien le femble , 
Qu’il n’en peut eftrc deux enfemble. 

Tousjours eft'il ung feul Phenis , 
Et vit ainçoys qu’il (bit finis 
Par cinq cens ans , & au dernier 
Fait ung feu très-granc & plénier 
D’cfpines , & s’y boute & s’avt , 

Ainfi fait de fon corps hefart. 

Mais pour ce que fa forme garde 
De fâ pouldre , combien qu’il tarde ^ 
Ung autre Phenis en revient. 

Où cclluy-mefmes fe devient , 

Que Nature ainfi reflufeite 
Qui tant à l’efpece prouffite. 

Car elle perdroit tout fon eftrc y, 

S’el ne faifoit cefluy renaiftre > 

Si que fe mort Phenis devourre * 
Phenis toutefois yif demeure* 
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SM en avoir mil devourez 
Si feroic Phenis demourez. 

*■“ C’eft Phenis la commune forme > 

| Que Nature ès pièces réforme , 

, Qui du tout perdue feroic , 

Qui l’autre vive ne hûrroic. 

Celle maniéré melmes ont 
Trèlloutes les chofes , qui font 
Defloubz le cercle de la Lune 
Que s’il en peut demourer une , 
S’efpece tant en luy vivra , 

Que jà mo-rt ne la confuivra r 
Mais Nature doulce & piteufe , 
Quant elle voit que mort hayneufe,. 
Entre luy & corruption 
Viennent me&re a deftruétion , 
Tant que treuve dedans fa forge, 
Tousjours martelle , tousjours forge , 
Tousjours l’efpece renouvelle 
Par génération nouvelle , 

Quant autre confeil n’ypeuc meélre.. 
Si taille empraintes de tel leétrc, 
Qu’elle leur donne formes vrayes 
En- coingz de diverfos monnoyes , 

**■ Dont art faifoit fes exemplaires , 
Qui ne fait pas formes fi’voyre*. 
Mais par moult ententive cure, 

A genoulz eft devant Nature , 

Et prye , & requiert , & demanda 
Comme Mandianc & Truande ,, 
Povre de fciencc & de force , 
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Qui de [’enfuivre moult s’efforce , 

Que Nature luy vucille aprendre 
Comment elle puiffc comprendre , 

Par fon engin en fes figures , 16880 

Proprement routes créatures. 

Si regard comment Nature œuvre ^ 

Mais fi fiibtilement luy cœuvre , 

Que la contrefait comme finge > 

Mais tant eft fon fens nud & linge 16885 
Que ne peut faire chofes vives , 

3 à tant ne fembleront nayves: 

Car art combien qu’elle fe paine 
Par grant eftude , qu’elle maine 
De faire chofes quelz qu’ilz foyent , 16890 

Quelques figures qu’elles ayent , 

Paigne , taigne , forge , ou entaille 
Chevaliers armés en bataille , 

Sur beaulx defiriers treftous couvers 
D’armes , yndes , jaunes , ou vers 16895 

Ou d’autres couleurs piolez , 

Se plus piolez les voulez. 

Beaulx oyfelcts en vers buiffons >, 

De toutes eau'es les poiffons , 

Et toutes les belles faulvages , 16900 

Qui pafturent par ces bolcages j- 
Toutes herbes , toutes fleurettes „ 

Que valetons & pucellettes 
Vont en Printemps es boys cueillir „ 

Que flourir voyent & fueillir. 16905 

Oyfeaulx privés , belles domefehes > 

Ralleries , dances & trefche&i. 
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De belles Dames bien parées , 

- Bien pourtraicfes , bien figurées , 

Soir en métal , en fuffc , en cire , 

Soir en quelconque autre matire y 
Soit en tables ou en paroys , 

Eftans beaulx Bacheliers & Roys , 
Bien figurez & bien pourtrays j 
Jà pour figure ne pour trays , 

Ne les fera par eulx aler 
Vivre,, mouvoir, fentir , parler. 

Ou d’alquemie tant apraigne , 
Que tous metaulx en couleur taigne * 
Quel fe pourroir ainçoys tuer , 

Que les efpeces tranfinuer : 

Se tant ne fait quel les ramaine 
A leur Nature primeraine. 

Oeuvre tant comme elle vivra 
Jà Nature n’aconfuivra : 

Et fe tant fe vouloir pener , 

Qu’elle les y fceuft ramener , 

Si luy fauldroit, je croy, fcienee 
De venir à telle attrempance , 
Quant elle feroit élixir , 

Donc la forme devroit yflir , 

Qui devife entre eulx leurs fubftanceS; 
Par efpeciaulx différences j 
Comme il apcrc au difïinir , 

Qui bien en fcet à chief venir. 

Ne pour tant , c’eft chofe notable 
■*~Alquemie eft art véritable j. 

Qui fagement en ouvreroic 
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Grans merveilles y trouveroit. 

Car comment qu’il voit des efpeces y 
Aumoins les fingulieres pièces 
En lènfibles œuvrages miles , 

Sont muables en tant de guilès , 
Qu’ilz peuvent leurs complétions 
Par diverfes digeftions , 

Si changier éntr’eulx , que le changes 
Les med loubz efpcces eftranges. 

Et leur toult l’elpece première. 

Ne voit-on comment de feugiere 
Verre font de la cendre naiftre 
Cculx qui de verriere font maiftre ÿ 
Par dépuration legiere. 

Si n’efl pas le verre feugiere'. 

Ne feugiere ne reft pas verre. 

Et quant efpart vient en tonnerre 
Né peut l’en pas très-fouyent veoir 
Des vapeurs les pierres cheoir , 

Qui ne montèrent mye. pierres. 

Ce peut fçavoir le congnoilficirës* 

' De la caufe , qui relmatyre 
A' cefte efpece eftrange aryre. 

Si font elpeces très-changées 
Et les pièces dculx effrangées,. 

En fubftances & en figure ; 

Cculx par art , cefte par Nature. 

Ainfi pourroit des metaulx faire 
Qui bien endçauroit.à chief traire y 
Et tolir aux ors leur ordure , 

Et les me dre en. forme très-pure „ • 
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Par leurs complexions voyfines , 
L’une vers l’autre allez enclines. 

Car' ilz font tous d’une matire > 
Comment que Nature les tire i 
Car tous par diverfes maniérés , 
Dedans leurs terreftres minières , 

De fouffire & de vif argent naiflent , 
— Comme les Livres je confeflent. 

Qui ce fçauroit bien fubtillier , 

Et aux ef’pritz appareillier , 

Si que force d’y entrer euffenr , 

Et que voler fi ne s’en peuflent , 
Quant ilz dedans les corps entraient , 
Mais que bien purgiez les trouvaient > 
Et fuft le fbuffoe fans ardure , 

Pour blanche ou pour rouge rainture , 
Son vouloir des metaulx feroit , 

Qui ainfi faire le fçauroie. 

Car d’argent vif, fin or font naifîre- 
Cculx , qui d’alquemie font maiftre i 
Et poix & cquIcue luy adjouftent 
Par chofes qui gaires ne couftcnt. 

Et d’or fin pierres pecieufes 
Font-ilz cleres & gracieufes; 

Et les autres metaulx defnuent, 

De leurs formes , fi qu’ils les muent 
En fin argent par médecines 
Blanches , précieufes & fines. 

Mais ce ne feront iceulx mye- 
Qui œuvrent de fophifterie », 
Travaillent tant comme ilz voudront i 
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J à Nature n’aconfuivront. 

Nature qui tant eft fubtivc , 
Combien qu’elle Toit ententive 
A ces œuvres , que tant aymoit >i 
Lafl'e & dolente fe clamoit , 

Et fi parfondemenc plouroir , 

Qu’il n’eft cueurqui point d’amour ait* 
Ne de pitié qui l’cfgardaft , 

Qui de plourer le re tardait. 

Car tel douleur au cueur fentoit 
'D’ungfait , donc moult lé repentoit* 
Que lès œuvres vouloir laifler , 

Et du tout (on povoir cefier j 
Mais que tant feulement cl fceu(l > 
Que congié de fon mailtrc en eu£t. 

Si l’en vouloit aler requerra, 

Tant luy deftrainft le cueur & (erre. 
Bien la vous voulfifle deferire , 

Mais mon (êns n’y pourroit fuffire ; 

Mon feus , qu’ay-je dit , c’eft du mains , 
Non feroic pas nul fens humains , 

Ne par voix vive , ne par noce > 

Ec fufl: Platon , ou Ariftote , 

Argus , Euclidcs , Prholomée , 

Qui tant eurent de renommée 
D’avoir efté bons eferivains. 

Leurs engins feroient bien vains y 
S’ilz ofoyent la chofe emprendre , 

Qli ilz ne la pourraient comprendre , 
Ne Pygmalion entaillier , 

En vain fe pourraient cravaillier 
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DE LA ROSE. 

Parrafîus ains Apellés , 

Qui fut moule bon Paintxe appelles. 
Beaulré de luy jamais deferivre 
Ne pourroit, tant eult-il à vivre y 
Ne Mirro , ne Policlerus , 

Jamais ne Içauroient celt uz. 
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C omment le bon Peintre Zeuxis 
Fat de contrefaire penfis 
Ea tres-grant beaulté de Nature , 17040 
Et delà paindre mift grant cure. 


^ Efmes Zeuxis par fon beau paindre, 
JA X N e p euC à telle forme ataindre , 
Qui pour faire I’ymage au temple. , 

De cinq Pucelles prilt exemple , 1 

Les plus belles que l’en peult querre j 
Et trouver en toute la terre , 

Qui devant luy fe font tenues 
Tout en eftant treftoutes nues , 


Pour foy prendre garde à chafcune^ 

S’il trouvait nul deffault en l’une , 

Ou fuit fur corps , ou fuit fur membre- * 
* Ainfi comme Tulles remembre 
Au Livre de la rérorique , 

- Qui moult eft Icience auftentique. 
Mais en ce ne peut onc riens faire 
Zeuxis , tant Içeult-il bien pourtraire , 
Ne coulourer fa pourtraiture , 

Tant eft de grant beaulté Nature. 
Zeuxis , non pas treftous les mailtres, , 
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Que Nature fift oncques naiftres i 
Car or foie que bien entendifl'enc 
Sa beaulté toute , & tous voulfiffeni 
A tel pourrraiture mufer } 

„ Ams pourroient leurs mains ufer r 
Que (î très-gratu beaulté pourtraire 
Nul fors Dieu ne le pourroit faire i 
Et pour ce que fe je pouyfle > 
Moult voulenriers y entendifle, 

Voyre d’eferire la vous eufle , 

Se je pouyfle , ou fe je peufle. 

Je mefrnes y ay-je bien mufé. 

Tant que mon fens y ay ule > 
Comme fol & oultrecuidez , 

Cent foys plus que vous ne cuidez. 
Car trop fis grant préfumption. 
Quant oncques mis intention 
A fi très-haulte œuvre achever r 
Avant me peuft le cueur crever. 
Tant trouvay noble & de grant pri9 
La grant bçaulté , que je tant pris r 
Que pour penfer je la compreifle 
Pour quelque travail que g’y milfe ’ 
Ne que feulement en ofafle , 

Ung mot tinter , tant y penlâflè. 

Si luis-je du penlèr recreuz , 

Pour ce je m’en fuis à tant teuz , 
Que quant je plus y ay peitle , 

Tant eft belle que plus n ? err fçay. 

Car Dieu le bel oultre meliire , 
Quant il beaulté mift en Nature. „ 
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Il en yffic une fontaine 
Tousjourscouranc & tousjours plaine,' 
De qui toute beaulté defrive -, 

Mais nul n’en fcet ne fons , ne rive : 
Tour ce n’eft droit que compte face 
Ne de fon corps , ne de fa face , 

^ Qui tant eft advenant 8c belle , 

Qaie fleur de lys , en May nouvelle , 
Rofe fur rain , ne noif fur branche , 
N’eft fi vermeille , ne fi blanche. 

Le devrois-je bien comparer , 

Quint je l'os à riens comparer , 
Puifque fa beaulté , ne fon pris 
Ne peut eftre d’homme compris., 
Quant elle ouyt tout ce ferment * 
Moult luy fut grant alegement 
Du grant dueil qu'elle demenoic. 

Car pour deceue lé tenoit , 

Et diloit lafle qu’ay-je fait ? 

Ne me repenry : mais de fait 
Qui m’advenift dellors ença , 

Que ce beau monde commença 
Fors d’une chofe feulement , 

Où j’ay mefpris trop malement , 

Dont je m’en tiens à trop mufardç,' 
Et quant ma mufardie elgarde , 

Bien eft droit que je m’en repente. 
Lafle foie , lafle dolente , 

Lafle , lafle 3 cent mille foys , 

Où fera jamais trouvé foys. 

Ay-je bien i»a paine employée. 
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Suis-je bien du fens defvoyée, 

Qui tousjoürs ay cuydé fervir 
Mes amys pour gré deflcrvir ? 

Ec qui treftout mon travail ay mis t 
En exaulfer mes ennemis. 

1 Ma débonnaireté m’affole , 

Lors a mis fon Preftre à parole , 
Qui celebroit en là Chappelle i 
Mais ce n’eft pas Mefle nouvelle » 
Car tousjours euft fait le fervife 
Dès qu’il fut Preftre de l'Eglife. 
Haultement en lieu d’haute Méfié , 
Devant Nature la DéelTe , 

Le Preftre qui bien s'entendoic 
En Audience , recordoit 
— Les figures reprefèntables 
_ , De toutes chofes corrompablcs { 
Qu’ils ont efcrïptes en fon livre. 

Si com Nature les luy livre. 
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Comment Nature la Déejfe 
'A fon bon Preftre fe confefe , 

Qui moult doulcement luj enhorte 
Que de plus plourer fe déporte • 1714 / 


9 
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G Enius , dift-elle ^beâu Preftre , 
Qui des lieux eftes Duc & Maiftrc 
Et félon leurs proprietez , 

Treftous en œuvre les meftez, 

Et bien achevez la befoigne , 

Si comme à chafcun le refinoingne. 
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D’une folie que j-’ay fai&e , 

Dont je ne me fuis pas retraide j 
Mais repentance moult me prefl'c , 

A vous m’en Yueil faire confelfe. 17155 

G trti us . 

Ma Dame , du monde la Royne , 

Qui toute riens mondain encline , 

S’il eft riens qui vous griefve tant , 

Que vous en alez repentant t 
Ou qu’il vous plaife à le me dire 
De quelconque foie la matire , 

“ Soit d’efjoüir ou de douloir , 

Bien m’en povez voftre vouloir 
Confeflcr treftout à loyfirj 
Et je tout à voftre plaifir , 

Dit Genius , mette y vourray 
Tout le confeil que je pourray , 

Et celeray bien voftre affaire , 

Si c’eft chofe qui foie à taire. 

Et (e mefticr avez d’aftouldre , 

Ce ne vous doys-je mye rouldre » 

— Mais vucilliez cefl'er voftre pleur. 

Nature. 

Certes , dift-cl , fe j’ay douleur , 

Beau Genius , n’eft pas merveille. 

Genius, 

Dame touteftoys vous confcille ï 7*75 
Que vous vucilliez ce pleur laiflcr , • 
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Se bien vous voulez confefler , 

Et bien entendre à la matirc , 

Que vous avez empreins me dire i 
Car je croy que grant foie l’oultrage , 
Car bien fçay que voftre courage 
Ne fe meut pas de peu de chofe. 

Cil eft fol qui troubler vous ofc. 

<- Mais fans faillir vray eft que femme 

- Lcgicrcmen-t d’yre s’enflamme : 
Virgile mefmes le tefmoigne : 

Qui moult congneut de leur befoigne; 
Que jà femme n’eft tant eftable , 
Quel ne foir diverfe & muable , 

Et eft trop fort yreufe befte. 

Salomon dit qu’onc ne fut tefte 
Sur befte de lerpent crueufe 
Pire que n’eft la femme yreufo. 

N’onc riens , ce dit, n’eut tant malice; 
Briefment en femme a tant de vice , 
Que nul ne peut fes mœurs pervers 
Compter par rime , ne par vers : 

Et fi dit Titus-Livius , 

Qui congneut bien quelz font les us 
Des femmes ; au/fi leurs manières , 
Que vers leurs meurs nuiles prières 
Ne valent tant comme blandices , 

Tant font dccevables & nices. 

Et de flechiflable Nature, 

Oultre dit ailleurs l’Efcripture , 

Que de tout le femenin vice , 

Le fondement eft avarice. 
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DELA ROSE, 

Et quiconque dit à fa femme 
fcs fecretz il en fait fa Dame j 
Nul homs qui foit de mere né , 

S’il n’eft y vres ou forfené , 

Ne doit à femme révéler 
Nulle riens , qui face à celer, 

Se d’autruy ne le veult ouyr. 

Mieulx vauldroit du Pays fouyr , 
Que Æire à femme chofe à taire , 

Tant foit loyale & débonnaire : 

Ne jà nul fait fècret ne face , 

S’il voit femme venir en place : 

Car s'il y a péril de corps , 

Elle dira bien le recors , 

Combien que longuement attende 1 . 
Et fe nul riens ne l’en demande , 

Si le dira-elle vrayment , 

Sans eftrange admoneflemcnt 
Pour nulle riens ne s’cn tairoiti 
A fon advis morte fèroit , 

i 

S’il ne luy failloit de la bouche , 

S’il y a péril ou reprouche. 

Et cil qui dit le luy aura , 

S’il ell tel puifqu’el le fçaura. 

S’il l’ofe après ferir ne barre , 

Une foys , non pas trois , ne quatre jj 
Jà fl-toft ne la courfera , 

Que celle luy reprouchera : 

Mais ce fera tout en appert } 

— Qui fe fie en femme il fè pert. 

Et eft chétif qu’en luy fe fie , 

Tome II. ** 
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Sçavez-vous que il fait , il fe lye 
. Les mains & fe couppe la guculle ; 17x40 

Car s’il une fois toute feule 
Gfe jamais vers el groucer , 

Ne chaftoyer , ne courroucer. 

Il met en tel péril & vie , 

S’il a mort du fait deflervye , 17145 

Que par le col le fera pendre , 

Se le Juge le peuvent prendre , 

Ou meurdrir par amys privez i 
Tant eft à mal port arrivez. 

Cy dit a mon intention 17* J* 

La meilleure introduction % 

Que l'en peut aux hommes apprendre » 
Pour eulx bien garder & dejfendre , 
Que nulle s femmes leurs maijtrejfcs 
Ne foient » quant font janglcrefics . 171 jj 

M Ais le fol quant au foir fe couche , 

Et gyft lez fa femme en fa couche 
Ou repofer ne peut ou n’ofe , 

Qu'il a je croy fait quelque chofc , 

Ou veult par advanture faire 1716e 

Quelque meurdre ou quelque contraire , 

Dont il craint la mort recevoir, 

Se l’en le peut apparceyoir , 

Et fe tourne , plaint & foufpire , 

Fsc fa femme vers foy le tyre, 

Qui bien voit qu’il eft à mal aile. 

Si l’accolle , applanye & baife , 
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Et le couche entre Tes mamelles. 

La Femme qui parle à fort Mary» 

Sire , dit-elle , quelz nouvelles 
Qui vous fait ainfi foufpirer 17x70 

Et treffaillir & revirer : 

Nous fommes ores privémenc , 

Icy nous deux tant feulement ; 

Les perfonnes de tout . le monde , 

Vous le premier , moy la fécondé , 17175 

Qui nous devons mieulx entr’amer 
De fin cueur loyal fans amer , 

Et de ma main , bien m’en remembre , 

Ay fermé Phuys de notre chambre , 

Et les paroys , dont bien les proyfc , 17180 

Sont efpeflfes plus d’une toyfe , 

Et fi hault en font les chevrons , 

Que bien afleurs eflre devons ; 

Et fi fommes loin des feneftres , 

Dont moult plus feur en font les eftres » 17285 
Quant à noz fecretz defeouvrir. 

S’il n’a povoir de les ouvrir , 

Sans defpecer nul homs vivant , 

Ne plus qu’en peut faire le vent. 

Briefvement je vous certifie , 17290 

Voftre voix ne peut eftre ouye 
Fors que de moy tant feulement ; 

Pource vous pry piteufement 

Par amour , que tant vous fye's 

En moy , que vous le me dyés. 17295 
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LE ROMAN 

Le Mary. 

Dame , dift-il , ou Dieu me voye 
Pour nulle riens ne le diroye s 
Car ce n’efi; mye chofe à dire. [ 

La Femme, 

A moy , dift-elle , beaux doulx Sire ; 
M 'avez-vous donc Ibufpeçonncufe , 

Qui fuis voftre loyale clpeufe. 

Quant par mariage aflemblafmes , 

- Jcfu-Chrift que pas ne trouvafmes 
De (a grâce aver , ne efebar , 

Nous fift deux eftre en .une thar , 

Et quant deux nous n’avons chair qu’une 
Par le droit de la loy commune s 
Il ne peut en une chair eftre , 

— Fors ung feul cueur à la feneftre. 

Tout ung font doneques les cueurs noftre 
Le mien avez , & j’ay le voftrp i 

Riens n’en doit dpnc le vpftrc avoir 
Que le mien ne puifle fçavoir , 

Pour ce vous pry que le me di&es 
Et par guerdon & par mérites ; 

Caj jamais joye au cueur n’auray 
Jufqucs à tanc que le fçauray > 

Et iè dire ne le voulez , 

Je voy bien que vous me boulez , 

Si fçay de quel cueur vous m’ayme's } 
Qui doulce amye me clamés , 

Doulce fo:ur & doulce comjjaigne j 
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À qui pelez-vous tel châtaigne. 

Se vous tantoft ne le déifiés , 

Bien pert que vous me trahyfies s 
Car tant me fuis en vous fiée , 
Puifque vous ir/euftes aftiéc , 

Que dit vous ay toutes les choies , 

Que j’ay dedans mon cucur cnclofes. 

Si laifihy pour vous pere & mere , 
Oncles 8c fœurs , nepveux & frère y 
Et tous amys & tous parens , 

Comme les faitz font apparens. 
Certes moule a'y fait maulvais change ,' 
Quant vers moy elles fi effrange , 
Que j’ayme plus que riens qui vive î. 
Et ce ne me vault une cyve , 

Qui cuidés que tant je mefprifie 
Vers vous que voftrc fecret déifie : 
C’cft chofe qui ne pourroit eftre , 

Par Jefu-Chrifi: le Roy celefire. 

Qui vous doit mieulx de moy garder,. 
Plaife-vous aumoins regarder , 

Se de loyaulté riens fçavcz , 

La foy que de mon corps avez. 

Ne vous fuffilï pas bien ce gage , 

En voulez-vous meilleur hoftage; 
Donc fuis-je des aultres la pire 
Quant voz fecrctz ne m’ofez dire. 

Je voy toutes ces autres femmes . 
Qui font de leurs hoftelz les Dames,, 
Et leurs maris en eulx fè fient , 

Tant que tous leurs fecretz leur dienc. 

K 3 


w 

173*5 


17330 


*7335 


1734® 


17345 


I 73S° 


Digitized by Google 



ni LE R O M A W 

Tous à leurs femmes fe confeillenc , 
Quant en leurs li&z cnfemble veillent ; 
Et bien privément fe confcflent. 

Si que riens à dire ne laiflènt » 

Et plus (ouvent font alleurez* 
j Qu'ilz ne font devant leurs Curez) 
Par eulx-msfmes bien je le fçay , 

Car mainreflôis ouy les ay , . » 

^ Car elles m’ont tout recongnen 
— Ce qu’ elles ont ouy & veu : 

Et auffi roue ce qu’elles cuident* 
Ainlî fe purgent & fe vuydentj 
Et redifent tout le confeil , 

A eux en riens ne m’appareil* 

Car je ne fuis pas janglereflc , 
Vilotiere , ne tencerefïe ; 
q 1 Et fuis de mon corps preude femme > 
Comment qu’il foit vers Dieu de l’amelj 
Jà n’ouyftes-vous oncques dire 
Que j’aye fait nul adultire. 

Se les folz qui le vous comptèrent * 
Par leur mal ne le controuYcrent : 

Ne m’avez -vous bien efprouvée , 

Ou m’avez- vous faulfe trouvée ? 

Après , beau Sire , regardez , 
Comment voftre foy me gardez > 
Certes très-malement mefpriftes. 
Quant vous l’annelau doy me meiftesj 
Et voftre foy me fianfaftes , 

Ne fçay comment faire l’ofaftes , 

Qui vous fift à moy marier , 
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DE LA ROSE. 

S’en moy ne vous ofez fier ? 

Pourcc vous pry que voftre foy 
Tenez & confervez à moy , • 

Et loyaulmenc fi vous aflTeure , 

Et promerz & fiance & jure 
' Par le rrès-beneuré faine Pierre, 

Que ce fera fecrct foubz pierre. 

Je fèroye pire que foie , 

Se de ma bouche yffoit parole , 
Dont en eufliez honte & dommage. 
Honte ferait à mon lignage , 
Qu’oncques nul jour ne difïàmay , 

Et tout premièrement à may. 

L’en feule dire & eft vray fans faille , 
- Que trop eft fol qui (on nez taille , 
Sa face a tousjours deshonneurej 
Di«ftes-moy , le Dieu vous lèqueure. 
Ce dont le cueur vous defconforce i 
Ou le ce non vous m’avez morte. 
Lors luy manye pis & chicf , 

Et le rembrafle de rechief , 

Et pleure fur luy larmes maintes , 
Entre tous les baifiercs faintes. 
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Comment le fol Mary cou Art 
Se met dedans fon col la kart » 

Quant fon fecret dit à. fa Femme , 17412 
Vont pert fon corps & elle s'ame . 


A Donc le malheureux luy compte 

Son grant dommage & fa granc honte ^ 

Et par fa parole fc penc , 

Et quant l’a dit fi s’en repenr.. . * 74 * J 

Mais parole une fois volée 
Ne peut plus eftre rapellée. 

Lors luy prie quelle fe taife , 

Coin cil qui plus eft à mal aile 
Qu’oncques devant efié n’avoit , 17410 

Quant fa femme riens n’en fçavoir. 

Et elle luy refpond fans faille. 

Que s’en taira vaille que. vaille. 

Mais le chétif que cuide-il faire , 

Il ne peut pas fa langue taire, 1741$ 

Si tend à l’autruy retenir ; 

A quel chief en cuide-il venir. 

Or fe voit la Dame au dclfeure , 

Et fçait bien que de quelconque heure 
N’ofera cil plus courroucer , 17430 

Ne contre elle de riens groucerj. 

Mut le fera tenir & coy * 

Elle a bien matière de quoy. 

Convenant je croy luy tiendra , 

Tant que courroux entre eulx viendra *7435 
Encores s’elle tant attend : 
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Mais envys attendra jà tant , 

Que moult ne luy (oit en grevance , 

Tant aura le cueur en balance. 

Et qui les hommes aymeroic 
Ceftuy fcrmon leur prefcheroit , 

Que bon feroit en tous lieux lire , 

Affin que chalcun homs s’y mire 
Pour eulx de grant péril retrairc. 

Si pourra-il je croy defplaire 
Aux femn\es qui trop ont de jangles , 

Mais vérité ne quierc nulz angles. 

Beaulx Seigneurs gardez-vous de femmes , 
Se voz corps amez & voz âmes ; 

Aumoins que jà fi mal n’ouvrez , 

Que voz lêcrcrz -leurs defcouvrcz y 
Que dedans voz cueurs eftuyez. 

- Fuyés , fuyés , fuyés , fuyés , 

Fuyés enfans , fuyés tel telle r 
Je vous confeille & admonclle 
Sans déception & finis guille. 

Et notés ces vers de Virgile > 

Si qu’en voz caeurs fi les fichiez . 

Qii’ilz n’en puïlTent eftre fâchiez. 

Enfans qui cueillez les florctces , 

Et les fraifes frefches & nettes 
Soubz gy£t le ftès ferpent en l’herbe > 

Fuyés enfans , car il'enhcrbe , 

Et* empoifonne & envenyme 
Tout homme qui de luy s’aprime. 

Enfans qui les fleurs allez qucrre 
A> framboifes croiflanr par terre 
• K 
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Le mal lèrpent refroidilïant , 

Qui fe va illec rapilfant -, 

La malicieulè couleuvre , 

Qui Ion venin reponc & cueuvre. 

Et le mulTe lôubz l’herbe tendre , 
Jufques tant que le puille efpandre 
Pour nous décevoir & grever. 

Penlèz enfans de l’cfchever , 

Ne vous y lai (Te z pas happer , 

Se de mort voulez el'chapper ; 

Car tant cil venimeufe belle , 

Par corps , par queue , aulfi par telle * 
Que fe d’elle vous approuchez , 
Tant vous trouverez encochez : 

Car elle mort en trahyfon 
Ce qu’elle atcaint fans guerifon ». 

Et de ceftuy venin l’ardure , 

Jamais triacle ne le cure. 

Riens n’y yault herbe , ne racine* 
Seul fouyr ell la medicinc. 

Si ne dy-je pas toutesvoye , 

N’onc ne fut l’in tendon moye* 
Que les femmes chieres n’ayés.» 

Ne que fi fouyr les doyés , 

Et qu’avec elles ne gyCés : 

Ains convient que vous les prîtes;. 

Et par railbn les exaullèz , , 

Bien les vêliez , bien les chauliez * 

Et tousjours à ce labourez , 

Que les lêrvez & honnourezr 
Pour continuer voftre elpece * 
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Si que la more ne la defpiece j 
Mais jà tant ne vous y fiés , 

— - Que chofe à taire leur dyés. 

Bien fouffrez que voyfent & viennent, 
La melgnye & l’hoftel maintiennent , 

Se veulent à ce mettre cure , 

( J 3 u s’il advient par advanture 
Que faichent achapter ou vendre , 

A ce les taillez bien entendre. 

Ou fe fçaivent aucun meftier , 
Faflcnt-le , s’ilz en ont meftier , 

Et faichent les chofes appertes , 

Qui n’ont bclbin d’eftre couvertes > 

~ Mais fe tant vous habandonnez , 

- Qu’ung peu de pouvoir leur donnez r 
A tard vous en repentirez , 

Quant leur malice fêntirez. 
L’elcripture fi nous efcrye , 

Que fe la femme a Seigneurie , 

Elle eft à fon mary contraire , 

Quant luy voit riens ou dire ou faites 
Prenez-vous garde toutesvoye 
Que l’hoftel n’aille à male voye } 

Car on pert bien en meilleur garde „ 
Qui fage eft fa chofe regarde s 
Et fe vous avez voz amyes 
Portez leurs bonnes compaignicS'j. 
Bient affiert que faichent chacunes. 
Aflez de befongnes communes ». 

Mais fe preux elles & lenez 
Quant cotte voz bras les tenez 
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Et les accollés & baillez , 

- Je vous pry que vous vous taillez. 
Peules de voz langues tenir , 

Car riens n’en peut à chief venir , 
Quant des fecretz (ont parfonnieres 
Tant font orgueilleufes & fieres , 

Et tant ont les langues nuylàns , 

Et venymeules & cuifans. 

Mais quant les fols font là venuz , 
Qu’ilz font entre leurs bras tenuz , 

Et les accollent & les baifent 
Entre les jeux que tant leur plailènt j 
Lors n’y peut riens eftrc celé , 

Là eft le fecret révélé -, 

Là fe defeueuvrent les marys, 

Dont pais font dolens & marrys. 
Tous acculent lors leurs penfées 
Hormis les fages bien fenfées i 
Dalida la malicieufo 
Par flaterie venymeufe 
A Sanfon , qui tant fut vaillant. 
Tant fort , tant preux , tant bataillant* 
Aihli que le tenoit formenc , 

Souef en fon gyron dormant, 
Couppa fes cheveulx o fes forces,. 
Dont il perdit toutes lès forces. 

Car de fes cheveux le pela 
Cil fes fecretz luy révéla j 
Et com fol compté luy avoir , 

Qui riens celer, ne luy fçavoit i. 

Mais plus.n’en vueii exemple dire». 
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" Bien vous peuc ung pour tous fuffire» 

- Salomon aulfi en parole , 

Dont je vous diray fans frivole 
Tantoft , pourcc que je vous aym , 
Pour celle qui te dort au fain. 

Garde les portes de ta bouche , 
Pour fouyr péril & reprouche. 

Ce fermon bien devroit prefchier 
Quiconqucs aurait homme chier , 
Que tous des femmes fe gardaient , 
Si que jamais ne s’y flattent. 

Or n’ay-je pas pour vous ce dit , 
Car vous avez fans contredit 
Tousjours été loyalle & ferme , 
L’efcripture même l’afferme , 

Que vous a donné Dieu tant fin: 

— Que vous elles fages fans fin. 

Genius ainfi la conforte , 

Et de ce qu’il peut luy enhorte , 
Qu’elle laiffe Ion dueil efter : 

Car nul ne peut riens conquefter 
En dueil , ce. dit , & en trifteffe > 
C’eft une choie qui moult blelfe ,, 
Et qui le dit , riens ne prouffite. 
Quant il eut- fa voulenté diéle , 

Sans plus faire longue priere , 

11 s’affit en une chayere 
Jouxte de fon autel affife ; 

Et Nature rantoft s’ell mile- 
A genoux devant le provoyre; 

Mais fans faille x c’eft choie voire 
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Que fôn dueil ne peut oublier , 

N’il ne l’en veut auffi prier , • 

Car il perdroit fit paine toute > . 

Ains le taift & la Dame efcoute, 17595 

Qui die par grant devocion , 

En plourant Ca. Confeflion , 

Que je cy vous apporte eferipte 
\ Mot à mot , comme elle l’a didc. 

Entendez* icy par grant cure 1760a 
La Confeflion de Nature. 



• » 

C il Dieu , qui de tout bien habonde , 
Quant il très-bien fift ce bel monde , 
Dont il prenoit en fa penfee 
La belle forme pourpenfée r xy6oj 

Tousjours en pardurableté , 

Avant qu’elle euft dehors efté r 
Car la print-iï Ion exemplaire , 

Autant que luy fut neceflaire j. 

Car s’il ailleurs le voulfift querre r 1761c 
Il n’y trouvait ne ciel ne terre, 

Nulle riens dont aider fe peufl 
Comme nulle riens dehors n’eulfc 
Car de néant fift tout faillir 


Cil en qui riens ne peut faillir -, 
N’onc riens ne le meut à ce faire , 
Fors fa voulcnté débonnaire , 

Large , courtoife , fans envye 
Qui fontaine eft de coûte vie ? 
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Et le fift au commencement 17^10 

D'une mafle tant feulement 
Qui fut toute en confufion , 

Sans ordre & fans divifion : 

Puis la divifa par parties , 

Qui puis ne furent départies r 
Et le tout par nombre cnfomma , 

Et fçait combien en ta forame a » 

Et par raifonnables melures 
Termina toutes leurs figures , 

Et les fift en rondelle eftendre , 

Pour mieulx mouvoir , pour plus comprendre * 
Selon ce que mouvables furent , 

Et comprenables eftre deurcnt , 

Et les mift en lieux convenables , 

Amfi comme il les veit eftables. * 7^35 

Les legieres en hault volèrent , 

Les pcfans à terre avallerent , 

Et les moyennes , au milieu > 

Ainfi fut ordonné leur lieu- 

Pàr droit compas , par droit efpace. 17640 

Celluy Dieu mefines par fa grâce,. 

Quant il eut tout par fes divifes 
Ses autres créatures mifes , 

Tant m’honnora , tant me tint chiere r 
Qu’il m’eftablit fà chamberiere j 17^45 

Servir me laiflè & laiflera 
Tant que fà voulenté fera. 

Nul autre droit je n’y reclame 
^ins le mercy quant il tant m’amt, 

Que fi très povre Damoifelle 17650 
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A fi granc maifon & fi belle j 
Celluy grant Sire tant me prifè , 
Qu’il m’a pour chamberierc prife i 
Pour chambericre certes voire , 

Pour Conneftable & pour Vicaire,. 
Dont je ne fulle mye digne,.. 

Fors par fa voulenté benigne. 

Si gardconvm’a Dieu honnorée 
De la belle chaîne dorée , 

Qui les quatre elemens enlace , 

Tous enclines devant ma face - ; 

Et me bailla toutes les chofes 
Qui font dedans la chaîne enclofes j 
Et commanda que les gardafle , 

Et leurs formes continuait , 

Ec voult que toutes m'obcyfient 
Et que mes reiglcs enfuyvillent 
Et que jamais lcsoubliafient ; 

Ains les reniflent 8c gardafTenc 
A tousjours par durablement , 

Ainfile font communément: 

Toutes y mettent bien leur cure,. 
Fors une feule. créature. 

Du Ciel ne me doy-jc pas plaindre-. 
Qui tousjours tourne fans foy faindre , 
Et. parte en fan cercle poly 
Toutes les eftoilles o ly ,. . 
Eftincellans & vertueufcs 
Sur toutes pierres précicufes.. 

Si va le monde chariant 
Commençant, fon. cours d’ Orient 
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Et par Occident s’achemine. 

Et de tourner arrier ne fine , 

Toutes les roës ra vidant , 

Qui vont contre luy gravifTant , 17685 

Pour fon mouvement retarder : 

Mais ne le peuvent fi garder. 

Que jà pour eulx courre fi lans , 

9 Qui n’aille à trcnte-fîx mille ans , 

1 Pour venir au point droi&ement r 17690 
Où Dieu le fift premièrement. 

Ung cercle acomply tout entier, 

Selon la grandeur du fentier 
Du Zodiaque à la grant roë , 

Qui fur luy d’une forme roë : 17695 

C’eft le Ciel qui coure fi à point,' 

Que d’erreur en fon cours n’a point. 

_ Aplanos pour ce l’appellerent 
Ceulx qui point d’erreur n’y trouvèrent ,’ 

Car Aplanos vault en gregeoys 1770a 
Chofè fans erreur en françois ; 

Si n’eft-il pas veu par nul homme 
Cil Aplanos que cy vous nomme. 

Mais raifon ainfi le nous preuve , 

Qui les demonftrance y treuve. 17705 

— Ne ne me plain des fept plancttcs , 

Cleres & reluyfans &. nettes 
Portant le cours de foy chafcune. 

Si fêmble-il aux gens que la Lune 

Ne foir pas bien nette , ne pure , 17710 

Pourcequ’el pert par lieux ob'cure ; 

Mais c’cft par fa nature double y 
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Que par lieux pcrt efpcflc & trouble* 
D’une part luyft , d’autre part celle , 

. Pource qu’elle cft clerc & efpertc » 

Si luy fait fa lueur périr 
Si qu’el ne peut pas referir 
La clere part de fa lùbftance.' 

Des rays que le Soleil luy lance, 
Àins s’en partent parray tout oultre : 
Mais l’efperte lueur demonltre 
Qu’el peut bien aux rays contrefter 
Pour fa lumière conquefter. 

Et pour faire entendre la chofe , 
Bien en peuft-on en lieu de glofe 
A briefz motz ung exemple mettre , 
Pour mieulx faire éclarcir la lettre. 

Comme le verre trefparens , 

Où les rays fe partent par ens , 

Qui par dedans , ne par derrière 
N’a riens elpés qui le refiere , 

Ne peuvent les figures monftrer , 
Quant riens n’y peuvent encontrer 
Les rays des yeulx qui les retienne , 
Parquoy la forme aux yeulx revienne. 
Mais plomb ou quelque chofe efpertc, 
' Qui les rays trclpartèr ne laifle. 

Qui d’autre part mettre vouldrok, 
Tantoft: la forme retourroit , 

Où s’aucun corps poîy yere , 

Qui peut bien referir lumière » 

Et fut cfpés d’autre ou de foy, 
Retourroit- elle , bien le fçay. 
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Ainfi la Lune en û parc clere , 

Donc elle relTemble à l'efpere , - 17745 

Ne peuc pas les rays recenir , 

Pourquoy lueur luy peuft venir : 

Ains s’en parte oulcre , mais l’elperte. 

Qui palier oultre ne les lairte » 

Mais les refierc forment arriéré , 17750 

Si faic à la Lune lumière : 

Pource pere par lieux lumineufe , 

- Ec par lieux femble cenebreufe. 

Ec la part de la Lune obfcure 
Nous reprefènce la figure *7755 

D’une très-merveilleufe belle ; 

C’efl d’ung ferpenc qui tient fa telle 
Vers Occident adès encline , 

Vers Orient fa queue fine } 

Sur Ibn doz porte ung arbre , ellanc 17760 
; Ses rains vers Orient portant i 

Mais en ellendant les bellourne , 

Et fur ces bellourneis fejourne 
Ung homs fur les bras apuyez > 

Qui vers Occident a ruez * 77^5 

Ses piedz , fes cuirtes ambedeux , 

Comme il appert au femblanc d’eubc. 

Moult font ces planettes bonne œuvre 
Leurs ouvrages fi le defcœuvre s 
Car toutes lêpt point ne fejournent, 1777® 
Par leurs douze maifons s’en tournent , 

Et par tous les degrez s’en queurent > 

Et tant que doivent y demeurent i 
Et pour bien la befongne faire * 
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Tournent par mouvement contraire ,, 
Sus le Ciel chafcun jour acquièrent 
Les portions qui leur affierent , 

A leurs cercles entériner j 
Puis recommencent fans finer , 

Et retardant du Ciel le cours , 

Pour faire aux élemens fecours : 

Car qui pourroit courre à délivre 
Riens ne pourroit-defToubz luy vivre; 

Le bel Soleil qui le jour caulè , 

Qui eft de route clarté caufe , 

Se rient au milieu comme Roys, 
Treflout reflamboyant de rays 
Au milieu d’eulx en fa maifon , 

Mais ce n’eft mye lans railbn s 
Car Dieu le bel , le fort , le lâgc' 
Voult que fuft illee (on eftage ; 

Car s’il plus balTement couruft , 

N’eft riens qui de chaultn’en mourufl ; 
Et s’il couruft plus hautement , 

Le froit mift tout à damnemenc. 

Là départ fa clarté commune 
Aux eftoilles & à la Lune , 

Et les fait apparoir fi belles , 

\ Que la nuyt en fait fes chandelles. 

Au loir quant elle mec fa table 
Pour eftre moins efpouventable 
Devant Acheron fon mary , 

Qui moult en a le cueur marry , 

Qui voulfift miealx fans luminaire- 
Elire avec la npyt toute noyre . . 
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■Comme jadis ejifemble furenc , 

Quant de premier s’entrecongncurent,' 

Quant la nuyt en leurs drueries 
Conceuft les trois forcenerics , 

Qui font en Enfer jufticieres 17810 

Gardes , fclonncufes & fieres. 

Mais toutefFois la nuyt , fe penfc. 

Quant bien fe mire en fa defpenfe t 
En fon celier , ou en fa cave , 

Qui moult feroit hydeufe 8 c hâve , 1781 5 

Et face auroit trop tenebrcufe 
Se n’avoit la clarté joyeufe , 

Des corps du Ciel reflamboyans 
Parmy l’air obfcurcy rayans ; 

Qui tournoyent en leur efpere , 17810 

Comme l’eftablit Dieu le perc. 

Là font entre eulx leurs harmonycs. 

Qui font caufes de mélodies 
Ef de diverfités de tons , 

Que par accordance mettons 1781$ 

En toutes maniérés de chant. 

N’eft riens qui par celles ne chant , 

Et muent par leurs influences 

Leurs accidens 8 c leurs fubftances 

Des chofcs qui font foubz la Lune 17830 

Par leur diverfité commune ; 

i’efpefle le der elemenc , 

Cler fonc les efpés enfemene 
Et froit , & chault , & fec , & moyfte 1 
Tout ainfi comme en une voyfte 1783 5 
Eoiÿ-ilz à chafcun corps venir , , 
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Pour leur paix enfemble tenir » 
Tant foyent-ilz contrarians , 

Les vont-ilz enfemble lians ; 

Si font paix de quatre ennemis. 
Quant ils les ont enfemble mis 
Par atrrempance convenable 
A complexion rayfonnable. 

Pour former en la meilleur forme 
Toutes les chofes que je forme. 

Et s’il advient qu’ilz foyent pires , 
Ceft du deSàult de leurs matires : 
Mais qui bien garder y fçaura , 

Jà fi bonne paix n’y aura, 

Que la chaleur l’humeur ne fucce 
Et fans celfer gâte & mangeulfe 
De jour en jour , tant que venuë 
* Soit la mort qui leurs en eft deuë , 
Par mon droit eftablilTement. 

Se mort ne leurs vient autrement , 

Qui foit par autre cas haftée 
Ains que l’humeur foit dégaftée. 

Car jà foit ce que nul ne puifle 
Par medecine que l’en traifie , 

Ne par riens qu’on faiche lôngier 
La vie du corps alongier ; 

Se fçay-je bien que de legier 
Là le peut chafcun abregier. 

Car mains acourcent bien leur vie , 
Ains que l’humeur foit deffaillie , 

Par eulx faire noyer ou pendre , 

Ou par quelque péril emprendre , 
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Dont ains qu’ilz s’ en puiflent fouir, 

Se font ardoir , ou enfouir , 

Ou par quelque mclchief deftruire. 

Par leurs faitz folement conduire , 

Ou par leurs privés ennemis , 

Qui mains en ont en coulpe mis , 

Par glaive à mort ou par venins , 

Tant ont les cueurs faux & chenins. 

Ou bien par cheoir en maladie , 

Par faulx gouvernemens de vie , 

Par trop dormir , par trop veiller , 
Trop repofer , trop travailler. 

Trop engrefler , & trop lecher. 

Car en tout ce peut-on pecher. 

Et par trop longuement jeûner. 

Par trop de deli&z aduner , 

Et par trop melàifc grant avoir , 

Trop es jouir , & trop douloir , 

Par trop boyre & par trop mangier. 
Par trop leurs qualitez changieri 
Si comme il appert mefmement. 
Quant ilz fe font foubdainement , 
Trop chault avoir , trop froit fentir, 
Dont à tart font au repentir ; 

Ou par leurs couftumes muer , 

Qui font beaucoup de gens ruer, 
Quand foubdainement les remuent ; 
Mains s’en griefvent & mains s’en tuent. 
Car les mutations foubdaines 
Sont trop à nature grevâmes , 

Si qu’ilz me font en vain pener 
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D’eux à naturel mort mener. 

Et jà foit ce que moult mesfacent , 17^00 

Quant contre moy tel mort pourchacentj 
Si m’en poyfe moult routefvoyes , 

Quant ilz demeurent en telz voyes , 

Comme chétif & recreans , 

Vaincuz par mors fi mcfcrcans , 17905 

Dont moult fc peuflènt bien garder , 

En eulx voulans contregarder 
Des grans excès & des folies , 

Qui leurs font acourcir leur vies , 

Ains qu ilz ayerjt atainte & prinfc 17910 
La bourne que je leur ay mile. 

Comment Nature fe plaint cj 
Des deuils qn’ilz* firent contre Ittyl 

E Mpcdocles mal fe garda , 

Qui tant ès livres regarda , 

Et tant ayma Philofophie , 

Plain eftoit de melencolie , 

Qu’oncqucs.la mort ne redoubta , 

Mais tout vif au feu fc bouta. 

Et à joinblz piedz dedans failly , 

Pour monftrer que bien font failly 
Cculx qui mort veullent redoubter : 

Pour ce s'y vou't premier bouter. 

Ne n’en print pas ne miel , ne fucrc, 

Ains efleut illec fon fepulcre 
Entre les fulphureux bouillons. 

Origenes , qui les couillons 
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Se coupa , peu me reprifà , 

Quant à fcs mains les ancifa , 

Pour fervir en dévotion 
Les Dames de religion ;• 

Si que nulluy foufpeçon n’eaft 
Que gefir avec elles peuft. 

Si dit l’en que les deftinées 
Leur eurent telz morts deftinées 
Et que tel bonheur leur eut mcuz 
Dès le jour qu’ilz furent conceuz,; 
Et qu’ilz prindrent leurs nations 
En telles conftellations , 

Que par droi&e neceffitè , 

Sans autre poftibilité : 

^’eft fans povoir de I’efchevet 
Combien qu’il leur en deuft grever,’ 
Leur convient tel mort recevoir : - 
Mais je fuis certaine de voir , 
Combien que les Cieulx y travaillent , 
Que les meurs naturelz leur baillent > 
Qui les enclinent à ce faire. 

Et les font à cefte fin traire 
Par la matière obeiftant. 

Qui leur cueur leur va flechiflàntj 
Si peuvent-ilz bien par dochine , 
Par nourriture neéte & fine 
Par fuivir bonnes compaignies 
De fens & de vertuz garnies , 

Ou par aucunes médecines , 

Qui (oient très*bonnes & fines , 

Et par bonté d’enfeignement 
Tome II» ^ 
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Procurer qu’il foie autrement : 

Mais qu’ilz ayant , comme (enez , 
Leurs meurs naturelz refrenez s 
Car quant de fa propre nature 
Contre bien & contre droichire 
Se veult homme ou femme tourner ÿ 
Raifon l’en peut bien deftourner , 
Mais qu'il la croye feulement 
Lors ira la chofe autrement. 

Car autrement peut-il bien eftre 3 
Quoy que face le cours eeleflre , 

Qui moult a grand povoir fansfaille 3 
Pour que Raifon encontre n’aille , 

Car n’ont povoir contre Raifon , 
Comme fçet chalcun Gages hom : 
Qu’ils ne font pas de raifon maiftre, 
N’ilz ne la firent mye naiftre. 

Mais de fouldre la queftion 
Comment predeftination , 

De la divine prefcicnce 
Pleine de toute pourveance , 

Peut eftre voulenté délivre, 

! Fort eft aux j>ens laiz à delcrivre , 

Et qui vouldroit la chofe emprendre / 
Trop fort leur feroit à l'entendre , 
Qui leur auroit mefmes (blues 
Les raifons à l’encontre mcués. 

. Mais eft vray , quoy qu’il leur femble , 
Qu’ilz s’entrefeuifrent bien enfemble , 
Autrement ceulx qui bien feroienc 
Ja loyer avoir n’en deyroient , 
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Ne cil qui de pecher fe maine 
Jamais n’en devroit avoir paine , 

Se celle eljoit la vérité , 

Que tout fuit par neceflîté : 

Car cil qui.bicn faire vourroit 
Autremenc faire ne pourroit , 

Ne cil qui le mal youldroic faire 
Me s’en pourroit mye retraire j 
Voulfift ou non il le feroic , 

Puilque deftiué luy ferait. 

Et li pourroit bien aulcun dire. 

Pour difputer de la matire , 

Que Dieu n’eft pas en riens deceuz- 
Des faitz qu’il a par devant fçeuzj 
Donradviendront-ilz fans doub tance. 
Si comme ilz fçet en fa fciencc i 
Mais il fçet comme ilz adviendront , 
Comment & quel ebief ilz tiendront^ 
Car s’aultrement eftre fo peut , 

Que Dieu par avant ne le fçcuft^ 
Il ne feroic pas tout-puiflant , 

Ne tout bon , ne tout congnoilfant 4 
I N’il ne feroic pas fouverain , 

Le bel , le doulx } le primerain ; 

N’il n’en fçauroit 11c que faifons, 

Ains cuideroit avec les homs , 

Qui font en doubteulc creance 
Sans certaineté de fcience. 

Mais tel erreur en Dieu retraire 
Ce ferait diablerie à faire > 

Nul homs ne la devroit ouyr 

L * 




243 . 


2799S 


18000 


iScoj: 


18010 


18015 


i8oio 


Digitized by Google 


144 LE ROMAN 

Qui de Raifon youldroir jouyr. 
Donc convient-il par vive force. 

Que vouloir d’homme à riens s’efforce^ 
De ce qu’il fait qa’ainfi le face , 
Penfe , dye , veuille ou pourchaflè ; 
Donc eft-ce choie deftinée , 

Qui ne peut eftre deftoumée, 

Dont ce doit-il, ce femble enfuyvre , 
Que riens n’a voulenté délivre. 

Et fe les deftinées tiennent 
Toutes les chofes qui adviennenc , 
Comme ceft argument le preuve , 
Par l’apparence qu'il y treuve , 

Cil qui bien oeuvre ou malcmenC, 
Quant ne le peut faire autrement , 
Quel gré luy en doit Dieu fçavoir , 

Ne quel paine en doit-il avoir. 

S’il avoit juré le contraire , 

Ne peut-il autre chofe faire ? 

Donc ne fcroit pas bien juftice 
De bien rendre & pugnir le vice. 

Car comment faire le pourroit , 

Qui bien regarder y vourroit , 

Il ne feroit vertus , ne vices , 

Ne facrifices , ne malices. 

Ne Dieu prier riens n’y vauîdroit , 
Quant vices & vertus fauldroir. 

Où fe Dieu juftice failôit 
Comme vice & vertu ne loir. 

Î1 ne feroit pas droidluriers , 

Ains claineroic les ufuriers , 
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Les larrons Scies meurtrier* quittes j 
Et les bons Sc les ypocritas , 

Tout y feroit à poix unis ; 

Ainfi feroient-ils bien honnis 
Ceulx qui d’aymer Dieu fe travaillent r 
S'ilz à s’amour en la fin fàillcnt » 

Et faillir les y convicndroit , 

Puifque la chofe ainfi viendrait, . 
Que nul ne pourroic recouvrer 
La grâce Dieu pour bien ouvrer. 

Mais il eft droi&urier fans doubte , 

C ar bonté reluit en. Luy route , 
Autrement (croit en dcfFault 
— Cil en qui nulle riens ne fault. 
Doncques rend-il fôit gaing ou perte 
A chafcuQ. félon fa de fier te j 
Donc font toutes oeuvres meries 
Et les deftinées peries , 

Aumoins comme gens laizen tentent . 
Qui toutes chofes leur prefentent , 
Bonnes , males , faultes Sc voyres , 

Par advenemens necefiaires , 

Et franc vouloir eflrcn eftant, 

Que telz gens vont fi mal traitant: 
Mais qui te voqldroit oppofer 
Pour deftinées aloter 
Et cafter franche voulenté. 

Car maint en a efté tenté ; 

Et diroit de chote poffible , 

Combien qu’il puiflë eftre faillible , 
Aumoins. quant elle eft advenue , 
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S’aulcuns l’avoicn^ devant veuc 
Et déifient , tel chofe fera , 

Ne riens ne l’en deftournera, 
N’auroicnt-ils pas dit veHré , 

Donc feroit'-ce necefiké. 

Car il s’enfuit fe choie eft voire ^ 
Doncques eft-clle neceflaire 
Par la convertibilité 
De voir & de nece/fité : 

Donc convient-il qu’el foie à force } 
Quant nçceflké s’en efforce. 

Qui fur ce refpondre vOuîdroit , 
E'chapper comment en pourroic ? 
Certes il diroit choie YOyrc , 

Mais non pas pour ce neceflaire , 

Car comment qu’il l’ait devant veue j 
La chofe n’eft pas advenue 
Par neceflaire advenement , 

Mais par poffible feulement > 

Car qui bien y aura égard , 

C’eft neceffité en regard , 

Et non pas neceflîcé fimple : 

Si que ce ne vault une guiinple ; • 
Et le chofe-advenir eft yoyre , 

Donc eft- ce chofe neceflaire , 

Car telle vérité po fiable 
Ne peut pas eftre convertible 
Avec fimple nece/fité , • 

Si comme fimple vérité : 

Si ne peut tel raifbn palfer 
Pour franche youlenté caflér^ 
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D’autre part qui garde y prcndroit» 
Jamais aux gens ne conviendroic 
De nulle choie confeil querrcu. 

Et faire bcfoigncs en terre; 

Car pourquoy Ce confeüleroieitt , 

Et belbignes pour quoy feroient , 

Se tout fut avant defliné 
Et par force déterminé. 

Par confeil pour œuvrer de mains , 

Jà n’en feroit ne plus ne mains , 

Ne mieulx ne pis n’en pourroit eftre ; 
Fut chofe née ou chofe à naiftre , 

Fuft choie faicte ou chofe à faite , 
Fut chofe à dire ou chofe à taire ; 
Nul d’aprendre befoing n’auroic , 
Sans eftude des ars fçauroit , 

Cil qui fçaura s'il efludie 
Par grant travail route fa vie. 

Mais ce n’ctl pas à oélroyer , 

Donc doit l’en plainement nier , 
Que les œuvres d’humanité 
Adviennent par necelTité : 

Ains font bien ou mal franchement 
Par leur vouloir tant feulement , 
Quin’eft riens fors eulx à voir dire , 
Qui tel vouloir leur face eflire , 

Que prendre ou lailfer ne le puiiTcnt , 
'J Se de Raifon ufer voulfiffent. 

Mais or fèroit fort à rcfpondre 
Pour tous les argumens confondre , 
Que l’on peut encontre admener ; 
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Mais fe vouldrent à ce pener. 

Et dirent par Sentence fine , 

Que la prefcience divine 
Ne met point de neccflîté 
Sur les oeuvres d’humanité : 

Car bien fe vont apparcevanr 
Pour ce que Dieu les fçet devant } 

Ne s’enfuit-il pas qu’ilz adviennent 
Par force , ne que telz fins tiennent ï 
Mais pour ce qu’elles adviendront , 

Et tel chief & tel fin tiendront , 

Pour ce les fçet ains Dieu ce dient. 
Mais ceulx maulvaifement defiienc 
Le neu de cette queftion , 

Car qui voit leur intencion , 

Et fe veult à Raifon tenir , 

Les faitz qui font à advenir , 

Se ceulx donnent vraye fentence,. 
Caufent de Dieu la prefcience . 

Et la fonc elîre necelfaire ; 

Mais moult eft grant folie à croire , 
Que Dieu fi foiblement entende , 

Que fbn fens^d’autruy fait defpende } 
Et ceulx qui telz finrcnces fuyvent , 

% Contre Dieu malement eftrivent , 
Quant veulent fi par fabloyer 
Sa prefcience affoibloyer. 

Ne Raifon ne peut pas comtendre 
Que nul puifie à Dieu riens aprendre $ 
Nul ne pourroit certainement 
Eftre iage parfaitement, 
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S'il fufl en tel deffaulc trouvé, 

< Que ce cas fufl: fur Iuy prouve. 

Donc ne vaulc riens celte refponfe , 
Qqi prefcience Dieu abfconfe. 

Et mufle là gxanc pourveance 
Soubz les tenebres - d’ignorance , 
Qui n’a povpir tant elt certaine , 
D’aprendre riens par œuvre humaine : 
Et- le le pouvoit fans doubtance 
Celluy viendroit de non puiflance 
Qui elt douleur de recenfer , 

Et moult graut pecW du penfer.^ 
Les autres autrement fentirent 
Et lèlon leur feins répondirent ,, 

Et s’accordèrent bien fans faille . 
Que des chofes comment qu’il aille , 
Qui vont pat voulenté délivre , 

Si comme eleétion les livre : 

Sçait Dieu ce qu’il en adviendra „ 
Et quel fin chafcune tiendra 
Par une addicion legiere , 

C’eft aflavoir en tel maniéré ,. 
Comme elles font à. advenir s , 

Et veulent par ce foubftenir. 

Qu’il n’y a pas neceflité ». 

Ains vont par poflibilité , 

Si qu’il fçaic quel fin ils feront 
Et s’ilz feront ou ne feront } 

Tout ce fçait-il bien de chafcune , 
Qui de deax -voyts tiendra l’une ; 
Celle y.ra.par negacion,»- 
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Celte par affirraacion , 

Non pas fi tcrminéément. 

Qu’il ne viegne elpoir autrement : 

Car bien peut autrement venir, 1S210 

Se franc vouloir s’en veulc tenir. 

Mais comment ofa nul ce dire , 

Comment ofa tant Dieu defpire. 

Qu’il luy donna tel prefcience , 

Qu’il n’en fçaic riens fors en doubtance j I Si ij - 
Quant il ne. peut apparccvoir. 
Determinablement le voir? 

Car quant du fait la fin fçaura, 

Jà fi bien fçeue', ne l’aura, 

Quant autrement peult advenir , 

S’il luy voit autre fin tenir , 

Que celle que jà aura feeuë , 

Sa prefcience elt moult deceue , . 

Comme mal certaine , & femblable 
A opinion deccvable , 

Si comme avant' monftré l’avoye. 

Autres allèrent autre voye , 

Et maints encor à ce fe tiennent , 

Qui dient des fairz qui adviennent 
C’a jus par pofiibilité , 

Qu’ilz vont tous par needfité , 

Quant à Dieu non pas autrement* 

Car il fçait tout certainement 
De tousjours & fans nulle faille . 

Comment que de franc vouloir aille , iîi j « 
Les chofcs ains que faites foient , 
Quelconques fins que celles ayent. 
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Et par fcience nccedairc , 

Sans faille c’eft bien chofe voire, 

De tant que tous à ce s’accordent , 

Et pour vérité le recordent , 

Que la necellaire fcience 
Eft de tousjours fans ignorance. 
Sçait-il comment ira le fait, 
j Mais contraignance pas n’y fait , 

Ne quant à foy , ne quant aux hommes j 
Car fçavoir des chofes ks kmnnes , 

Et les particularités 
De toutes pofTibilitez , 

Ce luy vient de lagrant puiilàqce > 

De la bonté de fa fcience , 

Vers qui riens ne fe peut ablcondrfi; 

Et qui vouldroit à ce refpondre , 

Qu’il mette es gentz necefîîté , 

, Il ne diroit pas vérité } 

Car pource qu’il les fçaic devant , 
Ne font-ilz pas de ce me vant , 

Ne pource qu’ilz font puis , jà voir 
Ne luy feronc devant fçavoir. 

Mais pource qu’il eft tout puiiïanc , 
Tout bien & tout mal congnoiflant „ 
Pource fçaic-il de tout le voir , 

Si ; qu’oti ne le peut ckceYoir* 

Riens ne peut eftrc qu’il ne voye y 
t Et pour tenir la droiéte voye 

Qui bien vouldroit la chofc aprendre », 
Qui n’eft pas legiere à comprendre 
Ung gros exemple en peut-on mettre. 
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! Aux gens layz qui n’entendent lettre ; 

I Car telz gens veulent groifes chofeç, 
Sans grans fubtilité de glofes. 

S’ung hom par franc vouloir faifoic 
Une choie quelle quel foie , 

Ou du faire fe retardait , 

Pource que l’on le regardait , 

11' en auroit honte & vergongne- 
Tel pourroit eftre la befongne > 

Et ung autre dè riens n’en fçeuft 
Devant que celluy faide l’euit » 

Ou qu’il l’eult délaiflée à faire , 

S'il fe vouloir dç fait retraire : 

Cil qui la chofe après fçauroic 
J a pource inifè n’y auroit 
Neceflité , ne contraignance » 

Et 'S'il en eut eu la icience 
Auilî-bien par le temps devant, 

Ja ne s’en allait décevant} 

Mais qu’il le fçeut tant feulement 
Cela n’eit pas- empeichement , 

Que celluy n’ait faiit, ou ne fiiV 
Ce qui bien luy pleuit , oufeïil,. 

Ou que du faire ne cédait, 

Se la voulenté le laiifait . 

Qu’il a fi franche & fi délivre 
Qu’il peut le fait fouyr ou fuy vre. 

Auflî Dieu & plus noblement. 

Et tout déterminablement 
Sçait les chofes à advenir,. 

Et quel lia ilz ont à tenit.». 
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Comment que la chofe puifle eftre 
Par la voulenté de Ton maiftre , 

Qui tient 'en fa fubjc&ion. 

Le povoir de l’ele&ion > 

Et l’encline à l’une partie 
Par fon fens ou par fa folie ; 

Et fçait les chofes erelpalfées , 

Comme fai&es & comparées ; 

Et de ceulx qui les faitz ceflerent 

— Pourquoy à faire les lailferent , 

Pour honte , ou pour autre achoifon , 
Soit railonnable ou lans raifon , 
Comme leur voulenté les mjûne;- 

— Car je fuis bien feure & certaine 
Qu’ilz font de gens à grant planté ,, 
Qui de mal faire font tempté : 
Touteffois à faire le laiflent , 

Dont aucuns en y a qui ceffenc. 
Pour vivre vertueufement , 

Et pour l’amour Dieu feulement 
Qu’ilz font de meurs bien réforme^.. 
— Mais iceulx font bien cler femez. 
L’autre qui de pecher s’apenfe , 

S’il ne cuidoie trouver deffenfe; 
Toateffois fon courage dompte , 
Pour paour ou de paine ou de honte* 
Tout ce voit Dieu très-clerement 
Devant fes yeulx appertement , 

Et toutes les condicions 
Des, faitz & des intencions : 

Riens ne fç peat de luy. garder 
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Jà rant ne fçaura regarder j 
Car jà chofe n’eft (î loingtaine , 

Que Dieu devant foy ne la tienne , 
Ainfi que celle fut prefente : 

Devant dix ans , ou vingt , ou trente * 
Voire cinq cens , voire cent mille , 

Soit en Foire , en Champ , ou Ville * 
Soit honnefte , ou defadvenant , 

Si là voit Dieu dès maintenant 
Ainfi que s’el fuft advenue. 

Et des toujours l’a-il bien veuë 
Par demonftrance véritable 
En Ton mirouer pardurable , 

Que nul fors luy ne fçair polir. 

Sans riens à franc vouloir tolir. 

Le mirouer c’eft-il luy-meilmes 
De qui commencement prenifmes. 

En ce bel mirouer poly , 

Qu’il tint & tient tousjours o ly , 

Où tout voit ce qu’il adviendra ,, 

Et tousjours prefent le' tiendra , 

11 voit où les âmes iront , 

Qui loyaulment le ferviront , 

Et de cculx aufli qui n’ont cure- 
De loyaulté , ne de droidture i 
Et leur promet en fes idées 
Des œuvres qu’il 2 auronr œuvrées. 
Saulvemcnt ou damnacion i 
C'eft la predeftinacion 
Et la prefcience divine , 

I Qui tout l’çaic & riens ne devine >, 
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Qui fçait aux gens fa grâce eftendre , 

Quant il les voit à bien entendre j 

Ne n’a pas pource fupplanté 

Povoir de franche voulenté. 

Tout homme œuvre par franc vouloir 

Soit pour jouyr ou pour douloir , 

C’eft la p refente vifion 

Car qui la diffinicion 

De pardurableté deflye r 

C’eft la polfdîion de vie , 

.Qui par faim ne peut eftre prife 

Treftoute enfemble fans devife. 

Mais de ce monde l’Ordonnance . 

. * 

Que Dieu par fa grant proveance^ 

Voulc eftablir & ordonner , 

Ce convient-il à fin mener. 

Quant aux caufes univerfelies 

Celles feront par force telles , 

Comme doy vent par tous temps eftrej; 

Tousjours feront le cours celeftre 

Selon leurs révolutions , 

Toutes leurs tranlmutacions : 

Et uférbnt de leurs puillances. 

Par neceflaires influances 

1 Sur les particulières chofes. 

Qui font es élcmens enclofes , 

Quant fur eu x leurs rays-recevronC*/ 

Comme recevoir les devront. 

Car tousjours chofes engendrables. 

Engendreront chofes femblablcs ,, 

Ou feront leurs commotions. 
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Par naturelz complétions , 

Selon ce qu’ilz auront chafcunes 
Entr’eulx proprietez communes 
Et qui devra mourrir mourra 
Et vivra tant comme il pourra. 

Et par ung .naturel defir 
Vouldront les cueurs des ungsgefir 
En oyfeufes & en délices , 

Soit en vertus , ou (oit en vices. 

Mais par advanture les faitz- 
Ne feront rousjours ainfi faiz , 
Comme les cor-ps du-Ckl entendent^. 
Se les choies d’eulx fe deffèndcnt , 
Qui tousjours leur obeyroienr 
Se deftournées n’en eftoient ; 

Ou par cas , ou par voulentez , 
Tousjours feront- ilz tous temptez 
De ce faire où le cueur s’encline. 
Nul de traire à tel fin ne fine 
Si comme à chofe deftinée y , 

Ainfi ottroy-je deftinée r . 

Que ce foit difpoficion-’ 

Sous la predeftinaciort. 

Ædfouftée aux chofes muables,. 
Selon ce qu’ils font inclinables.- 
Ainfi peut eftre homs fortuné , . 
Pour eftre dès-lors qu’il fut né , 
Preux & hardy en lès affaires,.. 
Sage & large & débonnaires, 
D’amys garny & dé richeffes \ 

Et renommé de gtans proucfles 5 . 
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Ou par fortune avoir perverfe. 

Mais bien regarde où il converlè y . 

Car tout peut bien .eftre empefehé ,, 
Non par vertu , mais par pechc , 

S’il fenc qu’il foie avers 8c chiches ; 

Car tel homs ne peut eftre riches. 
Contre les meurs par raifon vienne , 
Et fuffifance à foy retienne , 

Prenne bon cueur , donne & defpendc 
Deniers & rqbes &. viande , 

Mais que de ce fon nom ne charge 
Que l’on le tienne pour fol large. 

( Si n’aura garde d’avarice , 

Qui d’entad'er tes gens atice , 

Et les fait vivre en tel martirc r 
Qu’il n’cft riens qui leur peuft fuffire-. 
Et fi les aveugle 8c compredè , 
Que nul bien faire ne leur laide , 

- Et leur fait routes vertus perdre , 
Quant à luy fe veulencaherdre.- 
Ainfi peut homs , fe moult n’eft nice y. 

- Soy garder de tout autre vice , 

Ou foy de vertus deftourner , 

Si fe veult à mal atourner : 

Car Franc-vouloir eft fi puidant 
S’il eft de foy bien congnoidant,. 
Qu’il fe peut tous jours garantir , 

S’il peut dedans fon cueur fentir^ 
Que peche vueille eftre fon maiftre ,’ 
Comment qu’il foit du corps celeftre;. 
Car qui devant Ravoir pourroic. 
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LE ROMAN 
Quelz faitz le Ciel faire vourroit. 
Bien les pourroit-il empefeher j 
Car s’il vouloir fi l’air feichicr ? 

Que toutes gens de chault moururent } 
Et les gens par avant le fçeuflent , 

Hz forgeroient maifons ncufvcs 
En moiftes lieux & près des fleuves 
Où grans caverne» creuféroient , 

.. Et foubz terre fe muiïeroient , 

Si que de chaule n’anroienr garde. 

Ou s’il advenoit , qnoy qu’il tarde 
Que par eaues fourdift déluges , 

Ceulx qui fçauroient les refuges , 
Laifîeroient tantoft les plaines , 

Et s’enfuyroient ès monraignes,. 

Où feroient fi fors navyes , 

Qu’ils y laulveroient leurs vies. 

Par la grant inundacidn , 

Ainfi que fîft Deucalion 
Et Pyrra qui s’en échappèrent , 

Par la naflclle , où ilz entrèrent , 
Qu’ilz ne fuflent des flots happez. 

Et quant ilz furent efehappez, 
Qu’ilz vindrent au pore de Salus ÿ 
Et virent plaines de Palus 
Parmy le monde les valées , 

Quant les mers s’en furent alle'es , 
Et qu’il n’y eut Seigneur , ne Dame ^ 
Pors Deucalion & fa femme ; 

-Si s’en allèrent à Confefle 
, Temple Themys la DéeflTe , 
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Qjû jugeoit fur les affinées 
De toutes chofes deftinétfs 

Comment par le confeil Thémis y. 
Dencalion tou? fés anus » 

Lny & Pirra la bonne Dame 1849 ° 
Fie revenir en corps & aine . 

A GenoulIons illec fc mirent , 

Et confeil à Thémis requireitô 
Comment ilz pourroyent ouvrer , 

Pour leur lignage recouvrer. 18495 

Quant Thémis ouyt la Requefte, 

Qui moult eftoit bonne & honnefte J. 

Leur confeilla qu’ilz s’en allaffent , 

Et qu’ilz après leurs doz getaffent 
Tantolt les os de leur grant mere' : 18500 

Tant fut celle refponfe amere 
A, Pirra , qu’el la reffufoit , 

Et contre le fort fe excufbit , 

Qu’el ne devoit pas defpeccr 

Les oz de fa mere , ne bleccr, 10505 

Julqu’à tant que Deucalion 

Luy en dit Fexpofirion. 

Ne faut , dit-il , autre fens querre £ 

Noftre grant mere c’eft la terre , 

Les pierres le nomment les oz ; 1851Ô 

Certainement ce font les motz. 

Après nous les convient geéter 
Pour no z lignages fufeiter. 

Comme dit l’eut ainü le firent,. 
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Ec maintenant hommes faillirent 18515 
Des pierres que Deucalion 
Gedoit par bonne intention: 

Et des pierres Pirra , les femmes- 
Saillirent en corps & en ames : 

Tout ainfi que Dame Thémis ■ 18510 

Leur avoir en l’oreille mis. 

Oncques n’y quirertt autre perc 
Jamais ne fera qui n’en pere 
La durré en tous leurs lignaiges. 

Ainfi ouvrèrent comme faiges 185^5 

Ceulx qui garantirent leur vie : 1 

De granc déluge par navie. , 

Ainfi ceulx efehapper pourroyent 
Qui tel déluge avant fçauroyent. 

Ou fe Herbout de voit faillir , 18530 

Qui fi fift les biens défaillir , 

Que les gens de fain mourir deuflent. 

Pource qu’un feul grain de bled u'eullenc } 

Tant en pourroit-on retenir , 

Avant que ce peuft advenir iSfJJÿ 

Deux ans devant ou troys , ou quatre , 

Qui bien pourroit la fain abattre 
Au peuple , tant gros que menu, 

Quant le Herbout feroit venu -, 

Comme fift Jofeph en Egipte 18540 

Par- Ibn fens & par lôn mérité r 
Et faire fi grant garnifon , 

Qu’ilz en pourroyent. garifon 

Sans fin & fans mefaife avoir 5 

Ou s’il le pourroit ains fjavoir 18545 
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Qu’il fe deuft faire oultre mefure 
Eu Yver effrange ffoidurff ; 

Hz mettroyent -avant leur cure 
En-eulx bien garnir de vefturc, 

Ec de bûches à granr chartées* 18550 . 

Pour faire feu en cheminées , 

Ec nateroient leurs maifons , 

Quant feroienc froides fàifons , 

De belle paille nette & blanche , r 8 5 f 5 

Qu’ilz pourroyenc prendre en leurgranche* 
Et clorroyent huys & feneftre , 

Si en feroit plus chault leur eftre. 

Où feroyenr eftuves chauldes , 

[ Par quoy leurs baleries bandes 
Tous nudz pourroyent demener * 18560 

Quant l’air verroyent forcener. 

Et getter pierres & tempeftes , 

Et tuaflent aux champs les beftes 
Et grans fleures prendre & glacer; 

Jà tant ne fçauroient menacer ' 185^5 

Ne de tempeftes , ne de glaces , 

Qu’ilz ne rififlent des menaces 

Et caroleroient leans 

Des perilz quittes & rians : 

Bien pourroyent l’air efeharnir ; 18570 

Si fe povoyent ainfi garnir. 

-Mais fe Dieu n’y faifoit miracle 
Par vifion ou par oracle , 

Il n’eft nul , je n’en doubte mye l, 

S’il ne fçait par adronomye 18575 

Les effranges conditions , 
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Les divcrfes portions 

Des cours du Ciel , 3c quel regard 

Sur quel climat ilz ont elgard , 

Qui puilTc ce devant fçavoir , 

Par Icience ne pat avoir. 

Et quant le cours a tel puiflance, 
•Qu’il fçait des Cieulx la deftrempance j 
Et leur deftourbe ainfi leur œuvre , 
Quant encontre eulx ainfi fè cœuvre , 
Et plus puiflant bien le recors 
Eft force d’ame que de corps. 

Car cl m’eut le corps & le porte , 

S’el ne fuft , il fuft chofe morte. 
Mieulx donc & plus legierement 
Par us de bon entendement / 
Pourroit efehever Franc-vouloir , 

Tant qu’elle peut faire douloir , 

N’a garde que de riens fe deuille ÿ 
Pour quoy confentjr ne jfe vueille r 
Et fâche par cueur cetçe çlaifte. 
Qu’il eft de fa mefaife caufe. 

Eo raine tribulation 

N’en fait fors qu’eftre occafion , 

N’il n’a des deftinées garde , 

Se fa nativité regarde , 

Et congnoift fa condition , 

Que vault tel prédication : 

Il eft fur toutes deftinées 
J à cy ne feront deftinées. 

Des deftinées plus parlafie , 

Fortune & cas déterminalfe , 
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Et bien voulfufe tout efpondre, • 
"“Puis oppofer & puis refpondre , 

Et moult d’exemples en diroye : 
Mais trop longuement y medroye, 
Ains que je l’eulle tout fine ; 

Bien eft ailleurs déterminé 
Qui n’en fçet à Clerc le demande 
--Ou bien le life , fi qu’il entende. 
Encore fe taire m’en deulle 
Jà certes mot parler n’en culTe } 
Mais il affiert à ma matire , 

Car mon ennemy pourroit dire , 
Quant ainfi mourroit de luy plaindre 
Pour les defloyautez cftaindre. 

Et pour Ion créateur blafiner , 

Que le vucllle à tort diffamer : 
Car luy-mefines fbuvent feult dire 
Qu’il n’a pas Franc-vouloir d’efiire. 
Car Dieu par fa perrrjiflion. 

Si le tient en fubjedion , 

Qui tout par dcftinée maine. 

Et l’œuvre & la penfée humaine , 
Si que cil veult à vertu traire , 

Ce luy fait Dieu à force faire. 

Et cil de mal faire s’efforce , 

Ce luy fait Dieu faire par force. 
Qui mieulx le tient que par le doyt , 
Si qu’il fait ce que faire doyt 
De tout pechié , de toute aumofhe , 
De bel parler & de rampolhe. 
De loz & de détradiçn. 
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De larcin & d’occifion , 

Et de paix & de mariages , 

Soit par raifon , foit par oultrages. 

<"■ Ainfi , dit-il , convenoit eftre , 

Celle fift Dieu pour ceftuy naiftre , 

) Ne cil ne povoit autre avoir , 

Par nul lêns , ne par nul avoir 
_ Deftinée luy eftoit celle. 

Et puis fe la chofe eft mal faite ; 
Que cil foie fol ou celle foie , 
Comme d’aucun , donc on parole , 
Mauldit ceulx qui confentircnt 
Au mariage & qui le firent, 
il refpond lors le mal fenez > 

A Dieu , dift-il , vous en prenez , 

Qui veult que la chofe ainfi aille , 

Tout ce lit-il faire fans faille i 
Lors il conforme par ferment , 

Qu’il ne pouvoir eftre autrement. 

— Non non , celle relponfe eft faulfe , 
Ne fers plus les gens dciel lâulïc i 
Le vrai Dieu , qui ne peut mentir , 

Ne les fait à mal confentir. 

D’eulx vient le fol apenfement 
Dont naift le mal contentement 
Qui les efmcut les œuvres faire , 

Dont il z le deuflent toft retraire. 

Car moult bien retraire s’en peullent.. 
Mais que lans plus bien fe congneufient 
Leur créateur lors reclamaflent , 

Qui bien les aymall } s ilz 1 ayinalfentj 
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Car cclluy ayme fagcmenr , 18^70 

Qui fe congnoift cnticremcnf. 

Sans faille toutes belles mues , 
D’entendement vuides & nues 
Se mefcongnoifTent par Nature. 

Car s’ilz eufl’ent en eulx parlure 18675 

Et la railbn pour eulx entendre , 

Et qu’ilz s’encrepeuflent aprendre , 

Mal fuft aux hommes advenu. 

Jamais le bel deftrier crenu 

Ne laifleroic fur luy monter , 18680 

Ne par nul Chevalier dompter ; 

Jamais beuffa celle cornue 
Ne mcblroit à joug de charrue; 

Aines, mulçtz, chameaulx pour homme , 
Jamais ne porreroyenc Ibmrae. i868y 

Oliphant fur là haulte efehine , 

Qui de Ibn nez trompe & bulîne , 

Et s’en paill au loir & matin 
Comme ung homme fait de fa main ; 

Jà chien , ne chat ne lèrviroient 18630 

Sans homme bien le cheviroyent. 

Ours , loups , liepars & fanglier 
Viendroyenc les hommes ellranglier • 

Les ratz mefines l’eflranglcroyenc , 

Quant bu berfeau les trouvçroyent, 18695 

Jamais oyfel pour mal appel 
Ne mcdlroit en péril fa pel ; 

Ains pourroit moult homme grevef J 
Et en dormant les yeulx crever. 

Et s’il vouloic à ce refpondre ,. 18700 
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Qui les cuideroic tous confondre , 

Pour ce que faire fçec armeures , N 

Heaulmes , haubers , efpées dures, — 

Et fçet faire arez & arbaleftcs i 

Audi feroyent autres belles. 18705 

N’ont-ilz les cinges & marmottes 

Qui leur feroyent bonnes cotres 

De cuir , de fer , voyre pourpoins î 

Il ne demourroit jà pour poins , 

Car ceulx ouvreroyent des mains , 18710 

Et n’en vauldroyent riens de mains ; 

Et pourroyent eftre eferivains i 
Hz ne feroyent jà fi vains , 

Que tous ne fe fubtilliaflent , 

Comment aux armes contreftafTenc 18715 

Et puis aulcuns engins feroyent , 

Dont moult aux hommes greveroyent $ 

Mefmes puces & oreillées, 

S’elles fuffent entortillées 

En dormaac dedans leurs oreilles 18710 

Les greveroyent-ils à merveilles : 

Les poux , auffi lirons & lentes , 

Tous leurs livrent Couvent ententes , 

Qui leur font les œuvres laifier 

Et eulx fléchir & abaifler , 18715 

Genchir , tourner , faillir , triper , 

Et dégrafer & défriper , 

Et defpouiller & defchaùfler , 

Tant ne les fçavent-ils chaflèr. 

Moufches aulfi à leur mangier 18730 

Leur mainent Couvent grant dangier , 
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Et les aflaillcnt ès vifaiges , 

Ne leur chaults’ilz font Roysou Paigcs< 

Forints , & petites vermines 

Leur feroyent moult grans ataynes 18735 

S’ilz avoient d’eulx congnoiflance : 

Mais eft vray , que ceftc ignorance 
Leur vient de leur propre nature. 

Mais raylbnnable -créature 

Soit homs mortel , fbyent divins Anges , 1874a 

Qui tous doyvcnt à Dieu louanges , 

S’el fe mefcongnoift comme nice , 

Ce defFault luy vient de fbn vice , 

Qui le fens luy trouble & enyvre ; 

— Car il peut bien Rayfbn enfuyvre , 18745 

Et peut de franc-vouloir ufer , 

N’ eft riens qui l’en peut excufer. 

Et pour ce tant die vous en ay 
Et telz rayfons y admenay , 

Que leurs jangles vueil eftanchcr , 

— Que nul ne s’en peut revancher. 

Mais pour l’intention poufuyvre 
Dont je vouldroye eftre délivre 
Pour ma douleur que fi recors , 

Qui me trouble l’ame & le corps , 

Ne vueil plus or dire à ce tour 
Vers les Cieulx arricr m’en retour „ 

Qui bien font ce que faire doyvenc 
Aux créatures. , qui reçoyvent 
‘Les celcftiaux influances , 

Selon leurs diverfes fubftances. 

Les vens font-il contrarier , 
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L’air enflammer , braire & crier, 

Ec efclarcir en maintes pars 
Par tonnoirres & par efpars , 

Qui tabourent , timbrent & trompent j 
Tant que les nues fe defrompent , 

Par les vapeurs qu’ilz font lever. 

Si leur fait leurs ventres crever 
La chaleur & les mouvemens , 

Par horribles tournoyemens , 

Et tempefter & geder fouldres , 

Et par terre eilever les pouldres » 
Voyre Tours & Clochiers abatre 
Et maintz vieilz arbres tant debatre 
Que de terre en font arrachés ; 

J à fi fort n’y font attachés , 

Que les racines riens leur vaillent , 
Que tous envers a terre n aillent , 

Ou que des branches n’ayent rouptes j 
Auraoins une partie ou toutes. 

— Si dit l’en que ce font les diables , 

A tous leurs grans crocz & leurs chables, 
A leurs ongles , à leurs havetz j 
Mais tel dit ne vault deux navetz. 

Hz en font à grant tort melcrcu 
Car nulle- riens jà n’y a eu , 

Fors les rempeftes & le vent , 

^ Qui fi les vont aconfuyvant , 

Ce font les chofes qui leur nuyfent. 
Ceulxverfent bledz , & vignes cuyfent^ 
Et fleurs & fruitz d’arbres abatent , 
Tant les tempeftent 64 debaefint. 
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Qu’ès branches ne peuvent durer , 

_ Tant qu’ils fe puiflent bien meurer. 
Voyre pleurer à grofles larmes 
Refont-ilz l’air en divers termes > 

Si ont fi grant pitié les nues , 

Qu’elz «’en defpouillent toutes nues* 
Ne ne prifent lors ung feftu 
| - Le noir mantel qu’elz ont vertu i 

Car à tel dueil faire s’atirent ,, 

Que tous par pièces le dédirent , 

Et fi luy aydent à plourer , 

Comme fon les deuft acucurer , 

Et plourent fi parfondement y 
\ Si fort & fi efpeflement , 

Qu’ils font les fleuves defriver , 

Et contre les champs eftriver , 

' Et contre les Foreftz voyfines 
) Par leurs oultrageufes crétines , 
Dont il convient fouvent périr , 

Les bledz & le temps enchérir ; 

~ Dont les povres qui les labourent 
~ L’efperance perdue en plourent. 

Et quant les fkuyes fe defrivent , 
Les poiflons qui les fleuves fuivent , 

Si comme il eft droit & raifons , 

Car ce font leurs propres mai Ions 
S’en vont comme Seigneur & Maiftre 
» Par prez , par champs , par vignes 

Et s'efforcent contre les chelnes. 
Contre les pins , contre les frefnes i 
Et tollenc aux beftes faulyaiges 

M j 
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Leurs manoirs & leurs heritaiges; 

Et vont ainfi par tout nageant , 

Dont tout vif s’en vont enrageant 
Bacus , Cerès , Pan & Cibele, 
Quant ainfi s’en vont à trubele. 

Les poiflons par leurs grands noueurCJ; 
Par les deleétables paltures , 

Aufli Satyres & les Fées 
Sont moult dolcns en leurs pcnlec*; 
Quant ilz perdent par telz crétines 
Leurs délicieufes gaudincs. 

Les Nimphes pleurent les fontaines ; 
Quant des fleuves les trouvent plaine^* 
Et furabondans & couvertes , 

Comme dolentes de leurs pertes : 

Et le folet & les dryades 
Ont les cueurs de dueil fi malades , 
Qu’ilz fe tiennent treflous pour pris , 
Quant ilz voyent leurs boys pourpris. 
Et le plaignent des Dieux des fleuves. 
Qui leur font villenies neuves j 
' Tout fans deflertc & làns mesfait. 
Comme riens ne leur ont forfait. 

Et des prouchaines balfes Vilfos 
Qu’ilz tiennent chetives & viles. 

Si font les poiflons hofteliers. 

N’y remainc granches, ne celiers. 
Ne lieu fi vaillant ne fi chier , 

Que par tout ne s’aillent fichier ; 
Vont aux Temples &aux Eglifes, 

Et tollenc aux Dieux leurs fervilès , 
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Et chaïïent des chambres obfcures 
Les Dieux prive's & leurs figures. 

Et quant ce vient au chicf de piece , 
Que le bel temps le laid d’cfpiece , 
Quant aux.Cieulx defplaift & ennuye 
Temps de tempefte & temps de pluyej 
L’air ofte de touçe fon yre , 

— Et le fait ribauldire & rire , 

Et quant les nues apparçoyvent,' 
Que l’air fi ribaudy reçoyvent , 
Adonc fe resjoyflent-elles 
Et pour, eftre advenans & belles , 

Font robes après leurs douleurs , 

De toutes leurs belles couleurs , 

Et mettent leurs toyfons fechcr 
Au bel Soleil Iuifant & cler ; 

Et les vont par l’air charpiflant 
Au temps cler & relplandiflant j 
Puis filent, & quant ont-fiié, • ■ 

Si font voler de leur filé 
En efguillées de fil blanches , 

Ainfi que pour couldre leurs manches. 

Et quant il leur reprent courage ' 
D’ale r loing en pèlerinage , 

Si font ateler leurs chevaulx , 

Montent 8c pa/Iènc mons & vaulx 
Et s’en fuyent comme delvans , 

Car Eolus le Dieu des vens , 

Ainfi eft ce Dieu appeliez , 

Quant il les a bien atellez ; ■ • 

Car ilz n’ont nul autre chartier, 

M 4 
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Qui fçache leurs chevaulx traitier ÿ 
Leur met aux piedz fi bonnes elles , 

Que nul oyfeau n’eut oncques celles. 

Adonc prent l’air Ton mautel ynde , 

] Qu’il veft trop voulentiers en ynde , 

Si s’en affuble , & s’en aprefte 
De foy cointir & faire fefte 
Et d’atendre en ce point les nues » 

Tant qu’elles (byent revenues, 18895 

Qui pour le monde folafler , 

Ainfi que pour aller chafler , 

Ung arc en leur poing prendre feulent * 

Ou deux ou trois quant elles veulent , 

Qui font appeliez arcz celeftres , ’ 18900 

Dont nul ne fçaic s’il n’eft bon maiftres * 

Pour tenir des regars efcolle , 

Comment le Soleil les piolle. 4 

Quantcs couleurs ilz ont , ne quelles. 

Ne pourquoy tant , ne pourquoy telles, x8 pûj 
Ne la caufe de leur figure , 

Il luy conviendroit prendre cure 
D’eftre difciple d’Ariffote , 

Qui mieulx a mis Nature à note , 

Que nul homs puis le temps caym. 18910 
Ashachim le vieil Huchaim , 

Qui ne fut pas , ne fol ne gais. 

Cil fift le livre des regars. 

De ce doit cil Icience avoir , 

Qui veult de l’arc du Ciel fçavoir 18915 

Car de ce doit eftre jugeur , 

Clerc naturel & regarde ur , 
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Et fçache de geometrie , 

Dont necelTaire eft la maiftrie , 

Au livre des regars prouver ; 

Lors pourra les caufes trouver 
Et les forces des mirouers , 

Qui tant ont merveilleux povoirs. 

Que toutes chofes très-petites 
Le&res grelles , très-loing eferiptes 
Et pouldres de fablon menues , 

Si grans & fi grolfes font veuës , 

Et fi près mifes aux mirens , 

Que chafcun les peut choifir ens i 
Que l’en les peut lire & compter 
De fi loin que qui racompter 
Le vouldroit , & qui l’auroit veu. 

S’il ne pourroit-il eftrc creu 
D’homme qüi point veu ne l’auroit,. 
Ou qui les caufes n’en (çauroit. 

Si ne feroit-ce pas creance , 

Puifqu’il en auroit la fcicnce. 

Mars & Venus lefquels prins furent 
Enfcmble au lit où ilz fe geurent , 
S’ilz ains que fur le liélmontaflent. 

En tel mi rouer fe miraflent. 

Mais que le mirouer cenilfent , 

Si que le lié! au dedans veillent ^ 

Jà ne fufient prins ne liez 
Es lacz fubtilz & déliez 
Que Vulcanus mis y avoir 
Dequoy nulz d’eux riens ne fçavoit 
Car celluy ks euft fait d’airaigne , 

u * 
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Plus fubtil que le fil cTaraigne , 

Si eulfent-ilz bien les lacz veuz ; 

Et fuft Vulcanus fort deceuz 
Car ilz n’y fullent pas entré. 

Car chafcun lacz plus d’ung grant tré' 
Leur paruft eftre gros & longs , 

Si que Vulcanus le félons, 

Ardant de jaloufie & dire ; 

Jà ne trouvait leur adultire , 

Ne jàles Dieux de riens n’en IçeulTenC ^ 
Se ceulx de telz miroüers euflent , 

Car de la place s’en fouyfïent , 
Quant les lacz tous tenduz y vcilTenc, 
Et courufTent ailleurs gefir } 

Ou miculx celalfent leur defir , > 

Ou/ ilz filfent quelque chevanccs , 
Pour efehever leur mefcheances , 

Sans eftre honnis , ne grevez. 

Dis-je vray foy que me devez 
De ce que yous avez ouy ? 

Genytts . 

Certes , ce dit le Preftre , ouy ,. 

Ces miroüers , c’eft choie voire ; 

Iceulx fulTent donc neceffaire. 

Car ailleurs alïèmblez fe fuirent , 
Quant le grantperil ils congneulTent, 
Ou à l’efpée qui bien taille : 

Je croy que Mars Dieu de bataille 
Se fuft fî du jaloux vengié , 

Que fes lacz euft moule dommagic* 
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Adoncqees fepeuft en honneur 
Efbatre avec fa femme afl'eur 
Au lict fans autre place querre , 

Ou près du Iièt defius la terre. 

Et fè par aulcune adventure , 

Qui moult fuft félon neufe & dure j 
Dam Ulcanusy furvenift 
A l'heure que Mars la renift ; 

Venus qui moult eft fage Dame ; 

Car trop de barat a en femme , 

Se quant l’huys luy ouifl ouvrir , 
Peuft bien à temps fes reins couvrir. 
Moult euft eu excufittions , 

Par quelques cavillations , 

Et controuvaft autre achoifôn. 

Pour quoy Mars vint en fa maifoiï;. 
Et juraft tant que Pen voulfift. 

Tant que fes preuves luy toulfift. 

Et lors luy fift a force croyre , 
Qii’oncques la choie ne fuft yoyrej 
Car quant Vulcan fi l’euft bien veuë r 
Si euft-ellc dit que la veuë 
Luy fuft obfcurcie & troublée , 

Tant euft la langue bien doublée 
En diverfes plicatiorts , ‘ 

A trouver exoufations: ' ‘ ■ 

Car riens ne jure , ne ne ment s - 
Com femme , ne plus hafdiement , 

Si que Mars s’en alaft tout quitte. 

J .1 . . i.j . V j, '>‘J ..! 
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£ Nature, 

Certes , Sire Preftre , bien dides * 

Comme preux & courtoys & làges , 

Trop ont femmes en leurs courages 

Ec fubtilitez & malices : 19010 

Qui ne le fçec efl: fol & nices 

Ne de ce ne les excufôns j 

Car plus hardiment que nulz homs 

Certainement jurent & mentent , 

Mefmement quant elles fe fentent 1901 5 

De quelques forfait encoulpées > 

Jà fi ne feront attrapées 
En ce cas efpeciaulment , 

Dont bien puis dire loyaulmcnt , 

Qui cueur de femme apparcevroit y 19010 
Jamais fier ne fi devroit ; 

Non feroit-il certainement, 

Ou il melcherroit grandement; . 

L’Atteur, 

\ 

Ainfi s’accordent, ce me femble> 

Nature & Genius enfemblc , 1901$ 

Si dit Salomon toutesvoys , . ; 

Puifque par la vérité voys , 

Que bienneuré l’homme feroit 
Qui bonne femme trouveroic.. 

* 

Nature . 

Encor ont mirouers , dift-ellc » 190JO 

Mainte autre force grande & belle * 
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Car chofes gratis & grolfes mifes 
Très* près , lèmblentloing eftre alfifes $. 
Et fuft -ce la plus grand montaigne* 
Qui foit entre France & Sardaigne 
Qui y peuvent bien eftre veuës 
Si petites & fi menues , 

Qufenvis les pourroit-on choilîr 
Tant regardait l’en à> loyfir. 

Autres mirouers pour veritez 
Montrent les propres quantités 
Des choies que l’en y regarde , 

S’il eft qui bien y prengne garde r 
Autres mirouers fent-ib qui ardent 
Les chofes qui en eulx regardent. 

Qui les fçet à droit comparer , 

Pour les raiz enfemble amalTer 
Quant le Soleil redamboyanc 
Eft delfus les mirouers royanr. 

Autres font diverfes ymages 
Apparoir en divers eftages , 

Droides , bellongues & enverlès 
Par compoficions diverlès ; 

Et d’une en font-ilz plufieurs naiftre 
Ceulx qui des mirouers font maiftre : 

Et font quatre- yeulx en une telle * 

Et ont à cela forme prefte j 
Si font fantofines apparens 
A ceulx qui regardent par ens y 
Et les font dehors apparoir 
Tout vif, foir par eauë ou par air-* 

Et les peut l’en bien vcair joues 


19035 


19040 


19045- 


190 


19055 


19060 


\ 


f 


1 


Digitized by Google 


i 7 8. LE ROMAN 

Entre l’œil & le mirouer , 

Par les diverfités des angles , 

Sont le moyen compoft ou fanglesÿ 
D’une matirc & de diverfe , 

En quoy la forme le reverfe , 

Qui tant fe va multipliant , 

Par le moyen obediant , 

Qu’il vient aux yeulx apparoilTans 
Selon les raiz reiïortiflans , 

Que li diverfement reçoit , 

Que les regardeurs en déçoit. 

*— Ariltoce aulfi nous tefmoigne r 
Qui bien fçeuft de celle befoigne ; 

Car toute feience avoit chiere. 

f 

Ungs homs , dift-il , malade yere 
Si luy avoit la maladie 
Sa veuë moult fort affoyblie , 

Et l’air eftoit obfcur & troubles,. 

Et dit que par Tes rai fons doubles 
Qu’il veit en l’air de place en place * 

* Aller par devant foy fa face. 

Briefment mirouers s’ilz n’ont obftaclej; 
Font apparoir trop de miracles. 

Si font bien diverfes fubftances.. 

Sans mirouers grant decevances 
Sembler chofes entre eulx loingtaines. 
Elire conjointes & prouchaines» 

Et fembler d’une chofe deux , 

Selon la diverlité d’eulx , 

Ou lix de troys ; ou huyt de quatre ,, 
Qui fc veulc bien anvray elbatre * 
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t . 

Ou plus ou moins on y peut veoir r 
Si y peut-il les yeulx afleoir 
Ou plufieurs choies fembler une , 

Qui bien les ordonne & adunc. 
Mefrnes d’ung fi rrès-petic homme , 
Que chafcun à Nayn le renomme , 
Font eulx paroir aux yeulx voyans , 
Qu’il (bit plus grans que nul geans r 
Et pert par fur les boys palier , 

Sans branche ployer , ne quaflèr , 

Si que tous de paour en tremblenc 
Et le géant , Nayn ilz reflemblenc 
Par les yeulx que fi les defvoyent » 
Quant fi diverfement les voyent. 

Et quant ainfi en font deceuz 
Ceulx qui telles chofes ont veuz , 

Par mirouers ou par diftances , 

Qui leur ont fait telles monftrances ; 
S’ilz vont puis au peuple & s’en yanteni 
Et ne dient pas vray , mais mentent , 
Qu’ils ont tous les grans Diables veuz 
Tant en font leurs regars deceuz. 

Si font bien oeil enferme & trouble 
De chofe fengle fembler double x 
Et paroir au Ciel double Lune , 
Deux Chandelles ou n’en a qu’une. 

Si n’eft nul qui fi bien regard. 

Qui fouvent ne faille en regard,. 
Dont maintes chofes jugées ont 
D’eftrc tout autres qu’ilz ne font* 
Mais je ne vueilpas mettre cure 
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A en déclarer la figure 
Des mirouers, rien ne diray 
Comment font réfléchir le ray. 

Ne leurs angles ne vueil delcrivre * 
tant eft ailleurs elcript en livre 
Ne pourquoy dés chofes mirées 
Sont les ymages revirées. 

Aux yeulx de ceulx qui les remirent^ 
Quant vers les mirouers fe mirent. 
Ne les lieux de leurs apparences , 

Ne les caufes des decevances. 

Ne ne vous vueil dire , beau maiftre* 
Où telz ydoles ont leur eftrey 
Ou dans mirouers, ou dcforesî- 
Ne recenferai-je pas ores 
D’autres vifions merveilleufès 
Soit plaH'ans ou foie ennuyeufës 
Que l’en voit advenir lôubdaines i 
Sçavoir moult s’ellcs font foraines , 
Ou fans plus en la fantaifie ,, 

Ce ne déclaireray-jc mye j 
* Nil ne convient maintenant pas, 
Ainçoys le laifle & le trefpas 
Avec les chofes devant di&es , 

Qui ne feront par moy deferiptes j. 
Car trop y a longue matire , 

Et feroit griefve chofe à dire. 

Et auflï moult fort à entendre. 

S’il eft qui le voulfift. aprendre , 
Aux gens lays efpeciaurmenr. 

Qui ne diioic generaumenr v 
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Si ne pourroicnr-ilz pas croire , * 

Que ta chofe fuft ainfi voire , 

De ces mirouers mefmement , 

Qui rant œuvrent diverfemcnr ,, 

Se par infiniment ne voioient,/ 

Se clercs livrer ne leur vouîoient, 

Qui bien fçeuflent par démonftrance ^ 
Cette merveilleufe fcience j 
Ne des vifions les maniérés , 

Tant font mcrveilleulès & fîeres , 

Ne pourroient-ilz ottroyer, 

Qui les leur vouldroit defployer , 

Ne quelz font les déceptions 
Qui viennent par telz divifions , 

Soit en veillant , foit en dormant % 
Dont maint s’efbahyflent forment. 
Pource les Tueil cy rrefpaffer i 
' Ne fi ne vous vueil plus laflcr , 

Moy de parler , ne vous d’ouyr: 
j Bon fait prolixité fouyr. 

Si font femmes moult envyeufos 
Et de parler contrarieufes , 

Si vous pry qu’il ne vous delplaifo ÿ 
Pource que je du tout m’en taife , 
v - Se bien par la vérité vois » 

Tant en vueit dire toutevois. 

Que plufieurs en font fi deceuz 
Que hors de leurs liélz fe font meuz^ 
Et fe chauffent & fi fe. veftent , 

Et de tous leurs harnoys s’apreftent 
Si com les fens communs fommeillent * 
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Et cous les particuliers veillent. , 

Prennent bourdons , prennent efeharpes , 

Ou pieux , ou faulcilles , ou farpes , 

Et vont chemirrànt longues voyes 
Et ne fçavenc où touresvoyes , 

Et aufTi montent fur chevaulx , 

Et paflenc ainfi mons & vaulx , 

Par feiches voyes & par fanges , ( 

Tant qu’ilz viennent en lieux effranges, 

Et quant les fens communs s’efveillent , 

Moult s’efbahyflent & merveillent , 

Quant puis à leur droit fens reviennent î , 

Ec quant avec les gens fe tiennent , 

Si tefmoignent non pas pour fables, 19100 
Que là les ont portés les Diables , 

Qui de leurs oftelz les ofterent j 
Mais par eulx-mefmes fi portèrent. 

Si eft bien fouvent advenuz , < 

Quant aucuns font prins & tenus 19105 \ 

Par aucune grant maladie , 

Si comme il pert par frenaifie , 

Quant ilz n’ont gardes fuffifans , 

Ou font feulz en l’hoftel gyfans , 

Qu’ilz faillent fus & puis cheminent, ' 19110 
Et de tanc cheminer ne finenc f 
Qu’ilz trouvent quelques lieux faulvages. 

Ou prez , ou vignes , ou bofeages , 

Et fe laifient illcc chcoir j 1 

Là les peilt l’en bien aller veoir , 19x15 

Se l’en le veuît combien que tarde, 

Pource qu’ilz n’eurent point de garde , 
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fors efpoir gens foie & maulvaife , 
Tous mors de froit & de mefaife : 
Ou quant font en bonne fanré 
Voit l’en des gens à grant planté , 
Qui mainteffois fans ordonnance , 
Par naturelle acouftumance 
De trop penfer font curieux , 
Quant trop font melencolieux , 

Ou paoureux oultre mefure , 

Qui mainte diverfe figure 
Se font apparoir en eulx-meifraesj 
Autrement que nous ne dififmes 
Quant des mirouers nous parlions , 
Dont II briefvement nous partions* 
Et de tout ce leur fembloit lors 
Qu’il (bit ainfi pour vray dehors. 

Ceulx qui par grant dévotion 
En trop grant contemplacion , 

Font apparoir en leurs penfées 
Les chofes qu’ilz ont pourpenfées , 
Et les cuident tout proprement 
Veoir dehors tout appertement: 

Et ce n’eft fors truffe & menfonge , 
Ainfi que de l’homme qui fonge , 
Qu’il voit ce cuide en fa prefence 
L’efpirituelle fubftance; 

Comme fît Scipion jadis, 

Qiji veic Enfer & Paradis , 

Et ciel & air & mer 8c terre , 

Et tout ce que l’en y peut querrei 
Il yoit eftoilles apparoir, 
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184 LE ROMAN 
Et voit oyfeaulx voler par air , 

Et voie poilfons par mer noer , 

Et voit belles par boys jouer , 

Et faire tours & beaulx & gentz 
Et voit diverlîtez de gens ; 

Les ungs en chambres foulalTcr, 

Les autres vont par boys chafler , 19255 

Par montaignes , par rivières , 

Par prez , par vignes , par jachieres > 

Et fonge plaitz & jugemens , 

Et guerres & tournoyemens 

Et balleries & carolles , 19160 

Et oyt vielles & citollcs, 

Et flairs d’efpices doutcereulës , 

Et toutes choies fàvoureulês, 

Et gifl entre les bras s’amye 

Ec toutefFois n’y eft-il mye , 19265 

Et voit Jaloufie venant, 

Ung pellel à fon col tenant,. 

Qui prouvez enfemblc les treuve. 

Par Male-bouche , qui contreuvc 

Les chofes ains que fàidtes foient , 19 -70 

Dont tous Amans par jour s'efïroyent. 

Car ceulx qui vrays Amans fe clament 
Quant d’amours ardamment s’entraînent x 
Dont ont moult travail & cnpuys , 

Quant de nuyt ilz font endormis 
En leur lidl où moult ont penfc > 

Car les proprietez en fçé. 

Si longent les chofes amées. 

Que tant ont par jour réclamées 
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Ou fongent de leurs advcrlaires. 

Qui leur font cnnuys & contraires. 
Ceulx qui fort font en males hayncs i 
Courroux fongent & les acaincs , 

Et contemps à leurs ennemys , 

Qui les ont en tel hayne mys i 
Ec chofes à guerre enfuyvables y 
Par contraires ou par femblables ; 

Ou s’ilz font boutez en prifon 
Par aucune grant mefprifon , 
Songent-ilz de leur délivrance . 

S’ilz ont en eulx bonne efperance , 
Ou fongent ou gybct ou corde , 

Qye le cueur par jour leur recorde } 
Ou quelque fonge defplaifans , , 

Qui ne font mye hors , mais ens. 

Si cuident-ilz pour vray dès-lors 
Que ces chofes loient dehors , 

Et font de ce ou dueil ou fefte 
Et portent ce dedans leur telle , 
Qui les cinq fens ainli déçoit , 

Par les fantofmes qu’il reçoit , 

Dont maintes gens par leurs folies 
Si cuydent veoir par nuyt eftries , 
Errans avecques Dame Habonde , 

* Et dient que par tout le monde 
Les tiers enfans de nacion 
Sont de celle condicion. 

Qu’ilz vont trois fois en la lèpmaina 
Si comme dellinée les maine ; 

Et par tous les hoftelz fe boutent , 
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Ne clef ne barre ne redoublent î 
M ais s’en entrent par les fendaces ^ 
Par archiercs & par crevaces , 

Et fe partent les corps des âmes , 

Et vont avec les bonnes Dames 
Par lieux forains & par maifons , 

Et le preuvent par telz raifons. 

— Car ces diverfitez qu’ont veuës 
Ne font pas en leurs li<flz venues > 

Mais font leurs âmes qui Iabeurent, 

. Et parmy le monde s’en queurent , 

Et tant comme ilz font en tel erre , 
Si comme ilz font aux gens acroire 
Qui leur cors beftourné auroit , 

Jamais l’ame entrer n’y fçauroic. 

Mais trop a cy folie horrible. 

Et chofe qui n’eft pas polfible i 
Car corps humain eft chofe morte , 
Tantoft que l’ame en foy ne porte j 
Doncques eft-ce chofe certaine , 

Que ceulx qui trois fois la fepmaine 
Cefte maniéré d’errer fuyvent , 

Trois fois meurent & trois fois vivenfc 
Dedans une fepmaine meiûnes : 

Et s’il eft ainG que nous deifines , 
Dont reflufeitent moult fouvenc 
— Les difciples de tel Convent. 

Mais c’eft une terminée chofe , 

Que j’ofe réciter fans glofe , 

Que nul qui doye à mort courir , 

N’a que d’une mort à mourir , 
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Ne jà ne reflufeitera , 

Tant que le jugement fera , 

“ Se n’eft miracle elpecial 
De par le Dieu celeftial j 
Commt de faine Ladre lyfons : 

Car ce point ne contredirons. 

Et quant l’en dit d’autre partie , 

Que quaat l’ame s’eft départie , 

Ainfï du corps defatourné , 

S’el treuve le corps beftourné , 

El ne peut en luy revenir. 

Qui peut tel fable foubftenir , 

Il cft voir & bien le rccors 
Ame feparée du corps. 

Plus apperte cft & fage & coin te, 
Que quant elle eft au corps conjoinde J 
Dont el fuyt la complexion , 

Qui luy trouble l’intention j 
Dont eft mieulx lors par elle fçeuc 
L’entrée que ne fut l’y (Tue j 
Pourquoy piuftoft la trouveroit , 

Jà fi beftourné ne feroit. 

D’autre part que le tiers du mond* 
Aille ainfi avec Dame Habonde , 
Comme foies vieilles le preuvenc 
Par les vifions qu’ilz y treuvent. 
Dont convient-il fans nulle faille 
Auffi que tout le monde y aille , 

Qu’il n’eft nul fbit voir ou menfonge , 
Qui maintes vifions ne fonge : 

Non pas trois fois en la fepmaine , 
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Mais quinze fois en la quinzaine. 

Du plus ou moins par advanture , * 

Comme la fantalie dure. r 9375 

Si ne veuil - je dire des longes , 

S’ilz font vrays , ous’ilz Ibnt menfongesî 
Se l’en les doit du tout eflire. 

Ou s’ilz font du tout à defpire. 

Pourquoy les ungs font plus horribles * 1 9383 

Les autres plus beaulx & paiflbles , 

Selon leurs apparierions , 

En diverlcs complexions , 

Et félon leurs divers courages 
Des meurs divers & des âages : 

Où fe Dieu par telz vidons 
Envoyé revelacions , 

Où les malignes efperitz , 

Pour mettre les gens en perilz; 

De tout ce ne m’entremettray , 

- Mais à mon propos me mettray. 

Si vous dy doneques que les nuëa 
Quant laflées font & recrues 
De traire par Pair de leurs flelches , 

Et plus de moiftes que de feichcs; 

Car de pluyes & de roufe'es 
Les ont treftoutes arroufées , 

Se chaleur aucune n’en feiche , 

Pour traire aucune chofo feiche , 

Si deflrendent leurs arcs enfemble , 1 9400 

Quant ont trait tant que bon leur femble : 

Mais trop ont effranges maniérés 
Ces arcs dont crayent ces archieres , 

■ . Quant 
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Quant toutes leurs couleurs s’en fuyent. 
Et en deftendant les eftuyent , 

Ne jamais puis de ceulx-là meifmes 
Ne retraïrent que nous veifmesi 
Car s’ils veulent autre fois traire, 
Nouvcaulx arcs leur convient refaire 
Que le Soleil puift pioler , 

Qu’il convient autrement doler. 

Encor œuvre plus l’influance 
Des Cieulx , qui tant ont grant puiflance 
Par mer , par terre , aufli par air. 

Les Cornettes font apparoir , 

Qui ne font pas aux Cieulx pofées , 

Ains font parmy l’air embrafe'es , 

Et pou durent puis que font fai&cs , 
Dont maintes fables font rctraidles. 

Les mors aux Princes en devinent 
Ceulx qui de deviner ne finent ; 

Mais les Cornettes plus n’aguecent. 

Ne plus efpeflèment ne jettent 
Leurs influances & leurs ray s 
Sur povres hommes que fur Roys , 

Ne fur Roys que £iir povres hommes g 
Ainçois œuvrent certains en fbtnmes , 
Au monde fur les régions , . 

Selon les difpolicions 
Des climatz , des hommes , des b elfes. 
Qui lont aux influances preftes 
Des planettes & des eftoilles , 

.Qui plus grant povoir ont fur elles. , 

Si portent les Cgnihances 

Tome II • N 
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Des celeftiaux influanccs , 

Et les complexions efmeuvent , 

Si comme obeifians les treuvent. 

Si ne dy-je pas ne n’affiche , 

Que Roys doy vent eftre fi riche 
Plus que les perfonnes menues , 

Qui vont à pied parmy les rues. 

Car futfifance fait riche fie , 

Et convoitife fait povrefle \ 

Soit Roy, ou n’ait vaillant deux miches , 
Qui plus couvoite moins eft riches , 

Et qui vouldroit croire efcriptures , 
Les Roys refiemblent les pain&ures,. 
Dont tel exemple nous apprefte 
Cil qui nous cfcript l’Almagefte , 

Se bien y'fçavoit prendre garde 
Cil qui les paindures regarde , 

Qui plaifent qui ne s’en aprefie : 

Mais de près la plaifance ceflc. 

De loing femblenc délicieufes ; 

— De près ne font point doulcereufes. 
Ainfi va des amys puiflàns 
Qui fait les gens mcfcongnoiflans y 
Leur fervice & leur acoincance 
Par le deffault d’experience. 

Mais qui bien les efprouveroic 
Tant d’amertume y trouveroit , 

Qu’il (i craindroit moult à bouter , 
Tant fait leur grâce à redoubler. 

Ainfi nous en alleure Horace , 

De leur amour & de leur grâce. ’ 
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Ne les Princes ne font pas dignes , 

Que les cours du Ciel donnenc lignes 
De leur mort plus que d’ung autre homtaCi 
Car leur corps ne vault une pomme 
Oultre le corps d’ung charruyer , 

Ou d’ung Clerc ou d’ung Rfcuyer. 

Car je les fais femblables eftre , 

Si comme il appert à leur naiftrc ; 

Par moy naiflent lêmblablcs nudz , 

Fors & foibles , gros & menuz : 

Tous les metz en égalité 
Quant à l’eltat d’humanité. 

Fortune y met le remenanf , 

Qui ne peut eftre permanant , 

Qui fes biens à fou plaifir donne , 

Ne prent garde à quelle perfonnc : 

Et tout retoult & retoilldra 
Toutes les fois qu’elle vouldra. 

Car elle eft trop fort variable , 

Que d’ung Varlet curant eftable 
Fait à la fois auflî grant compte , 

Comme d’ung Roy , d’ung Duc , d'ung Conte ; 
Ainfi qu’il eft montré deftiis 
Du grant Néron & de Crefus. 

Comment Nature proprement 19490 
Vcvife bien certainement 
La 'vérité , dont genttllefle 
Vient & en enfeigne l’adrejfe . 

E T fe nul contredire m’ofe. 

Qui de gentillefle s’alofe , T 949J 
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Et dye que le gentil- homme , 

Comme le peuple le renomme , 

Eft de meilleur condicion , 

Par noblede de nacion , 

Que ceulx qui la terre cultivent , 

Ou de qui leur labeur fe vivent } 

Je rcfpondz que nul n’eft gentilz , 
S’il n’eft aux vertus ententifz : 

Nul n’eft vijlain que par Ton vice , 
Dont il eft oultrageux & nice. 
Noblede vient de bon courage , 

( Car gentillede de lignage , 

^ N’eft pas gentillede qui vaille ; 
Pourquoy bonté de cueur y faille , 
Pourquoy doic eftre en luy parans 
La prouede de fes parens , 

Qui la gentillede conquirent , 

Par les grans travaulx qu’ils y mirent; 
Et quant du fiede trefpaderent 
Toutes leurs vertus emportèrent t 
Et laiderent aux hoirs l’avoir i 
Car plus n’en peurent-ilz avoir. 
L’avoir ont , plus riens ny à leur 
Ne gentillede ne valeur , 

S’ilz ne font tant que genrilz foient , 
Par fens ou par vertus qu’ilz ayent. 

Si ont Clercs plus grans advantages 
D’cftre gentilz , courtois & fages , 

Et la raifon vous en diray , 

Que n’ont les Princes ne le Roy 
Qui ne fçaivenc de la leéluie > 
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Mais le Clerc voie en l’efcripture 
Avec les fciences prouvées , 
Raifonnables & demonftrécs , 

Tous maulx dont l’en le doit retraire , 
Et tous les biens que l’en peut faire. 
Les chofcsvoit du mondé elcriptes. 
Comme elles font faidles & diètes. .. 
Il voit es anciennes vies 
De tous villains les vilenyes , 

Et tous les faitz des courtois hommes , 
i Et des courtoifies les fouîmes : 
Briefment il voit efeript en livre 
Ce que l’en doit fouyr ou fuyvre , 
Parquoy tout clerc , difciple & maiftre 
S ont genrilz ou le doyvent eftre j 
Et faichent ceulx qui ne le font , 
C’eft pour le cueur que maulvais ont ; 
Car ilz ont trop plus d’avantages , 
Que ceulx qui vont aux cerfs ramages. 
Si valent pis que nulle gent 
Clercs qui n’ont le cueur noble & gen 
Quant les biens congneuz ils elchivcnt 
Et les vices veuz ils enfiiyvent , 

Et plus punys en devroient eltre 
Par devant l’Empereur celeftre 
Clercs qui s abandonnent à vices 1 , 

Que les gens laiz , (impies & nices , 
Qui n’ont pas les vertus efbriptes , 
Qu’icculx tiennent vils & defpitcs. . 

Et fe Princes fçeuiïent de lettre 
Ne s’en peuvent-iTz entremettre , 

N } 
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De tant lire & de tant aprendre , 
N Qu’ilz ont trop ailleurs à entendre j 
Parquoy pour gentillefle avoir , 

Ont les Clercs , ce pouvez fçavoir » 
Plus d’avantages & greigneurs , 

Que n ont les terriens Seigneurs ; 
Et pour gentillefle conquerre 
Qui moult eft honnorable en terre , 
Tous ceulx qui la vculenp avoir 
Doyvent cette réglé fçavoir, 
Quiconques tend à gentillefle * 
D’orgueil fe gard & de parefle ; 
Aille aux armes , ou à L’eftuide , 

Et de villenye fè vuyde > 

Humble cueur ait , courtois & gent 
En cous lieux & vers toute gent , 
j Fors fans plus vers fes ennemys , 

) ^ Quant accord n’y peut eftre mys. 
Dames honnoure & Damoifelles i 
Mais ne fe fie trop en elles , 

Bien Iuy en pourroit-il mefcheoir 
Car nulle trop n’efl bonne à veoirv 
Tel homs doit avoir loz & pris , 
Sans eftre blafmé ne repris , 

Et de gentillefle le nom 
Doit recevoir , les autres non. 
Chevaliers aux armes hardys , 

Preux en faitz & courtois en ditz , 
Comme fut Meflîre Gauvain , 

Qui ne fut parefleux ne vain , 

Et le Conte d’Artoys Robers 
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DE LA ROSE. 

Qui dèslors qu’il ylïit du bers , 
Hanta tous les jours de (à vie 
Largefle , Honneur , Chevalerie t 
N’onc ne luy pleuc oyfeux fejours, 
Ains devint homs avant fes jours.^ x 
Tel Chevalier preux & vaillant , 
Large , courtois , bien bataillant 
Doit par tout eftre bien venu , 

Loué , amé & chier tenu: 

Moult doit l’en le Clerc honnouter j 
Qui bien veult aux arts labourer , 

Ec penfe des vertus enfuyvre , 

Qu’il voit eferipres en Ton livre, 'l 
Et fi fift l’en certes jadis , 

Bien en nommeroye ja dix , 

Voire tant, que fe je les nombre, 
Ennuy fera d’ouyr le nombre. 

Jadis tout vaillant Gentilhomme, 
Comme la lettre le renomme , 
Empereurs , Ducs , Contes Sç Roys , 
Dont ja cy plus ne compterons. 

Les Philofophes honnorerent , 

Aux Poètes mefines donnèrent 
Villes, jardins , lieux delictables. 

Et maintes chofes honnorables. 
Napples fut donnée à Virgile, 

Qui plus cfl deliélable ville. 

Que n’eft Amyens ne Lavardins. 

En Calabre il euft beaulx jardins 
Et riches , qui donnez luy furent 
Des anciens qui le congneurent. 
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Mais pourquoy plus en nommeroye , 
Par plufieurs le vous prouveroye , 

Qui furent nez de bas lignages , 

Et plus eurent nobles courages 
Que maints filz de Roys ou de Contes > 
Dont ja cy ne vous feray comptes , 

Et pour gentilz furent tenuz. 

Or eft le temps à ce venuz , 

Que les bons qui toute leur vie 
Travaillent en philofophie , 

Et s’en vont en effrange terre , 

Pour fens & pour honneur conquerre % 
Et feuffrent les grans povretez , 

Corn mendians & endebtez , 

Et vont je croy defehaux & nudz 
Ne font aymez , ne chier tenuz. 

— Princes ne les prifent deux pommes , 
Et fi font-ilz plus gentilz-hommes , 

Se Dieu me gard d’avoir les fievres , 

— Que ceulx qui vont chatter aux lievres* 

— Et que ceulx qui font couftumiers 
De prendre oyfeaulx aux efpreviers. 

w Et cil qui d’aurruy gentillette , 
Sans fa valeur & fa prouette , 

Vcult emporter loz & renom , 

Eft-il gentil ? Je dis que non. 

Mais doit eftre villain clame , 

Et vil tenu & moins amé , 

Que s’il eftoit filz d’ung truant : 

Je n’en iray nul exeufant, , 

Et fuft ores filz d’Alexandre , 
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DE LA ROSE. 

Qui tant ofa d’armes emprendre , 

Et tant continua de guerres, 

Qu'il fut Sire de toutes terres ; 

Et puis que ceu'.x luy obéirent , 

Qui contre luy fe combatirent, 

Et que ceulx fe furent renduz. 

Qui ne s’eftoient defFenduz , 

Dift-il , tant fut d’orgueil deftroys , 
Que ce monde eftoit fi eftroys 
Qu’il s’y povoif envys tourner , 

Ne plus n’y vouloit fejourner ; 

Mais penlbit d’autre monde querre , 
Pour commencer nouvelle guerre. 

Et s’en alloit enfer brifèr , 

Pour £oy faire par tout prilèr : 

Dont tous de grant paour tremblèrent 
Les D'eux d’Enfet , car ilz cuydcrent. 
Quant je leur comptay que ce fuft 
Cil qui par le bourdon de fuft 
Devoit d’enfer brifer les portes , 

Pour les âmes de pechié mortel. 

Et leur grant orgueil esfacier , 

Pour les âmes d’enfer chaflier. 

Mais pofons ce qui ne peut eftre , 
Que je face aucun gentil naiflre , 

Et que des autres ne me chaille,. 
Qu’ilz vont appellant villenailles 
Quel bien a-il en gentillette b 
Certes qui bien Ton engin drefl© 

A bien la vérité comprendre , 

On n’y peut autre choie entendre., 
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Qui bonne foie en gentillette , 

Fors qu’il femble que la prouette 
De leurs parens doivent enfuy vre ,, v 
Soubs telz faits doivent toujours vivre j 
Qui Gentilshoms veult reflèmbler , 
S’il ne yeult gentillette embler , 

Et fans detterte loz avoir. 

Car je fais ? tous aflavoir , 

Que gentillette aux gents donne 
Nulle aultre chpfe qui foie bonne ». 
Fors que fes fairz tant feulement.. 

Et fâchiez bien certainement , 

Que nul ne doit avoir louange 
Par vertu de perfonne eftrange. 

Audi n’eft pas droit que l’en blafme 
Nulle perfonne d’autruy blafme. 

Cil foie loué qui le dettert. 

Mais cil qui de nul bien ne fort , 

En qui l’on trouve maulyaiftiés , 
Villenyes & engrietiés , 

Et vanteries & boubans. 

Ou. s’il cft double ou bien lobans». 
D’orgueil farcy & de rampafnes , 
Sans charité & fans aumofncs , 

Et négligent paretteux ; 

Car l’en en treuve pou de ceulx* 
Tant foient-ils de telz parens , 

Où toutes vertus font parens. 

Il n’eft pas droit , bien dire l’os , 
Qipil ait de fes parens le loz ; 

Mais doit eftre plus vil tenu» 
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DE LA ROSE 

Que s’il fuft de chétif venu. 

Et faiche tout homme entendablc j 
Qu’il n’eft mye chofe fçmblablç 
D’acquerre fens & gentillcflc 
Et renommée par prouede , 

Ec d’acquerre grans tenemens, 

Grans deniers , grans aornemçnj , 
Pour en faire à la voulencé. 

Car cil qui eft entalencé 
De travailler pour moult acquerre 
Deniers , aorncmens ou terre , 

Bien ayt hanaps d’or amaflez , 

Cent mille marcs ou plus alTcz , 

Tout peut laifler à leurs amis. 

Mais ceulx qui leur travail ont mis 
Es autres chofes delîufdiâes , 

Tant qu’ilz les ont par leurs mérites. 
Amours ne les peuvent piailler , 

— Qu’ilz leur en puiflent riens laill'er , 
Pevent-ils laill'er fciencc ? Non : 

Ne gentiUcflç , ne renom ; 

Mais ilz leur en pevenc aprendre , 

S ilz y veulent exemple prendre. 

Autre chofc n’en pevent faire , • 

Ne ceuljc n’en pevent plus riens traire , 
Si n’en font-ilz mie granc force , 

Ne n’en donroient uneelcprce : 

Mais ne penfent fors que d’avoir 
Les poflélfion & l’avoir : 

Et dient qu’ilz font gentil- homme-,. 
Pource que l’en les y renomme , 
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Et que leurs bons parens le furent , 
Qui furent telz comme eftre deurent. 

Et qu’ils ont & chiens & oifeaulx , 
Pour fembler gentilz Damoifeaulx , 

Et qu’ils vont chantant par rivières,' 
Par champs , par- boys & par bruyères. 
Et qui fe vont oifeux efbatre. 

Mais ils font maulvais vilenaftre , 

Et d’autruy noble (Te fe vantent , 

Hz ne dient pas vray , mais mentent y 
Car le nom de gentillelfe emblent , 
Quant leurs bons parens ne reffemblent , 
Et en leurs faits; femblables naiftre 
Ceulx veulent doneques gentilz eftre 
D’autre noblefle , que de celle 
Que je leur doint, qui moult eftbcllc,. 
Qui a nom naturel Franchi fe , 

Qu’ay fur tous également mife , 

Avec raifon-, que Dieu leur donne. 
Qui leur fait la voulenté bonne 
Semblables à Dieu & aux Anges , 

Se mort ne les en fift eftranges. 

Mais mort par fa grant defirance , 
Des hommes fait la deflfervance 
Et querent- neufves gentillefTes, 

S*ilz ont en culx tant de proueffes ± 
Car le par eulx ne les acqucrent 
Jamais gentilz par autruy nyerent , 

Je n’en metz hors ne Duc , ne Conte* 
D’autre part eft*cc plus grant honte 
À filz. de Roy s’il eftoit nices , 
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DE LA ROSE. 

Et plain d’oultrages & de vices , 

Que s’il eûoit filz d’ung charrier , 
D’ung porchier , ou d’ung favetier. 
Certes feroit plus honnourable 
A Gauvain le bien combatable, 
Qu’il fuft d’ung couart engendré 
De feu de charbon encendré , 

Qu’il ne {croit d’eftre couart, 

Et fon pere fut renouart. 

Mais fans faille , ce n’eft pas fable , 
La mort d’ung Prince eft plus notable , 
Que n’eft: la mort d’ung Païfanr , 
Quant on le treuve mort gifantj. 
Et plus loing en vont les paroles , 

Et pour ce cuident les gens foies , 
Quant ilz ont veuës les Cornettes , 
Qu’ilz foyent pour les Princes faitres. 
Mais fe jamais n’yert Roy , ne Prince 
Par Royaulmc , ne par Province -, 

Et fuftent tous péril z en terre , 
FulTent en paix , fuflenten guerre 
Si feroyent les cours celeftre 
En leur tems les Cornettes naiftre , 
Quant ès regardz fe recourroyent , 
Ou œuvres telz faire devroyenti 
Mais qu’il y euft en l’air matire , 
Qui leur penft bien à ce fuffire. 
Dragons volans & eftincelles 
Font-ilz par l’air fembler chandelles,. 
Qui des Cieulx en cheant defeendenty 
Comme les iîmples gens entendent. 
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Mais Rayfon ne peut pas bien veoir , 

Que riens fe puifle des Cieulx cheoir , 

Quant en eqlx n’a riens corrompables , 

Tant fbntnetz , fins , fors & e fiable s > 

N’ilz ne reçoyvenc pas emprainces , 19810 

Par qui foyenr dehors empraintes i 
Ne riens ne les pourroit calfer , 

N’ilz ne layroienc riens pafier ; 

Tant (oit fubtille , ne paflable , 

S’il n’eft je croy cfpiricable: 198x5 

Leurs rays fansfaillebieny pafieut, 

Mais ne s’empirent , ne ne cafienr. 

Les chaulx Eftés , les froys Yvers 
Font-ilz par leurs regars divers. 

Et font les noifs , & font les grefles. 19810 
Une heure elpaifles , l'autre greiles , 

Et muoult d’autres imprelfions , 

Selon leurs compofiçions , 

Et felort ce qu’ilz s’entrcefionguent , 

Ou s’approuchent , ou fe conjoygnenr , 19815 

Dont plufieurs fouvent fi s’eûnaienr , 

^ Quant es Cieulx les Eclipfes voient,. 

Et cuident eftrc mal baillys 
Des regars , qui leur font faillys 
Des Planertes , qu’ilz avoient veuê's ,, 19830 

Dont fi-toft deperdent les veuës. 

^ Mais fe les caufes bien en fçeuflenf 
Jà de riens plus ne s’en efmeuflent,. 

Ne pour les behourdiz des vens , • . 

Les undes de mer eflevans , 198 35 

Et les flos aux nues baifier 
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DE LA ROSE 
Puis refont la mer apaifier , 

Tant qu’elle n’ofe plus grondir. 

Ne fes floz faire rebondir , 

Fors celluy qui par efcouvoir 
Luy fait adez l’cauë mouvoir , 

Et la fait aller & venir j 
N’eft riens qui l’en peut rétenir. 

Et qui vouldroit plus bas enquerre: 
Des merveilles qui font, en terre , 
Du Cours du Ciel & des eftelles , 
Tant y en trouveroit de belles , 
Que jamais n’auroit tout defçript , 
Qui tout voudroit medre en efcripr^ 
Ainfi le Ciel vers moy s-’aquite , 
Qui par Ca. bonté tant prouffite , 
Que bien me puis apparcevoir , 

Que tous font très-bien leur devoir 
Ne ne me plains des clemens , 

Bien gardent mes commandemens , 
Bien font entre eulx leurs midions,. 
Selon leurs révolucions ; 

Car quan que la Lune a foubz foy 
Eft corruptible bien le fçay. 

Riens ne fe peut fi bien nourrir 
Que tout ne convient-il pourrir. 
Tous ont de leur complexion 
Par naturelle intencion , 

Reigle qui ne fault , ire ne n>enr >. 
Tout s’en va diffinement: 

Si gcncralle eft cefte reigle , 

Qu’en eulx ne dcftaulc , ne defteiglc. 
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3«4 LE ROMAN 
Si ne me plains mye des plantes. 

Qui d’obeir ne font pas lentes ; 

Bien font à mes loix ententives , 19870 

E'tfont bien tant qu’elles font vives ' 

Leurs racines 8c leurs fueillettes, 

Trônez , raims & fruitz , aulfi fleurettes ; 
Chafcune chafcun en aporte , 

Tant comme peut tant qu’elle eft morte , 9875 
Comme herbes , arbres & huilions. 

Lesoyfeaulx , aulfi les poifïbns , 

Qui moult font beaulx à regarder , 

Bien fçavent mes reigles garder. 

Et font fi très-bons efeoliers, 19880 

Qu’ilz traient tous à mes coliers; 

Tous faonnent à leurs ufages , 

Et font honneur à leurs lignages 
Ne ne les l'aillent pas decheoir , 

Dontc’eft moult grant foulas à veoir. 19885 
Né ne me plains des autres belles , 

A qui fais incliner les telles , 

Et regarder toutes vers terre. 

Geulx ne me*meurent oneques guerre. 

Toutes à ma cordelle tirent , 19890 

Et font comme leur pere firent. 

Le malle va à - la femelle , 

S’il a couple advenant & belle’ 5 
Tous engendrent & vont enfemble 
Toutes les fojrs que bon leur femblè; 19895 
Ne jà nul marchié ne feront , 

Mais enfemble s’acorderont. 

Ains plaid à i’ung pour l’autre faire 
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Par courtoyfie débonnaire ; 

Et tous bien appayez fe tiennent 
Des biens qui de par moy leur viennent. 
Si font mes belles verminetcs , 

Formis , papillons & mouchetés , 

Vers, qui de pourriture naifient ,. 

De mes commans garder ne ce fient. 

Et mes ferpens & mes couleuvres , 
Tous eftudient à mes œuvres. 

Mais Icul homme à qui fait avoye 
Trcftous les biens, que je pouvoyei 
Seul homs que je fais & devis , 

Hault vers le Ciel porter le vis; 

Seul homs que je forme & fais naiftre 
A la propre forme fon maiftre j 
Seul homs pour qui paine & labour , 
Treftoute nuyt & toute jour. 

N’il n’a pas fe je ne luy donne 
Quant à la corporel perfonne , 

Ne de par corps , ne de par membre ,, 
Qui vaille une pommete d’ambre 
Ne quant à l’ame vrayement , 

Fors une chofe feulement , 

Il tient de moy , qui fuis fa Dame 
Troys forces , que de corps , que d’ame } 
Car bien puis dire fans mentir , 

Je fais eftre , vivre & fentir. 

Moult a le chétif davantaige , 

Si voulfift eftre preux & faige , 

De toutes vertus fürabonde , 

Q^e Dieu a miles en ce monde. 
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Compains eft à toutes les chofes , 

Qui font dedans le monde enclofes > 

Et de leur bonté parfonnierres i 
Il a fon eftre avec les pierres , 

Et vit avec les herbes drues , 

Et fent avec les belles mues ; 

Encor peut-il trop plus en tant 
Qu’avec les Anges il entant : 

Que vous puis-je plus recenfer , 

Il a tant qu’il convient penfer ? 

C’eft ung petit monde nouveaux > 

Cil me fait pis que nulz louveaux , 

Sans faille de l’entendement 
Congnois-je bien que vrayement 
Celluy ne luy donnay-je mye , 

Là ne s’eftend pas ma baillye. 

Ne fuis fi foge, ne puifiant. 

De faire riens fi congnoiflanr. 
Onques ne fiz riens pardurabîe , 

Tout ce que fais eft corrompablç » 
Platon moult bien fi le tefmoigne , 
Quant il parle de ma befoigne , 

Ec des Dieux qui de mort n’ont garde > 
Leur Créateur, ce dit , les garde, 

Ec fouftient pardurablemenc 
Par fon vouloir tant feulement i 
Et le fon vouloir n*y tenift , 

Treftous mourir leur convenift. 

Mon fait , ce dift , eft tout foluble 
Tant ay povoir povre & obnuble , 

Au regard de la grant puifiance 
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DE LA ROSE. 

De Dieu , qui voit eu fa prefencc 

La triple temporalité 

Soubz ung moment de Trinité. 

C’eft le Roy & c’eft l’Emperere , 

Qui dit aux Dieux qu’il eft leur pcre. 

Ce fçavcnt ceulx qui Platon lifenc y 

Car telles paroles y gifent , 

Au moins en eft-ce la fentence , 

Selon le langaige de France, ’ 

Dieu des Dieux qui eft mon faifeur , 

Voftre pere , auflî créateur > 

Et vous eftes mes créatures . 

« 

Et mes œuvres & mes faittures } 

Par nature eftes corrompables , 

Par ma voulenté pardurables. 

- Car ja riens n’eft fait par Nature , 
Combien quelle y mette grant cure ± 

- Qu’el ne faille en quelque faifbn > 
Mais tant que par bonne raifbn 
Veult Dieu con joindre & attrempet 
Fors & foibles , fages fans per. 

Ja ne vouldra , ne n’a voulu 
Que riens il y ait difTolu : 

Ja n’y viendra corruption , 

Dont jp fais tel conclufion ; 

Puifque vous commenfaftes eftrc 
Par la voulenté noftre maiftre , 

Dont vous êtes cous engendré. 

Par quoy je vous tiens & tendre ï- \ 
N’eftes pas de morcalitez, 

Ne de corruption quittez 
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Du fout , qu’une fois ne vous veifle 
Mourir , fi je ne vous reneifie. 

Par nature mourir pourrez , 

Mais par mon vueil ja ne mourrez : 

Car mon pouvoir a feigneurie 
Sur les liens de voftre vie , 

Qui les compofitions tiennent, 

Dont pardurabletez vous viennent. 

C’efl: la fcntence de la lettre , 

Que Platon voult en livre mettre , 

Qui mieulx de Dieu parler ofa , 

Plus le prifa , plus l’alofa, 

Qu’oncques ne fift nulz terriens 
Des Philofophes anciens. 

Si n’en peuft-il pas afl’ez dire , 

Car il ne peut pas; bien fuffire 
A bien parfaitement entendre 
Ce qu’oncq homme ne peut comprendre’ 
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Fors le ventre d’une pucelle : 

Mais il eft vray que celle ancelle. 

Son très-laintt ventre en eftendit 
Plus que Platon n’y entendit : 

Car elle fçeut dès qu J el porfoit , 

Dont au porter fe déportoit , 

Qui eft le pere merveillable , 

Qui ne peut eftre corrompable , 

Qui par tous lieux fon fens tranflance^ 

Ne nul n’a vers luy conféra n ce , 

Qui eft le merveilleux triangles , 10010 

Dont l’unité fait les troys angles , 

Ne les troys tout entièrement 
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DE LA ROSE. 

Ne font que l’ung tanc feulement. 

C’eft le cercle triangulier , 

Et le triangle cerculier , 

Qui en la Vierge s’hoftella : 

Ne fçeut pas Platon jufques-là , 

Ne vid pas la tune unité 

En celle fimple Trinité , 

Ne la Deité fouveraine 

Affublée de pel humaine. 

Le Dieu qui Créateur fe nomme , 

Qui fift l’entendement de l’homme # 

Et en le faifant luy donna , 

Et cil fi luy guerredonna , 

Comme maulvais à dire voir, 

# / . . , 

Qui cuida puis Dieu décevoir , 

Mais luy-mefmes fi fe dcceut. 

Dont melfieres la mort receuc j 

— Quant il fans moy print chair humaine ^ 

Pour les chétifs ofter de paine : 

Sans moy las! je ne fçay comment j 

Fors qu'il peut tout par fon comment^ 

Ains fuis trop forment elbahye, 

Quant il de la Vierge Marie 

Fut pour le chétif encharné. 

Et puis pendu tout enchaîné. 

Car par moy ne peut-ce pas ellre j 

Que riens puiffe de Vierge naiftre , 

Si fut jadis par maint Prophète 

Celle incarnation retraite , 

Et par les Juifz & par Payens , 

Quemieubc noz cueursen appayens { 
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Ëc plus nous efforçons à croire 
Que la Prophétie l'oit voyre. 

Car ès bucoliques Virgille 
jLifons celle voix de Sibille , 

Du Paint Efperit enfeignée , 

Jà nous eft nouvelle lignée 
Du hault Ciel cy jus envoyée. 

Pour avoir la gent defvoyée , 

Dont les fiecles de fer faudront , , 
Et ceulx d’or au monde fauldronc. 

Albumafar aufli tefmoigne , 
Comment qu’il fçeuft celle befoigne , 
Que dedans le virginal ligne 
Naiftroit une pucelle digne , 

Qui fera , dit-il , Vierge &mere, 
Ec qui aletcera fon pere , 

Et fon mary lez luy fera , 

Qui jà point ne la Touchera. 

Celle Sentence peut fçavoir , 

Qui veult Albumafar avoir: 

Elle efl: au livre toute prelle , 

Dont chafcun an font une fefte 
Toutes gens Chrelliens en Septenjbre ; 
Qui tel nativité remembre. 

Mais tout ce que j’ay dit deflus 
Ce fçet noltre Seigneur Jefus , 

Ay-je pour homme labouré 
Pour le chétif ce labour ay. 

Cil eft la fin de tout mon euvre , 
Cil feul contre mes réglés œuvre , 

Ne fe tient de riens appayé 
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DE LA ROSE. 

Le defloyal , le renoyé ; 

N’eft riens qui luy puill'e fouflire , 

Nul ne pourroit faire ne dire 
Les honneurs que je luy ay faieftes 
Ne é pourroyent eftre retraites > 

Et il me refaic tant de honte , 

Que ce n’eft mefure ne compte , 
Bcaulx doulx Preftre , beau Chapelain j 
Eft-il doneques droit que je l’ayra 
Ne que luy porte reverencc , 

Quant il cft de tel pourveance. 

Ainfi m’aift Dieu le Crucifïz , 

Moule me repens quant je le fîz , 
Mais pour la mort que cil fbuffrit , 

A qui Judas baifier offrit, 

Et Lorigis ferit de fa lance , 

Je luy coupperay bien (à chance 
Devant Dieu qui le me bailla , 

Quant à s'ymage le tailla , 

Puifqu’il me fait tant de contraire. 
Femme fuis qui ne me! puis taire , 
Ains veuil tantoft tout revelér , 

. — Car femme ne peut riens celer ; 
N’oncqucs ne fut mieulx Iedengié, 
Quant de moy s'eft tant eftrangié > 
Ses vices feront recités , 

J’en diray toutes vérités. 

Orgueilleux eft, meurdrier & lierre 
Fel , couvoiteux , aver , tricherre , 
Defèfperé , glout , mefdifant , 

Et hayneux , autruy mefprifant , 
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Mefcreant , envieux , menteur > 
Parjure , très- maul vais vanteur , 
Inconftant , fol & variable. 

Idolâtre defaggreable , 

Traiftre , defloyal, ypocritc. 

Et pareffeux , & fodomite. 

Briefment trop eft chétif & -nices. 

Qu’il eft ierf à treftous les vices , 

Et' tous dedans foy les heberge. 

Voyez de quel fer il s’enferge , 

Va-il bien pourchaftant fa mort > 

Quant à tel maulvaift:é s’amort ? 

Et puifque toutes chofes doyvent 
Retourner là dont ilz reçoyvcnt 
Le commencement de leur eftre , 
Quant homs viendra devant fon maiftre J 
Que tous jours & tant comme il peut , 
Servir , craindre , & honnorer deuft 
Et foy de maulvaiftié garder > 
Comment l’ofera regarder ? 

Et celluy qui Juge fera , 

De quel oeil le regardera , 

Quant vers luy s’eft fi mal porté 
Qu’en tous deffaulx s’eft comporté; 

Et qu’il a eu le cueur fi lent , 

Qu’il n’a de bien faire talent ? 

Ains font du pis grant & mineur, 
Qu’ilz peuvent, faulvelcur honneur,' 

Et Y ont ainli juré ce femble 
Par ung accord treftous enfemble : 

Si n’y eft-elle pas fbuvent 
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À châfcun faulve par Convent > 

Ains en rfcçoy vent mainte paine , 

Ou mort , ou grant honte mondaine ; 
Mais le las que peut-il penfer , 

S'il veulc Tes pcchiés réccnlèr , 
Quant il -viendra devant le Juge , 
Qui toutes chofes poife & juge , 

Et tout à droit (ans faire tort , 

Que riens ne guenchit ne ellort ? 
Quel guerdon peut-il en attendre , 
Fors la hart à le mener pendre 
Au douloureux Gybet d’Enfer, 

Ou fera prins & mis en fer , 

Rivez en anneaulx pardurables 
Avec tous les Princes des Diables ? 
Ou fera boully en chauldiere , 

Ou rofty devant & derrière , 

Ou fur charbons ou fur grelilles , 
Et tournoyé à grans chevilles 
Comme Yxion à trenchans roës , 
Que mauffez tournent à leurs poës i 
Ou mourra de Ibif ès palus , 

Ou de fain avec Tantalus , 

Qui tousjours en l’eau'e fc baigne , 
Et combien que lôif le deflraigne , 

J à n’approuchera de fa bouche 
I/eaue , qui au menton luy touche , 
Quant plus la fuyt & plus s’abelfe , 
Ec puis fain h fort le compreflc , 
Qu'il n’ en peut eftre alïafié ; 

Ains meurt de fain tout efragié. 
lomt 1 1. O 
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Et fi ne peut la pomme prendre , 
Qu’il voit tousjours à Ton nez pendre i] 
Car de tant plus lavcult mangier , 

Plus de luy fc veult eflongier ; 

Ou roullera la meullc à terre 
De la roche & puis l’yra querre £ 
Et de rechief la roullera , 

Ne jamais jour ne ceflcra. 

Comme fift le las Ticius , 

Qui pour ce faire fut mis fus 
Ung tonnel fans fons & l’yra 
Emplir , ne jà ne l’emplira , 

Comme font les belles Dyanes 
far leurs folies anciennes. 

Si fçavez-vous , beau Genius, 
Comme le chétif Ticius 
S’efforce le vautour mangier , 

Ne riens ne l’en peut eftrangier. 
Moult y a d’autres grandes paines, 

Et felonneules & villaines , 

Ou fera mys je croy ly homs , 
Pour foufrrir tribulacions 
A grant douleur & à granc rage , 
Vengée fera de l’oultrage. 

Certes le Juge devant dit , 

Qui tout juge en fait & en dit , 
S’il foft tant feulement piteux , 

Bon fuft , je croy , & delireux 
Le prefl: qu’aura fait l’ufurier ; 
Mais il eft tousjours droiclurier. 
Par quoy fut moule à redoubcer 
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Mal fe fait en péché bouter. 

Sans faille de cous les pechez , • zozio 
Donc le chétif & eft entachez, 

A Dieu les laille 8c s’en cheville , 

Quant luy plaira fi l’en punilTc ; > 

Mais de ceulx dont Amours le plaint i 

Car j’en ay bien ouy le plaint • zozrj 

Je mefines tant , comme je puis , 

Me plains & m’en doy plaindre : puis 
-Que de ce me renient le treu , 

Que treftous les hommes m’ont deu j 
Et tousjours doyYent & devront, -zozio 
" Tant que mes houftilz recevront. 

C’eft cy comme Dame Nature 
Envoyé à Amours par grant cure » 
Genius pour le faluer » 

Et pour maints courages muer . zozzj 


G Enius le bien empariez , 

En l’oft du Dieu d’ Amours allez ; 
Qui moult de moy fervir fe peine , 
Et tant m’ayme, j’en fuis certaine. 
Que par fon franc cueur débonnaire 
Plus fè veult vers mes œuvres traire , 
Que ne fait le fer vers aymantj 
Didtes-luy que falu luy mand , 

Et à Dame Venus m’amye , 

Puis à. toute la Baronnye , 

Fors feulement à Eaulx-femblant , 
Aifin que mieulx s’aille affemblant 
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Avec les félons orgueilleux , 

Les ypocritcs périlleux , 

Defquelz l’efcripture refpetcs 
Que ce font les maulvais Prophètes î 
Et puis eft moult foufpeçonneufc 
Abflinence d’eftre orgueilleufe , 

Et d’eftre à Fau’x-fcmblant femblable,’ 1 


Combien que femble charitable. 

Se Faulx-femblant eft plus trouvez 
Avec ces faul.x traiftres prouvez , 

Jà ne foit mys en ma falvance , 

Ne luy , ne s’amye Abflinence : 
Trop font telz gens à. redoubler , 
Bien les devroic Amours bouter 
Hors de fon oft , fi bien luy pleuft , 
Et que certainement ne fçeuft 
Que bien luy fulTent neceflaire , 

Et qp’il ne peuft fans eulx riens faire; 
Mais s’ilz font Advocatz pour eulx 
En la caufe aux fins amoureux > 
Dont leur mal leur foit allégé , 

De falüer vous doint congé. 

Amys , allez au Dieu d’amours 
Torter mes plains & mes clamours , 
Non pas pource que droit m’en face > 
Mais qu’il le conforte & (olace , 
Quant il orra cefte nouvelle, 

Qui moult luy devra eftre belle , 

Et à noz ennemys grevaine , 

Et trerpafter ne luy foit paine 
Le foucy que mener luy vo y. 
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Dides-luy qu’à luy vous envoy 
| Pour tous ceulx excommunier. 

10 X 10 

Qui nous veulent contrarier , 
Et pour abfoudre les vaillans , 

- 

Qui de bon cucur font travaillais 
Aux reigles droidement enfuyvre ,. 
Qui font eferiptes en mon livre , 

10175 

Et forment à ce s’eftudicnr, 
Que leur lignage multiplient , 

Et qu’ils penfent de bien amer. 

/ 

Car tels les dois amys clamer. 
Pour leurs ames mettre en délices; 

ioz8o 

Mais qu'ilz Ce gardent bien des vices 


Que j’ay cy-devant racomptez , 
Et qu’ils faflent toutes boutez. 
Pardon qui foit bien fuffifàna- 
Leur donnez non pas de dix ans ; 

zo 185 

Ne le prifèroient ung denier , 
Mais à tousjours pardon planier 
De treflout ce que fait auront ,• 
Quant bien eonfeffer fe feront. 


Et quant en l’ofl: ferez venuz , 

10190 

Où vous ferez moult chier tenuz 
Puifque faliiez-Ies m’aurez , 
Comme falüer les fçaurez, 
Publicz-leur en Audience 
Ce pardon & cette Sentence, 

10195 

Que je vueil que cy fbit eferipte. 
Lors efeript cil & celle dide , 
Puis- la feelle & fi la luy baille. 
Et luy prie que coft s’en aille ; 
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Mais qu’elle {bit avant abloulte 
De ce que fon penfer tuy ofte. 

Si-roft qu’elle euft efté confefle 
Dame Nature la DéelTc , 

Comme la Loy le veult & l’ui , 

Le vaillant Preftre Genius 
Tantoft l'abfoult & fi luy donne 
Pénitence advenait & bonne. 

Selon la grandeur du méfiait , 

Qu’il pourpenfoit qu’elle euft forfait ; 
Luy enjoingt qu’elle demouraft 
Dedans fa forge St labouraft. 

Si comme labourer fouloit, 

Quant de néant ne fe douloit 
Et que fon fervice adès fift , 

Tant qu’ung autre confeil y mift 
Le P.oy , qui tout peut adreflîcr * 

Et tout faire & tout defpecier. 

Si luy dift adonc Genius 
Tout ce que j’ay dit cy-defius; 
Penfez de- faire & retenir 
Tant qu’à vous puifie revenir. 

Nature, 

Sire , dift- elle , voulentiers. 

Renias, 

f 

Et je m’en vois endementiers 
En l’oft d’amours plus que le cours J 
Pour faire aux fins Amans fecours , 
Mais que defaffublé me fbye 
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De cefte chafuble de foye , 

De ceft aube & de ce rochet. 

i L’Aftenr. 

Lors va tout pendre à ung crochet | 
Et veft fa robe fcculiere , 

Qui eftoit honnefte & legiere , 

) ■*- Comme s’il allaft carolerj - 

Et prent fes elles pour voler. / 

Comment Danfoifellc Nature 
S e mi(t pottrforgier agrant cure 
En fa forge prefentement 
Car c eftott fon entendement . 

L Ors remaint Nature en fa forge , 

■ Prent Tes marteaulx & fierc & forge 
) Treftout ainfi comme devant : 

Et Genius pluftoft cjue vent , 

Scs elles bat , qui plus nattent , 

En l’oft s’en eft venu à tant ; 
i Mais Faulx-fe.mblantn’y trouva pâs> 

Allé s’en fut plus que le paï , 

Dès-lors que la Vieille fut prife , 

Qui m’ottvrit I’huys de la pourprife ; 

Et tant m’eut fait avant aller. 

Qu’à BeWcueil m’eut fait parler. 

> Il n’y voulut yas plus attendre , 

— Mais s’en fouyt fens congié prendre. 
Ains fans faille c’eft chofe attaintc , 

Il trouve Abllineacé contrainte , 
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Qui de tour fbn pouvoir s’aprefte 
De courre après à moult granc hafte,; 
Quant el voit le Preftre venir , 

Qu envis la peut l’en retenir. 

Car au Preftre jà ne fc mift ,. 

Pource que autre nul ne la veift 
Qui luy donnaft d’or ung befant; 

Se Faul-femblant n’eftoit prefent. 

Genius (ans plus de demeure 
Parle , & en icelle mefme heure , 

Si comme il deuft, tous les falue % 
Et 1 acho;fbn de fa venue , 

Sans oublier nul mot leur compte. 

Je ne vous quierjà faire compte 
De la grant joye que tous firent. 
Quant Tes nouvelles entendirent 
Mais vueil ma parole abbregier 
Pour voz oreilles alegier : 

Car maintefïbis celluy qui prefehe , 
Quant briefvemcnt ne fe delpefche 3 , 
En fait les auditeurs aller , 

Par trop prolixement parler. 
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Tanroft le Dieu d’Amours afFubKç 
A Genius une chafuble j 
Anne) luy baille, & crofle & mittre ^ 
Plus clere que criftal , ne vitre , 
l'fe quierent autre parement ; 

Tant ont grant entalentemeac 
D’oiu'r cette Sentence lyre,. 
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Venus , qui ne celTbit de rire , 

Si ne fe pouvoic tenir coye , 

Tant par eftoit jolye & gaye 
Pour plus enforcir l’anathiefme , 
Quant il aura fine fon thiefme , 

Luy met au poing ung ardant cierge^ 
— -Qui ne fut pas de oire Vierge. 

Genius fans plus terme mettre , 
S’eftlors pour mieulx lire en fa lettre' 
Selon les faitz devant comptez, 

Sur ung grant efehaffault montez,. 
Et les Barons feirent par terre , 

Ny vouldrent autre chofe querre i< 
Et cil fa cliartre leur dcf ployé 
De fa main entour foy tournoyé , 
Et fait figne que tous fe taifent , 
fit ceulx qui les paroles plailcnt 
S J entreguignent & s’entreboutent ,, 

A tant fe taifent &• efeoutent i- 
Par telles paroles commence- 
Ea diÆnitive Sentence. - 
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Comment prefehepar très- grant cure' 
JLe s- commandement de Nature 
Xe vaillant P rejlre Genius » 

£n l'oft d’ Amours > prefent F enns'\ 
JEt leur fait à chafcun entendre 
Tout ce que Nature veult tendre» 

D E Pau&ôrité de Nature , 10410 

Qui de -tout le inonde a la cure,. 
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Comme Vicaire ou Conneftable , 
De par l’Empereur pardurable , 

Qui fiet en la Cour fouveraine 
De la noble cité mondaine , 

Dont il fift Nacure miniftre , 

Qui tous les biens y adminiltrc 
Par l’influence des eftelles : 

Car tout eft ordonné par elles 
Scion les droitz imperiaulx , 

Dont Nature eft officiaulx , 

Qui toutes chofes a fait naiftre > 
Puifque ce monde Tint en eftre i 
Et leur donna terme enfement - 
De grandeur & d’acroyfl'eroent i 
N’oncques ne fift riens pour neanc. 
Soubz le Ciel, qui va tournoyant. 
Entour la terre (ans demeure , 

Si haute defloubz comme defleure ; 
Ne ne celle ne nuyt , ne jour , 
Mais tousjours tourne fans fejour., 
Soyent tous excommuniez 
Les defloyaux , les reniez, 

Et condamnés fans nul refpit 
Qui les œuvres ont à dcfpit , 

Soit de grant gent , foie de menue > 
Par quoy Nacure eft fouftenuë. 

Et cil qui de toute la force 
De garder Nature s’efforce , 

Et qui de bien aymer fe painc 
Sans nulle penlee villaine , 

Mais que loyaulment y travaille ^ 
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Florir en Paradis s’en aille. 

Mais qu’il fe face bien confez , 

J’en prens fur moy treftout le faiz 
De cel pouvoir que je puis prendre , 

Jà pardon n’en porteray mendre. 

Mal leur ait Nature donné 
Aux faulx , dont j’ay cy fermonné y 
Greffes , marteaulx , tables , enclumes 
Selon les loys & les couftumes 
Et focz à pointes bien aguës , 

A l’ufaige de <es charrues 
Es jachieres non pas pierreufes , 

Mais bien plantines & herbeulës , 

Qui d’arer & de cerfouyr 
Ont befoing , qui en veült jouyr y 
Quant ilz ne veullent labourer t 
Pour luy fervir & honnourerj 
il Mais veullent Nature deftruire , 

Quant fe s enclumes veulent fuyre j 
Et fes tables & fes jachieres , 

Qu’el fift précieufes & chieres. 

Pour fes chofes continuer , 

Que mort ne les puifletuer. ^ 
Bien deuflènt avoir très-grant honte 
Ces defloyaulx ,<dont je vouscompte , 
Quant ilz ne daignent la main mettre 
Es. tables pour efcrire 'lettre , 

1 Ne pour faire ëmprainre qui pere* 

Moult font d’intention amerc 
Qu’ilz deviendront toutes moufïuës; 
Se fout en oyfeufe tenues. 
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Quant fans coupz de martel férir 
Laiflent les enclumes périr -, 

Or fi peut la rouille s’embatre , 

Sans ouyr marteler , ne batre 
Les jachieres qui ne refiche 
Le foc demoureroit en friche -, 

Vifz les puiffe.l’en enfouir , 

Quant les outilz n’oient fouir , 

Que Dieu de fes mains entailla* 
Quant à ma Dame les bailla , 

Qui pour ce les luy voult bailler , 
Quant elles les fçeut bien tailler * 
Pour donner eftre pardurables.. 

Aux- créatures corrompables. . 

Moult œuyrent mal & bien le femblè,. 
Car fe tous les hommes enfemble 
Soixante ans fouyr les vouloyent , 
Jamais hommes n’engendreroyent. 
Et le ce plaift à Dieu fans faille , 
Dont veult-il. que. le monde - faille 
Ou les terres demeuront nues 
Aux peuples & aux belles mues. 

Se nouveaulx hommes ne faifoit y 
Se refaire? les luy plaifoit r . 

Ou que ceulx. fili rclïulciter. 

Pour la terre arriéré habiter j 
Et fe ceulx Vierges fe tenoyent 
Soixante ans , de rechief fauldroyent*. 
Si que fi ce loy dévoie plaire., 
Tousjours les auroit à refaire., 
fit s’il, elt qui dire voulûli 
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Que Dieu le vouloir leur ceulfift , 

A I’ung par grâce , à l’autre non , 

Pour ce qu’il a fi bon renon , 
N’oncques ne cefl'a de bien, faire. 
Doncques luy devroit-il bien plaire 
Que ebafeun autre ainfi le feift , 

Si que telle grâce en luy meift : 

Si r’auray ma conclufion ,, 

Que tout aille à perdition*. 

Je ne fçay pas à ce refpondre,. 

Se foy n’y veulc creance efpondre ; 

Car Dieu en leur commencement 
Les ayma tous communément ; 

Et donna rayfonnablcs âmes, 

Aulli aux homrçies , comme aux femme&i 
Si croy t qu’il vauldroit à chafcune , 

Et non pas feulement à une 
Que le meilleur chemin tenift 
Par quoy plus-tofl à luy venift. 

Si veulc-il doncq que Vierges vivent',. 
Aucuns pour ce que mieulx le fuyvent^ 
Des autres pour quoy ne vourra 
Quelle rayfon l’en deftourra ; 

Donc femble-il qu’il ne luy chaufift* 
Se génération fauûft ; 

^ Qui vouldra refpondre refpongne j. 

Je ne fçay plus de la befongne. 
Viennent devin qui le devinent,. 
^Qui de ce deviner ne finent. 

Mais ceulx qui des greffes eferivent'^ 
Par qui les mortelz, hommes vivent 


3*5 

10505 


10510 


10515 


10510 


10515 


10550 


10535, 


L E R O M A N 

Es belles tables précieufes i 
Que Nature , pour eftre oylèufes j 
Ne leur avoit pas apreftées ; 

Ains leur avoit pour ce preftées 
Que tous y fufl'ent efcrivans , 
Comme tous & toutes vivans. 

Ceulx que les deux marteaux reçoyvent 
Et ne forgent fi comme ilz doyvent 
Droy&ement fur la droite enclume > 
Ceulx qui fi leurs pcchiez enfume 
Par leur orgueil qui les defvoye , 
Qu’ilz defprifent la droidte voye 
Du champ très-bel & plantureux , 

Et vont comme folz maleureux 
Arer en la terre deferte ; 

Où leur femence va à perte : 

Ne jà n’y tiendront droièle ruë , 
Ains vont beftournant la chairuë , 

Et conferment leurs reigles mnlès- 
Par exceptions «normales -, 

Quant Orpheus veulent enfuyvre 
Qui ne fçeut arer , ne efcrire , 

Ne forger en la droite forge. 

Pendu foit-il parmy la gorge 
Quant telles reigles controuva y 
Vers Nature mal s’efprouva. 

Ceulx qui telles œuvres dèfprifent y . * 
Quant à rebours leurs le&res lifentv 
Et qui pour le droid fens entendre 
Par le bon chief ne veulent prendre > 
Ains peivercilfem. l’efcripture , 
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Quant ilz viennent à la lefture ; 

Où tous lifent communément , 

Qui tous les met en damnement,. 
Puifcjue là fe veullent aherdre , 

Ains qu’ilz meurent puiflent-ilz perdre 
Et raumofniere & les eflalles , 

Donc ilz ont firmes d’eftre males. 

O 

Perte leur vienne des pendans , 

A quoy l’aumofniere efl pendans 
Les marteaulx dedans attachas 
Puiffent-ilz avoir arrachiés : 

Les greffes leur foient rollu , 

Quant eferire n’en ont voullu 
Dedans les précieufes tables , 

Qui leur eftoyent convenables 
Et des charrues & des focs , 

S’ils n’en arent à droit , les os 
Puiffent-ilz avoir defpccez , 

Sans jamais cftrc redreflez 

Tous ceulx qui telz vouldront enfume 5 

A grant honte puiflent-ilz vivre , 

Et leur pechié ort & terrible 
Leur foie douloureux & pénible 
Qui par tous lieux fufter les face , 

Si qu’on les voye emmi la place. 

Pour Dieu , Seigneurs , vous qui vivez 
Gardez que telz gens n’enfuivez i 
Soyez aux œuvres natureux 
Plus villes que nulz efeureux-. 

Et plus legiers & plus mouvans ,, 
Que n’eft ung o y felec volans. 
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Ne perdes pas ceftuy pardon , 
Treidous vos péchiez vous pardon » 
Mais que bien vous y travaillez* 
Remués-yous , trippés , Taillez ». 

Ne vous laiflez pas refroidir. 

Ne trop voz membres enroidir : 
Me&és tous voz-outilz en œuvre } 
Aflèz s’elchauffe qui-bien œuvre. 

Ce fort excommuniement 
Met Genius fur toute gent ». 
j Qui ne fe veullent remuer , 
JPour l’efpece continuer- 

A Rcz pour Dieu , Barons, Arez» 
Et voz lignaiges réparez.:- 
Se ne penfés formeilt d’arer 
N eft riens qui les peuft réparer. » 
Recorcez-vous bien par devant ,, 
Ainfi que pour cueillir le vent * 

O u s’il vous plaid: tous nudz foyez ; 
Mais trop chault ne trop froit n’ayez* 
Tenez à deux mains ^ toutes nues 
Les mancherons de- voz . charrues } 
Forment aux bras les fouftenez » 

Et du loc bouter vous penez 
Roidemènt en la droiéle voye , 

Pour mieulx enfondrer en la roye y, 
Et les. chevaulx devant, alans , . 

Four Dieu ne les lailfiez jà lans : . 
Afprcment les eCp.eronnez», 
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Et les plus grans coupz leur donnez^. 
Que vous oneques donner pourrez , 
Quant plus parfont arer vouldrez , 

Et les beufz aux telles cornues , 
Acouplés amjoug des charrues , 
Réveillez - les à aguillons 
A noz biens faitz vous acueillons 
Se bien les picqués & fouvent , 
Mieulx en arerez par convent. 

Et quant are aurez allez 
Tant que d’arer ferez lall'ez 
Et la befoigne à ce viendra , 

Que repofer vous conviendra}. 

Car travail, fans repolement 
Ne peut pas durer longuement. 

Ne ne poutres recommencer 
Tantoft pour l’œuvre ravancer. 

Du vouloir ne foyez pas las. 

Cadmus , au dit Dame Palas , 

De terre ara plus d’ung arpent. 

Et feina les dens d’ung. ferpent , 

Dont Chevaliers armez faillirent. 

Qui tant entre eulx fe combatircnt ÿ 
Que tous en la place moururent. 
Fors cinq qui fes compaignons furent ^ 
Et luy vouldrent fecours donner , 
Quant il deut les murs malTonner 
D^-Thebes , dont if fut fondierres. 
Ceulx alfirent o^ luy les pierres , 

Et luy peaplerent là cité , 

Qui efï de grant antiquité. 


319 


10630 


1063$ 


10640 


10645 


10650 


10655 


Digitized by Google 


53 o L E R O M A N ' 

Moult fift Cadmus bonne Sentence^ 

Qui tout fon peuple ainfi avance » 

Se vous aufii-bien commencez iqôôo 

Vos lignaigcs moult avancez } 

Si avez-vous deux advaintaigcs , 

Moult grans à faulver voz lignaigcs , 

Se le tiers avoir ne voulez , 

Moult avez le fens affoliez. xc 66 $ 

Si n’avez que ung nùyfement * 
Deffèndez-vous legierement. 

D’une part elles aflaillis , 

Troys champions font mal baillis r 

Et bien ont deflervy à batre , xo 6 ~jo 

S’ilz ne peuvent le quart abatre » __ 

Trop feurs iônt fi ne le fçavez , 

Dont les deux à fecours avez i 
La tierce feulement vous grieBve , 

Qui toutes les vies abrietve. ir> ^75 

Saichez que moult vous réconfort® 

Cloto , qui da quenouille porte , 

Et Lachefis qui les filz file: 

Mais Atropos fi anichile 

Ce que ces deux peuvent filer. ^0680 

Atropos vous bée à guiler , 

Celle qui parfont ne fourra , 

Tous voz lignages enfourraj 
Et s’en va elpiant vous-mcifmcs,. 

Oncques pires belles ne veifmes. 10685 
N'avez nul ennemy greigneur , 

Seigneur mercy , mercy Seigneur ,, 
Sc-uvienne-vous de .voz bons pçres , 




DE LA ROSE. 
Et de vos anciennes meres , 

Selon leurs fairz vous maintenez : 
Gardez que vous ne forlignez 
En ce qu’il z ont fait prenez garde 
S’il eft qui leur prouefïe efgarde. 
Ilz lé font fi bien deffendus , 
Qu'ilz vous ont les ellres rendus* 
Se ne fuft leur Chevalerie , 

Vous ne fufficz pas or en vie. 
Moult eurent de vous grant pitié 
Par amours & par amitié ; 

Penfez des autres qui viendront, 
Qui voz lignages maintiendront > 
Ne vous laiffiez pas defeonfire , 
Greffes avez , penfes d’eferire ; 
Nayez pas les bras emmouflez»' 
Martelez , forgés & foufkz , 
Aydez Goto & Lachefis , 

Si que de lès filz coupe fir 
Atropos , qui tant eft villaine. 
Qu’il en refTaille une douzaine. 
Penfez de vous multiplier , 

Si pourrez ainfi concilier 
La felonnelïè , la revefche 
Atropos , qui le tout empefehe. 

Celle laffe , celle chetive , 
Qui contre les vies eflrive , 

Et des mors a le cueur fi bault * 
Nourrit Cerberus le ribault , 

Qui tant defire leur morie , 

Que tout en frit de lecherie* 
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Et de fain enragé mouruft, 
S’Atropos ne le fecouruft. 

Car s’elle ne fuft , il ne peuft 
Jamais trouver qui le repeuft ; • 
Cefte de luy paiftre ne cefle , 

Et pour ce que loif le comprefle 
Gemaftinlijy pend aux mamelles. 
Qu’elle a triples non pas jumelles. 
Ses trois groins en Ion làin luy mufle 
Et tire , & fî groignoye & fuflé. 

N onc ne fut , ne fera fevrez. 

Si ne quiert-il eftre abruvez 
D’autre laiél , & -fi. ne demande 
Eftre repeu d’une autre viande ,, 
Fors feulement de corps & d’ames- y 
Et luy gede hommes & femmes • 
Amonceaulx en fa triple gueulle ; 
Cefte la le paift toute feule, 

Et tousjours emplir la luy cuide.r. 
Puis tousjours la trouve elle vuid'e 
Combien que dcl’emplir le paine 
De Ion relief, font en grant paine 
les troys ribaulaes felonnefles , 

Des félon nies vengerefles 
Aleélo & Thifiphonay } 
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La tierce aura nom Megera 
Qui tous fe peut vous mangera -î 
C es troys en Enfer nous attendent; 

Ceulx fuftent, bâtent, lyent & pendent,’ 
Heurtent, hercent,efcorchenr, foulent, 107JO 
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Nayent , ardent , greillent , & boulent 
Devant les troys Prevoftz leans , 

Êh plain confiftoire feans; 

Ceulx qui firent les felonnies , 

Quant ils eurent ès corps les vies; 1075 5 

Ceulx par leurs tribulations 
Recordent les Confeffions , 

De tous les maulx qu’ilz oneques firent,’ 

Dès icelle heure qu’ilz nafquirent. 

Devant eulx tout le peuple tremble ; *0760 

Si fuis-je trop couart Te femble , 

Se ces Prevoftz cy nommer rfos , 

Ce font Radamante & Mynos , 

Le tiers Cacu s qui eft leur frere. 

Jupiter à ces troys fut pere , 1076J 

Ces troys , comme je les vous nomme,' 

Furent au fiecle fi preud’homme , 

Et juftice fi bien mainrindrent , 

Que Juges d’enfer en devindrent* 

Tel guerdon fi leur en rendit *0770 

- Pluto , qui tant les attendit 
Que leurs âmes du corps partirent, 

Ec telz offices deflervirent. 

Pour Dieu , Seigneurs , que là n’aillez J 
Contre les vices bataillez , *o 77 J 

Que Nature noftrc maiftrefle 
Mc vint hyer compter à ma Méfié : 

Tous les me dift , onc puis ne fiz , 

Vous en trouverez vingt & fix 

Plus nuyfans que vous ne cuydezi icjSo 

Ec Ce vous eftes bien Yuidez 
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De l’ordure de tous ces vices , 

Vous n’entrerez jamais ès lices , 

Des troys Gardes devant nommées, 
Qui tanc ont males renommées ; 

Ne ne craindrés leur Jugement 
Des Prevoftz plains de damnement } 
Ces vices en vous ne vouldroye , 
Car d’oultrage m’entremc&roye , 
Allez briefment les vous expolê 
Le jolis Rommant de la Rofe ; 

S’il vous plaift là les regardez , 

Pour ce que d’eulx mieulx vous gardez. 

Penlez de mener bonne vie , 
Chafcun voyfe embraiïer s’amie , 

Et Ton amy cbafcune embralïè , 

Et bayfe , & feftoye , & foulalle > 

Se loyaulment vous entrearaez , 

Jà n’en devez eftre blafmcz ; 

Et quant allez aurez joué , 

Comme je vous ay cy loué , 

Fenfez de vous bien confelTer 
Pour bien faire & pour mal lailTer ; 

Et reclamez le Roy celeftre , 

Que Nature reclame à maiftre. 

Cil en la fin vous fecourra , 

Quant Atropos vous enfourra : 

Cil eft falut de corps & d’amej 
C’efl: le bel miroir de ma Dame, 
Jamais Madame riens ne fçeuft. 

Si ce très-bel miroir el n’euft. 

Cil la gouverne & cil la rcigle , 
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Ma Dame n’a point d’autre reigle , 

Ce qu’elle fçait il luy aprint j 
Quant à chambrière la print : 

Si vueil , Seigneurs , que ce Sermon 
Mot à mot , fi vous en femon , 

Et ma Dame ainfi le vous mande , 
Que chalcun fi bien y entende 
Par Bourgz , par Chafteaulx , par Citer } 
Et par Villes les reciter , 

Et par Yver & par Efté , 

A ceulx qui point n’ont cy efté. 

Bon fait retenir la parole , 

Quant elle vient de bonne efcolle ; 

Et meilleur la fait racompter; 

Moult en peut l’en à pris monter* 

Ma parole eft moult vertueufe , 

Elle eft cent foys plus précieufc 
Que Saphirs , Rubis , ne Baloy. 

Beaulx Seigneurs , ma Dame en là lojf 
A moult grant befoing de Prelcheurs , 
Pour chaftier tous les pécheurs , 

Qui de fes reigles fe defvoyenc , 

Que tenir & garder devoyent. 

Et fe vous ainfi le prelchiez , 

3 à n’en feriez-vous empefehiez 
Selon mon dit & mon accord. 

Mais que le fait au dit s’acord 
D’entrer au parc du champ joly , 

Ou l’aignel les brebis o ly 
Conduit , faillant par les herbis 
Le Filz de la Vierge brebis , 


io8r$ 


10810 


10815 


10830 


1083S 


10840 



Ht LE ROMAN 

Avec fa très-blanche toyfon , 

Après & non pas à foyfon : 

Mais à compaignie efcherie 
Par l’eftrohfte fente ferie , 

Qui toute eft fleurie & herbue. 
Tant eft pou marchée & batuë. 
S’en vont les brebietes blanches , 
Beftes débonnaires & franches , 

Qui l’herbete broutent & paillent 
Et les fiouretres qui là naiftent. 

Mais fâchiez tju’ilz ont la pafturc 
De fi mervcillculè nature , 

Que les deleèlables fleurettes , 

Qui là naiflcnt frefches & nedes , 
Que cueillent au Printemps pucelles. 
Tant font frefches ,tant font nouvelles. 
Comme eftoilles reflamboyans 
Par les vergiers revcrdoyans , 

Au mati net à la roulée 
Tant font toute jour atournée 
De leurs propres beaulrés nayves ; 
Fines couleurs , frefches & vives 
N’y font point au foir envieillies , 
Ains y peuvent eftre cueillies , 
Telles le loir que le matin , 

Qui veult au cueillir me<ftre main ; 
Mais ne lont point , fâchiez accrtes. 
Ne trop clofes , ne trop ouvertes , 
Ains flamboyent par les herbages , 

Au meilleur point de leurs ââges : 
Car le loleil levant luyfant , 
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DE LA ROSE 

Qui ne leur eft mye nuyfant , 

Ne ne degafte les roulées, 

Dont ilz font toutes aroulees. 

Les tient adez en beauté fines , 

Tant leur adoulcift leurs racines. 

Si vous dis que les brebiettes 
Ne des herbes , ne des fleurettes , 
Jamais tant brouter ne pourvoient. 
Comme plus brouter en vourroient , 
Tant ne fçavent brouter , ne paiflre , 
Que tousjours les voirontrenaillre. 

Plus vous dy ne tenez à fables , 

Qui ne font mye corrompables , 
Combien que les brebis les broutent; 
Dont les paftures rien ne couftent [ 
Car les peaulx ne font pas vendues 
Au derrenier , ne dépendues 
Leurs toyfons pour faire draps langes; 
Ne couve, toirs à gens eftranges , 

J a n ’ en ^ront d’eulx eftrangées. 

Ne les chairs en la fin mangées , 

Ne corrompues , ne mai mifes. 

Ne des maladies furprifes ; 

Mais làns faille quoy que je dye 
Du bon Pafteur ne dis-je mye , 

Qui devant foy paiftre les maine* 

Qu il ne foit veftu de leur laine, 

S il ne les delpouille , ne plume, 

Ne leur rouit le pois d’une plume; 
Mais il luy plaift & bon luy fomble ; 
Que la robe la leur relie mble. 

Tome II , p 
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Plus diray , mais ne vous ennuyC 
Qu’oncques on n’y vcift naiftre nuyt» 

Si n’ont-ils qu’ung jour feulement , 
Mais il n’a point d’avefprement , 

Ne matin n’y peut commencer , 

Tant fe faiche l’aube avancer ; 

Car le foir au matin s’afi'emble , 

Et le matin au foir rertemble : 

Autant vous dy de chafcune heure } 
Tousjours en ung eftat demeure 
Ce jour qui ne peut ennuy ter , 

Tant faiche à luy la nuyt luyter, 

N’il n’a pas temporel mefure 
Ce jour tant bel , qui tousjours dure ^ 
Et de clarté prefente rid : 

Il n’a prefent ne prétérit ; 

Car qui bien la vérité lent , 

Tous les croys temps y font prefent , 
Lequel prefent le jour compafle ; 

Mais ce n’eft pas prefent qui parte , 

En partie pour desfernir , 

Ne dont foit partie à venir , 

N’onc prétérit prefent n’y fu : 

Et aurti vous dy que le fu- 
Tur n’y aura jamais prefcnce , 

Tant cft deftable permanence. 

Car le foleil refplendirtant , 

Qui tousjours leur eft paroyrtant , 
Eait le jour en ung point eftable; 
Ceulr font en printemps perdurable , 
Si bel ne veyd, ne fi pur nulz. 
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Meftnes quant vivoit Saturnus , 

Qui tenoit les dorées ââges , 

Qui Jupiter fift tant d’oultrages 
Son filz & tant le tormcnta , 

Que les couillons luy fupplanta. 

Mais certes qui le vray en compte 
Moult fait à prudhomme grant honte 
Et grant dommaige qui l’elcouille ; 
Car qui des couillons le dcfpouille , 

Jà foit ce que je cele & taife 
Sa grant honte & la grant mcfailè ; 

Au moins de ce ne doubte mye , 

Luy toult-il l’amour de s’amye. 

Jà n’eft fi bien à luy lyé , 

Ou s’il je croy eft maryé , 

Puifque fi mal vont les affaires 
Pert-il , jà tant n’eft débonnaires , 
L’amour de fa loyal moullier. 

Grant pechié eft d’homme efcouillier 
Car mefmement cil qui l’cfcouille 
Ne luy toulr pas lans plus la couille , 
Ne s’amye que tant a chiere , 

Dont jamais n’aura belle chiere : 

Ne là moullier , qui eft du mains , 
Mais hardcment & fcns humains. 

Qui doyvent eftre en vaillans hommes: 
Car efcouillés certains en fommes 
Sont pervers , couars & cher.ins , 
Pour ce qu ilz ont moeurs femenins. 
Homme efcouillé certainement 
N’a point en luy de hardement , 
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Se ce n’eft je croy d’aucun vice , 

Pour faire aucune grant malice : 

' Car à faire grandes diablics 10670 

Sont toutes femmes trop hardies. 

Efcouillés en ce les reflemblent , 

Pour ce que leurs mœurs s’cntrefTcmblenC , 

Et par deflus tout l’elcouillié 

D’autres vices tout dcfpouillié , 40 671 t ( 

Audi de tout mortel pechié , 

Aumoins a-il de tant pechié , 

Qu’il a fait grant tort à Nature 
De luy tollir fon engendreurc. , 

Nul exculcr ne l’en fçauroit , 10680 

Jà fi bien penfer n’y pouroit , 

Aumoins moy , car fe j’y penfoyc , 

Et la vérité récenfoye , 

Ains-pourroye ma langue ufer 

Que l’efcouillcur en exeufer , 1098$ f 

De tel pechié , de tel forfait , 

Tanc a vers Nature meffair. 

Ma : s quelque pechié que ce foit , 

Jupiter compte n’en failbit , 

Fors que fans plus à ce venift , 20990. 

Que le régné en fa main tenift > 

Et quant il fut Roy devenu 
Et Sire du monde tenu , 

Il bailla fes commandemcns, 

Sesloix , fes cftabliflemens ; 20995 

Et fift tantott tout à délivre , 

Pour les gens enfeigner à vivre : 

Son ban crier en Audience , 
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Dont je vous diray la Sentence. 

Comment Jupiter fif prefchier 21000 
Que chafcun ce qu’avoit plus chier » 
Premft » & en fift a fon gré 
Vu tout & À fu voulentè • 

J Upicer qui le monde reigle , 

Commande & cftablit pour reigle , 11005 

Que chafcun penlè d’eftre à ayfe j 
Et s’il fçet cho'è qui luy plaife , 

Qu’il le face s’il le peut faire , 

Pour foulas à fon cueur.adraire. 

One autrement ne fermonna , xioio 

Communément abandonna 
Que chafcun à fon endroit feift 
Tout ce que deleclubic veift. 

Car delid , fi comme il penfoit , 

Eft la meilleur chofe qui foie , 2101 5 

Et le fouverain bien en vie , 

Dont chafcun doit avoir envie , 

Et pour ce que tous l’enfuiviflent , 

Et qu’ilx à fes œuvres prenaient 

Exemple de vivre , faifoit tfoîO 

A fon corps ce qu’il luy plaifoic. 

Damp Jupiter le renvoyfié , 

Par qui delid fut tant prifié , 

Et comme dit en Gcorgiques 

Celluy qui efeript Bucolicques , 21025 

Car ès livres gregoys trouva , 

Comment Jupiter ce prouva. 

Avant que Jupiter venift 
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N’eft nul qui charuë tenift , 

Nul n’ avoir oncques champ aré. 

Ne ccrfouy , ne réparé. 

N’onc n’avoit alfife bourne 
La (impie gent paifîble & bonpe r 
Communéetncnt entre eulx cucilloient 
Les biens qui de leur gré vcnoient. 

Cil commanda partir la terre j 
Dont nul fa part ne fçavoir qucrre , 
Et la divifa par arpens » 

Cil mifl le venin ès ferpens , 

Cil aprint les loups à ravir , 

Tant fill malice en hault gravir , 

Cclluy les chelnes micuix trencha , 

Les ruilleaulx courans eftancha ; 

4 Cil lift par tout le feu eftaindre , 

Tant foubtiva,pour gens deftraindre j 
Et le feu quérir ès pierres , 

Tant fut fubtil & baretierres. 

Cil fifl: diverfes ars nouvelles , 

Cil mill noms & nombre ès eflelles , 

Cil lift les latz & les rethz tendre , 
Pouf les faulvages belles prendre , 

Et leur hua les chiens premier , 

Dont nul devant fut couftumier. 

Cil dompta les oifeaulx de proye 
Par malice , qui gens efproye , 
Afiaulx mift en lieu de batailles 
Entre efperviers , perdrix & cailles i 
Et fift tournoyement ès nues 
D’autours, de faulcons & de grues, 
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Et les fift au loyrre venir , 

Et pour leur grâce maintenir , 
Qu’ilz retournaient à fa main. 

Les pcuft-il au foir & au main. 
Ainfi fift tant le Damoifeaulx , 
Qu’homme fut maiftre des oifeaulx , 
Et les a en fervagc mys , 

Qu’ils font aux autres ennemys. 

Et comme ravifleurs horribles 
Aux autres oyfillons paifibles , 

Ce meftier fi aima à fuy vre , 

Car fans leur chair ne vouloir vivre s 
Ains en vouloir eftre mangeur , 
Tant fut délicieux lccheur , 

Tant eut les volatilles chieres ; 

Cil mift les furetz es tanières ; 

Et fift les connins affaillir , 

Pour eulx faire ès raifeaulx faillir. 
Celluy fift , tant eut fon corps chier 
Efchaulder , roftir , efcorchier 
Les poiOons de mer &c de fleuves , 
Et fift les faulces toutes neufves , 
D’efpices de diverfès guytes , 

Ou il a maintes herbes mifès. 

Ainfî font arrz avant venues , 

Car toutes chofès font vendues 
Par travail , par Povreté dure , 
Parquoy les gens font en grant cure , 
Car le mal , les angoifles meuvent. 
Par les malices qu îlz y treuvenc : 
Ainfi le dit Ovide , qui 
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Eut allez tant comme il vefcjui , 

De bien, de mal, d’honneur , de honte. 
Comme luy-mefmes le raeompte. 
Briefment Jupiter n’entendit. 

Quant à terre tenir tendit , 

Fors muer l’eftat de l'empire 
De Lien en mal , de mal en pire. 

Moult eut en luy mol juflicier ; 

Il fîlf Printemps appcticier; 

Et mift l’an en quatre paitics , 
Comme de prefent font parties : 

Efté , Printemps , Automne , Y vers , 
Ce font les quatre temps divers , 

Que tous Printemps tenir fouloiti 
Mais Jupiter plus n’en vouloir , 

Qui quant a régner s’efforça , 
les âges d’or fi defpeça ; 

Et fift les âages d’argent , 

Qui puis furent d'arain , car gent 
Ne finerent puis d'empirer , 

Tant le vueillent à mal tirer. 

Or font d arain en fer changiés - . 
Tant ont leurs eftatz eftrangiés , 
Dont font joyeux les Dieux des fallcs 
Tousjours tenebreufes & falles , 

Qui fur les hommes ont envye , 

Tant comme ilz les vovent en vie. 
Ceulxont en leurs teetz attachées. 
Dont jamais ne font arrachées 
Les noires brebis douloureufes , 

Laiïes , chetives , mourineufes , 
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Qui ne voulurent aller la fente , 
Que le bel aignelec prefente. 
Parquoy ilz fuflenc toutes franches 
Et leurs noires toifons très-blanches , 
Quant le grant chemin ample tindrent 
Parquoy là hebergier fe vindrent , 

A compaignie fi planiere , 

Qu’el tenoic toute la charriere. 

Mais jà belle qui leans aille 
N’y portera roylon qui vaille , 

Ne donc on paille nul drap faire j 
Ce n’eft aucune horrible haire. 

Qui plus ell aguc & poignant , 
Quant elle ell aux colles joignant 
Que ne feroit ung pelilfon 
De peaulx de velu herilfon. 

Mais qui youldroit charpirla laine. 
Qui ell molle , foucfve & plaine , 
Pourveu qu’il en eull tel foifon , 
Pour faire drap de tel royfon , 

Qui feroit prinfe ès blanches belles , 
Bien s’en velliroient es fellcs 
Empereurs & Roys : voire & Anges > 
S’ilz fe vcfloient de draps langes. 
Pourquoy bien le povez fçavoir , 
Qui tel robe pourroit avoir , 

Moult feroit vellu noblement , 

Et pour la caufe mcfmemcnt , 

Les devroit-on tenir plus chieres > 

Car de telz belles n’ell-il guercs , 
Ne le Pafteur qui n’ell pas niccs , 
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Qui les beftes garde & les lices 
En ce beau parc , c’eft chofe voire 
N’y lairroic entrer belle noire 
Pour riens que l’on luy fçeuft prier , 
Tant luy plaid les blanches trier. 
Pourcc vont o luy herbergier , 

Car bien congnoiflent le bergier , 

Et font trcs-bien par luy congneuës , 
Parquoy de mieulx en font reçeuës. 

Si vous dy que le plus piteux. 
Le plus bel , le plus deliteux 
De toutes les beftes vaillans , 

C’ed le bel aignelet fàillans , 

Qui les brebis au parc amaine , 

Par fbn travail & par fa paine. 

Car bien fçait le nulle en defvoyc , 
Que le Loup feulement la voye , 
Qui nulle autre chofe ne trace , 

Ne mais qu’elle ylfe de la place 
A l’aignel qui mener la penfe , 

Qu’il l’emportera fans deffenfe , 

Et la mangera toute vive i 
Ne l’en peut garder riens qui vive. 
Seigneurs c’eft aigncl vous attend. 
Mais de luy nous tairons à tant , 
Fors que nous prjrons Dieu le Pçre , 
Que par la requefte fa mere , 

Luy doint fi les brebis conduyre , 
Que les Loups ne leur puiffent nuyrc i 
Et que par pechié ne failles , 

Que jouer en ce parc n’aillés , 
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Qui tant eft bel & deleétable 
D’herbes , de fleurs cane bien flairable jj 
De violettes & de rofes , 

Et de treftoutcs bonnes chofes. 

Car qui du beau Jardin quatre , 

Clos au périt guychec barré , 

Où cil Amant veic la carole , 

Ou déduyc & fa gent carole. 

En ce beau parc que je devile. 

Qui tant eft chofc très-cxquile , 

Faire vouldroit comparailbn. 

Il feroic trop granc mefprifon , 

S’il ne la fait telle ou (emblable , 
Comme il feroic de vray à fable 
Car qui dedans ce parc tcroil , 
Seurement jurer oferoit , 

Ou qu’il mift fans plus l’oeil leans , 
Que le Jardin feroic neans 
Au regard de celle clofture , 

— Qui n’ cil pas faiéle pas quarreure ; 

— Mais eft G ronde & 11 fubtille , 
Qu’oncques ne fut baril ne bille 
De forme li bien arrondye. 

Que voulez-vous que je vous dyc j 
Parlons des choies qu'il veit lors , 

Et par dedans & par dehors , 

Et par briefz motz nous en palïons , 
Affln que trop ne nous lalTons : 

Il veic dix laides imagettes 
Hors du Jardin au mur pourtraicles. 
Mais qui dehors ce parc querroit , 

P 6 
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Tout figuré y trouvcroir , 

Enfer avecque tous les Diables , mij 

Moult laidz & moult efpouvenrables. 

Et tous deffaulx & tous oultrages , 

Qui font en Enfer leurs hoftages i 
Et Cerberus , qui tout enferre , 

Ec trouverait toute la terre , tnzo 

O les richefles anciennes , 

Et toutes chofes terriennes; 

Et verroit proprement la mer , 

Et tous poiflons , qui ont amer. 

Et treftoures cho r es marines , ZI115 

Eauës doulces , troubles & fines , 

Et les chofes grans & menues , 

Toutes en eauës contenues, 

Ec l’air & tous les oyfillons , 

Et moufehettes & papillons, 11 130 

Et tout ce qui par l’air refonne , 

Et le feu qui tout environne 
Les nues & les tenemens 
De tous les autres élemens : 

Si verroit toutes les eftelles , mjj 

Clercs , relplendifTans & belles ; 

Soient errans , foient fichées 
En leurs efpercs attachées , 

Qui là feroit : toutes ces chofes 

Verroit en ce bel parc enclolcs , ziz^O 1 

Aufli appertement pourtraicies , j 

__ Qui proprement apparent fai&cs. 

Or au Jardin nous en allons , 

Et des chofes dedans parlons:, 
i 
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Il veic ce die fur l’herbe frefehe ZI1 4S 

Déduyt , qui demenoie fa trelche , 

Ec les gens o luy carolans 
Sur les florecres bien olans : 

Ec veic , ce die , les Damoilèaulx , 

Herbes , arbres , belles , oyfeaulx , m$0 

Ec ruyfiellecz & foncenclles 
Bruyre & frémir fur les gravelles , 

Ec la foncainc foubz le pin : 

( Ec fe vance que puis Pépin 

Ne fur tel pin ,& la fontaine *^55 

Eftoic de trop granc beaulcé plaine. 

Pour Dieu , Seigneurs , prenez-y garde , 

Qui bien la vericé regarde , 

Les chofes dedans contenues 
I Sonc frivoles & fafelue's. 11160 

N’y a chofe qui foie eftable, 

Touc ce qu’il veit eft corrompable : 

Il veic caroles qui faillirent , 

Ec fauldront cous ceulx qui les firent ; 

Auffi feronc toutes les chofes iiztfj 

Qu’il veic par touc leans enclofesi 
Car la nourriflê Cerberus , 

A qui ne peut efehapper nulz 
Humains , quel ne face finer , 

Quant de fa force veult ufer , 11170 

Et fans ccfler tousjours en u(e 
Atropos , qui riens ne rcfule , 

Par derrier vous les efpyoit, 

Fors les Dieux s aucuns y avoît > 

Car fans faille chofes divines, . 1U 75 
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Ne font pas à la mort enclines. 

Mais or parlons des belles choies > 
Qui font en ce beau parc enclofes » 
Je* vous dy generalement , 

Que taire m’en vueil erramment , 

Ne fçay-je proprement parler i 
— Car qui vouldroit le droit aller , 

Nul homme ne pourroit penfer , 

Ne nulle bouche récenfer 
Les grans bcaultés , les grans values 
—■ Des chofes dedans contenues j 
Ne les beaulx jeux , ne les grans joyes £ 
Qui font pardurablcs & vraycs , , 
Que les caroleurs y demainent , 

Et dedans la pourprife mainent : 

Ce font les chofcs dcledtables 
Toutes vrayes & pardurablcs , 

Qu’ont ceulx , qui leansfe déduyfenr 
Et bien eil droit , que tous biens puifent 
A mefincs une grant fontaine , 

Qui moult eft précieufe & faine , 

Et belle & clere & nette & pure , 

Qui toute arroufe la clofture j 
Duquel. ruyiTel les belles boyvcnt. 

Qui là veulent entrer & doy vent , 
Quant des meres font deflurées. 

Car puilqu’ilz en font abuvrées , 
Jamais foif avoir ne pourront 
r- Et vivront tant comme ilz voudront 
- Sans eftre malades , ne mortes. 

De bonne heure entrèrent aux portes j 
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De bonne heure l’aignelet veirent , 
Que par cftroit fcntier fùyvirenc 
En la garde au fage bergier , 

Qui les voult o luy herbergier ; 

Ne jamais nulz homs ne mourroic , 

Qui une fois boire en pourroir. 

Ce n’eft pas celle defïoubz l’arbre , 
Qu’il veic en la pierre de marbre; 
L’en luy devroit faire la moue , 
Quant icelle fontaine loue. 

C’eft la fontaine perilleufc , 

Tant amere & tant venimeufc , 

Qui tua le beau NarcilTus , 

Quant il fe mira par dcftus : 

Et luy-mefmes n’a pas vergongne 
De recbngnoiftre , ains le tefmoigne ,, 
Et là cruaulté pas ne ccle , 

Quant périlleux miroir l’appelle ; 

Et dit que quant il fe mira, 
Maintefois puis en foufpira , 

Tant fi trouva grief & pefant. 

Telle odeur va celle cauë faifant , 
Dieu , fi eft la fontaine fade ! 

I Où le fain toft devient malade. 
Comment fi fait-il bon virer , 

Pour foy dedans l’eauë mirer. 

Elle fourt K ce dit , à grans undes 
Par deux (ources grandes , parfondes$ 
' Mais elle n’a pas , bien le fçay , 

Ses fources , ne fes eaux de loy. 

N’eft nulle chofe qu’elle tienne , 
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Que treftout d’autruy ne luy vienne , 

Puis fi redit que c’eft fans fin , 

Qu’elle ell plus clere qu’argent fin. 11340 
Voyés de quelz truffe il nous plaide y 
Elle ell fi très-trouble & fi laide , 

Que chafcun qui fa telle y boute , 

Pour foy mirer il n’y voit goûte. 

Tous fi forccnent & angoilïent 1134 $ 

Pource que point ne^’y congnoiflenc : 

Aufons , ce dit , à criflautx doubles , 

Que le Soleil, qui n’eftpas rroables , 

Fait luyre quant fes rays y jette , 

Si cler que cil qui les aguette , 113 5O 

Voit tousjoursla moytié des choies 
Qui font en ce vergier endofes : 

Et pour le demourant y vcoir, 

S’il fe veult d’autre part afieoir , 

Tant font deres , ne lumineufes ; 1*355 

Autres troubles & tenebreufes : 

Parquoy ne font pas demonllrance , 

Quant le Soleil fes rays y lance 
De toutes les chofes enfemble •> 

Car ilz ne peuvent pas , ce fernbîe , 11360 

Car l’obfcuriré qui les affuble , 

Qui efl fi trouble & fi obnuBle 
A celluy qui dedans fe mire , 

Qu’ilz ne peuvent par eulx luffire , 

Quant leur clarté d’ailleurs acquièrent y 11365 

Se les rays du Soleil n’y fièrent , 

Si qu’ilz les puiflent encontrcr } 

Hz n'ont povoir de riens monflrcr , 
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Mais celle que je vous devife , 

C’eft fontaine belle à devife. 11370 

Or levez ung pou les oreilles , 

Si m’en orés dire merveilles , 

Celle fontaine que j’ay dicte , 

Qui tant eft belle & tant prouffite , 

Pour guérir , tant eft favourée 1137$ 

r* Treltoute befte énlangourée 

! Rend tousjours par trois dois foutives 

Les eaue's cleres & moult vives. 

Si font li près a près chalcune , 

Que routes s’aftemblent à une i IT380 

Si que quant toutes les verres , 

Et une & trois y trouverés , 

Se vous voulez au veoir embattre , 

Vous n’y en trouverez jà quatre ; 

Mais tousjours trois & tousjours une , 11385 — - 

) C’eft leur profperité commune. 

One telle fontaine ne veifines , 

Car elle fourt de foy-meifmes ; 

Ce ne font pas autres fontaines, 

Qui fourdent par eftranges vaines ; 11390 

Celle tout par foy fc conduyt , 

N’a befoing d’eftrange conduyt , 

Et fe tient en foy toute vive , 

Plus ferme que roche nayve. 

N’a meftier de pierre de marbre , 1139$ 

^ Ne d’avoir converture d’arbre. 

Car d’une fourfe vient fi haulte 
L’cau'e qui ne peut faire faulte , 

Qu’arbre ne peut fi haulc attaiadre , 
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Que fa haultefl'e ne foit graindre , 1x400 

Fors que fans faille en appendant, - 
Comme elle s’en vient defcendant; 

Là crcuve une olivere balle , 

Soubz qui toute l’eauë s’en palTe : 

Et quant l’olivete petite 11405 

Sent la fontaine que j’ay di&e. 

Qui luy tempere fes racines". 

Par les eauës doulces & fines , 

Si en prent tel nourrilTement , 

Qu’elle en reçoyt accroifiement ; 41410 

Et de fueille & de fruyt fe charge. 

Si devint fi haulte & fi large , 

— Qu’oncques le pin , qu’il vous compta j 
Si hault de terre ne monta , 

Ne fes rains fi bien n’eltendit , 1141 5 

Ne fi bel umbre ne rendit. 

Celle olive tout en citant 
Ses rains fur la fontaine citant; 

Ainfi la fontaine s’en umbre , 

Et par le confort du bel umbre , 11410. 

Les beltelettes là fe mulfent , 

Qui les doulces roufées fulTent , 

Que le doulx ruifieau fait ellendre 
Par les fleurs & par l’herbe tendre. 

Si pendent à l’olive .eferiptes 214*5 

En ung roulet lettres petites , 

Qui dient à ceulx qui les lifent. 

Qui foubz l’olive en l’ombre gyfent: 

J Cy court la fontaine de vie 

Par delfoubz l’olive fueillie, 114^0 



l 


i 


| 

1 



t, 



( 


Digitized by Google 


355 


DE LA ROSE. 

^ Qui porte le fruyc de falat , 

Qui fut le pin qui la value. 

Si vous dy qu’en celle fontaine , 

Ce croyronc foies gens à paine , 

Et le tiendront plufieurs à fable , 
Luyt ungs charboucie mervcillable 
Sur toutes merveillcu'es pierres , 
s Treftout rayant à quatre quierres» 

Et lîet emmy fi baultement , 

Que l’en le voit appertement 
Par tout le parc reflamboyer j 
Ne fes rays ne peut defvoyer , 

4 Ne vent , ne pluye , ne noblefTe ; 
Tant eft bel & de grant nublefle : 

Et fçaehiés que chafcune efquierre , 
Telle eft la vertu de la pierre , 
Vault autant que les autres deux: 

> Telz font entr’eulxles forces d’eulx. 

Ne les deux ne valent que celle , 
Combien que chafcune foit belle , 
Ne nul ne les peut devifer , 

Tant les faiche bien advifer , 

Ne fi joingdre par advilées , 

Qu’il ne les treuve divifées > 

Mais ung Soleil fi l’enlumine. 

Qui eft de clarté fi très-fine , 

, Si bel & fi relplendiflant, 

l Que le Soleil efclarcifiant 

En l’autre eauë les criftaulx doubles i 
Les luy feroient obfcurs & doubles. 
Briefment que vous en compteroye , 
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Autre Soleil Jeans ne royç. 

Que ces charboucles flamboyansi 
C’efl: le Soleil qui Iuyc leans, 

Qui p'us de rcfplendeur abonde. 

Que nul Soleil qui foie au monde. 

Cil la nuye en exil envoyé , 

Cil fait le jour , que dit avoye , 

Qui dure pardurablement , 

Sans fin & (ans commencement^ 

Et le tient en un point de gré , 

Sans palier figne ne degré , 

Sans amendrir nulle partie j 
Parquoy puifie cftre départie. 

Cil a fi merveilleux pouvoir. 

Que ceulx qui là vont pour le voir , 
Si-toft que celle part Ce virent, 

Et leur face en celle eau’e mirent , 
Tousjours de quelque part qu’ilz fôient J 
Toutes les chofes du parc voyent , 

Et les congnoi fient proprement , 

Et eulx-mefmcs pareillement > 

Et puifque dedans fc font veuz , 
Jamais ne feront plus déceuz. 

De nulle chofe qui puifi eflre , 

Tant y deviennent lage maiftre. 

Aultre merveille vous diray , 

Que de ceftuy Soleil le ray i 

■ — Ne trouble pas , ne ne retarde 

— Les yculx de cil qui le regarde , 

- Ne ne les fait pas efblouyri 
Mais conforter & resjouyr. 
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Et fait rcvigourer fcur vcuë. 

Par la belle clarté & veuë , 

Plaine d’attretnpe'e chaleur , 11495 

Qui par merveilleufe valeur , 

Tout le parc d’odeur refplenift 
Par la granc doulccur , qui en yfh 
Et pource que trop ne vous tienne , 
D’ungbriefmor vueil qu’il vous lbuvienne,iijco 
Que qui la forme & la matire 
Dû parc verroit bien pourroit dire , 

Qu’oncques en fi bel Paradis 
Ne fut formé Adam jadis. 

Pour Dieu Seigneurs donc que vous fêmble il JO J 
Du parc & du jardin cnfemble : 

Donnez raifonnable Sentence , 

Et d’accident & de fubftance j 

Dides par voftre loyaulté 

Lequel eft de plus grant beaulté ; 11510 

Et regardez des deux fontaines 

Laquelle rend les eauës plus laines , 

Plus vertueufes' & plus pures j 
Et des deux jugiés les natures , 

Jugiés des pierres précieufcs , 1I 5 r $ 

Lelquelles font plus vcrtueulès , 

Et puis du pin & de l’oüve , 

Qui cueuvrc la fontaine .vive. 

Je m’en tiens à voz Jugemens , 

Se vous fc’on les erremens zjjzo 

Que dit vous ay cy en arriéré , 

Donnez Sentence droiduriere : 

Car bien vous dy fans fkteric , 
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Hault & bas de çc ne mens mye 
Que s’aucun tort y voulez faire , 
Dire faulx & vérité taire , 
Tantoft ne le vous quiers celer , 
Ailleurs en iroye parler. 

Mais pour nous pluftoft accorder. 
Je vous vueil briefment recorder , 
Selon ce que vous ay compté 
De la fontaine la bonté } 

Celle les vifz de mort enyvre , 

Et celle fait de mort revivre : 
Seigneur , làchiés certainement 
Se vous contenez fagemenc , 

Et faiétes ce que vous devrez , 

De celle fontaine beuvrez: 

Et pour tout mon enfeignemene 
Retenir plus degiercment , 

Car la leçon à briefz motz Ieuë , 
Plus eft de legier retenue' i 
Pourcc vous vueil briefment retraire 
Tout cela que vous devez faire. 

Penfez de Nature honnourer, 
Servez-Ia par bien labourer , 

Et fe de l’autruy riens avez, 
Rendez-le , fe vous le fçavezî 
Et fe rendre ne le povez , 

Et les biens defpendus ayez , 

Ayés du rendre voulenté , 

Se biens vous viennent à planté. 
D’occifion nul ne s’approuchej 
Nettes ayés & mains & bouche , 
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Soyés loyaulx , foyez piteux j 11555 

Lors irez au champ délicieux , 

Par trace l’aignel enfuyvant 
En pardurableté vivant , 

Eoyre de la belle fontaine , 

Qui tant eft pure , clere & faine. 11560 
Car jamais mort ne recevrez , 

Si-toft que l’eau'e beu'e aurez , 

Ains irez par joliveté 
Chantans en pardurableté 
Mottez , rondeaulx & chanfonncttes 11 565 
Par l’herbe verd fur les flourcttes , 

Soubz l’olivette carolant. 

Que vous iray-je flajolant, 

Droit eft que mon frcftel eftuye 
Car beau chanter fouvent ennuye , 

Trop vous pourroye huy mes tenir. 

Si vous vueil mon Sermon finir : 

Or y perra que vous ferez , 

Quant en hault encore ferez , 

Pour bien prefchier fur la bretefche. 

L\ Atteiir. 

Genius toufainfi leur prcfche^ 

- Et jette en la place le cierge , 

_ Qui ne fut pas de cire Vierge , 

Dont la flamme toute enfumée 
Par tout le monde eft alumée. 

N’eft Dame qui s’en fçeuft deflèndre , 

Tant le fçeuft bien Venus efpandrc , 
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Elle a cucilly fi hault les vens , 

Que routes les femmes vivans , 
i Leurs corps, leurs cueurs & leurs penfées njSj 
Sont de celle odeur encenfées. 

Amours de la chartre ainfi leuë i 
A fi la nouvelle e (pan due , 

Que jamais n’eft homs de vaillance ^ 

Qui ne s’accorde à (à Sentence. n jjjo 
Q uant Genius eut treftout leuz , 

Les barons de grant joye efineuz 
Furent treftous communéement , 

Chafcun fe maintint lyéemenr ; 

Car oncques mais, comme ilz difoicnrj 21595 
Si bon Sermon ouy n’avoient , 

N’oncques puifqu’ilz furent conceuz. 

Si grant pardon n’eurent reçeuz , 

Ne n’ouyrcnt pareillement 
Si droit excommuniément. xidco 1 

Afïin que le pardon ne perdent , 

A la Sentence tous s’aherdent. 

Et refpondent toü & viat , 

" Amen , Amen , fiac , fiat. 

Comme la chofe eft en ce point j 
N’y eut de demourée point ; 

Chafcun le fermon mot à mot 
L’a bien noté , comme il l’amot ; 

Car il leur (êmbla moult falvablc 
Par le bon pardon charitable; %i 6 iO 

Et moult l’ont voulentiers ouy > 

Et Genius s’efvanouy, 

Qu’ilz ne fçcurent onc qu’il devint. 

Donc 
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Donc crient en l’oft plus de vingt: 

Or à Paflaulc fans. plus attendre , ‘ 
Qui bien fçaitla Sentence entendre , 
Moult font noz cnnemys grevez. 
Lors fe font tous en piedz levez , 
Preft de continuer la guerre , 

Pour tout prendre & mettre par terre. 

? — Genius fe leva devant , 
t Ainfi que pour cueillir le vent , 

Et alla plus-tofl que le pas 
Au Challel , mais n’y entra pas. 
Venus , qui d’aflaillir cfl p refie , 
Premièrement leur admonefle , 

Qu’ilz fe rendent, mais ains que foenCï 
Honte & Paour luy refpondirent i 
Certes Venus c’efl pour neans , 

Jà ne mettrez les piedz céans i 
Non voir s’il n’y avoir que moy , 

Difl Honte , point ne m’en efmoy. 
Quant la Déelle entendit Honte , 

Difl, orde, garce , à vous que monte 
Me vouloir ainfi contrefler : 

Vous verrez jà tout tempefler , 

Se le Chafleau ne m’cfl rendu. 

Par vous ne fera defïèndu : 

Encontre moy ne le tiendrez , 
Certainement vous le rendrez , 

Où je vous ardray toute vive , 

Comme douloureufê & chetive ; 

Tout le pourpris vueil embrafèr , 

Tours & tournelles arraferi 
Tome II, r> 
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J; vous efchaufferay les naches , 
J’ardray pilliers , murs 8c eftaches , 
Tous voz fortez feront remply , 

Je les feray mettre à honny : 

Voz barbacanes adrertees 
Jà fi hault ne feront haurtées , 

Que ne les face à terre eftendre ; 

A Bel-acucil lairray tout prendre , 

* - Boutons & Rofes à bandon , 

-Une heure en vente & l’autre en don; 
Ne vous ne ferez jà fi fiere , 

Que tout le inonde ne fi ficrc : 
Tous yront à Proceffion , 

Sans point faire d’exception , 

Par les Rofiers & par les Rofes, 

— Quant j’auray les lices dcfclofes. 

Et pour Jaloufie bouler , 

Feray-je par tout defouler 
Ec les preaulx 8c les herbages , 

Tant eflargiray les partages : • 

Tous y cueilliront fans delay 
Boutons , Rofes 8c Clerc 8c Lay * 
Religieux & féculier , 

N’eit nul qui s’en puift reculier ; 
Tous y feront leur penitence , 

Mais ne fera fans différence. 

Les ungs viendront répoftement. 

Et les autres appertement j 
Mais les répoftement venus 
Seront à Preud’hommes tenus ; 

Les autres feront diffamez , 
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DE LA ROSE. 

Et ribaulx bordeliers clamez >' 

Tant Toit ce qu’ilz n’en ayenc coulpc , 
Comme ont aucuns que nul n’cncoulpe , 
S’il advient qu’aucun maulvais homme > 
Que Dieu & faint Piere Rommc 
Confonde & eulx & leur affaire , j 
LaifTent les Rofes pour pis faire: 

Et leur donne chappeau d’ortie. 

Le Diable qui les enortie: 

Car Genius de par nature , 

Pour leur vice , pour leur ordure , 

Les a tous en Sentence mys ,• 

Avec noz autres ennemys. 

Honte ■, fe je ne vous engin , 

Pou prife moil art & engin , 
Qu’ailleurs jà ne m’en elamerav. 
Certes jà ne vous aymeray , 

Ne vous , ne Raifon voffre merc , 
Qui tant eft aux Amans amere , 

Qui voftre mere & vous croyroit , 
Jamais par amours n’ameroit. 

Venus à plus dire n’en rend , 

Car luy fouffifoit bien à tant. 

Lors c’eft Venus haulc fecourcée t 
Bien fèmbla femme courroucée , 

L’arc tend , & le boujeon encoche , 
Quant la corde fut mife en coche , 
Jufqu’à l’oreille l’arc entoyfe , 

Qui n’eft pas plus long d’une roife } 
Puis ainfl comme bonne archiere 
Par une moult petite archiere , 
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Qu’elle vit en la tour repolie. 

Par devant non pas par décollé , 

Que Nature eut par grant maiflrife , 

Entre deux beaulx pilliers affile. 11710 

Les beaulx pilliers d’ivire eftolenc 
Moûlt gens ; Sç d’argent foullcnoyent , 

Ung bel ymage en lieu de chalîè , 

Qui n’ell trop haulte , ne trop baffe , 

Trop grofle , trop grefle non pas i 11715 
Mais toute caillée à compas , 

De bras , d’efpaulles & de mains , 

Qu’il n’y failloit ne plus ne moins. 

Moule furent gens les autres membres , 

Etmieulx flairans que pommes d’embres,! 17x9 
JDedans avoir ung faintuaire , 

Couvert d’ung précieux fuaire , 

Le plus gentil & le plus noble , 

Qui fut jufqu’à Conllantinoblc j 

Et fe nulz ufant de Rayfon , >1715 

Vouloir faire comparailon 

D’ymaige à autre bien pourtrairej 

Autel le peut de celle faire , 

A l’ymage Pygmalion 

Comme de louris à Lion. 11730 • 

Cy commence la fîftio» 

De l’ymage Pygmalion . 

P Ygmalion fut entaillieres ; 

Pourtraiant en fer & en pierres , 

En metaulx , en os , fie en cyrcs 1173 5 
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Et en toutes autres matyres , 

Qu’on peult à tel oeuvre trouver. 
Pour (on grant engin cfproüver , 

Se voult à pourtraire defduirc. 

Il fift une ymage d’ivire , 

Et mift au faire tel entente , 

Qu’elle fut fi plaifant & genre 
Qu’elle fembloit eftrc auffi vive , 
Que la plus belle riens qui vive , 
N’oncques Heleine , ne Lavine 
Ne furent de couleur fi fine , ^ 

Ne de fi belle façon nées , 

Tant furent-ilz bien façonnées 
Ne de beaulté n’eurent la difme. 
Tout s’efbahic-il en luy-meifme 
Fygmalion , quant la regardes 
Et luy qui ne s’en donnoic garde 
Amours en fes ré (eaux l’enlace 
Si fort qu’il ne fçet comme il face , 
Et à foy-mefmes fe complaint , 

Mais ne peut eftanchier (on plaint. 
Las que fais-je , dift-il , dors-je , 
Maint ymage ay fait & forgé , 
Qu’on ne fçavoit dire leur pris* 
N’onc d’eulx aymer ne fuz furpriss 
Or luis par ccfte mal bailly , 

Par luy m’eft tout le fens failly s 
Las dont me vient celle penfée , 
Comme fut telle amour bradée s 
J’ayme une ymage fourde & mue» 
Q^i ne fe crolle , ne remue , 
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LE ROM AN 

Ne .jà de moy mercy n’aura : 

Telle amour comment me navra , 

Il n’eft nul qui parler en oye , 

Qui trop efoahir ne s’en doye » 

Or fuis-je le plus fol du ficlc , 

Que puis -je faire à ceft article* 

Par foy s’une Royne j’aymafl'e , 

Mercy touteffois efperalfe, 

Pour ce que c’eft chofe po/fible > • 
Mais celle amour cft fi horrible , 

Car elle ne vient de Nature , 

Trop folement y metz ma cure. 
Nature en raoy maulvais filz a ; 
Quant me fift forment s’avilla , 

Si ne la doys-je pas blafmer , 

Se je vueil folement amer , 

- Ne m’en doys prendre s’a moy non i, 
Puifquc Pygmalion ay nom. 

Dès que je peux fur piedz aller-» 

De telle amour n’ouy parler : 

Si n’ayme je trop folement ?- 
Car fe l’efcripture ne ment , 

Maintz ont plus folement améi 
N’ayma jadis au boys ramé , 

A la fontaine clere & pure , 
Narcifus fa propre figure-, 

Quant cuida fa foif eftanchicrj 
N’oncques ne s’en peut revanchier i 
Qu’il n’en mouruft félon l’hyftoire , 
Qui encor cil de grant mémoire > 
Dontfuis-je moins fol touteffoys , 
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DE LA ROSE. 
Car quant je vueil à elle voys , 

Et la prens & l’acolle 8c baife , 

Dont puis mieulx fouffrir ma mefaifé^ 
Mais cil ne povoit avoir celle, 

Qu’il voioit en la fontenellc j 
D’autre part en maintes contrées 
Ont mains amans Dames amées , 

Et les fervirent comme ilz peurent , 
Qu’oncquesung fcul baifer n’en eurent*' 
Si s’en font-ilz forment penez , 
Donc m’a amours mieulx aflenez. 
Non a : car à quelque doubtance 
Ont-ils touteffoys efperance 
Et de baifier & d’autre chofe , 

Dont l’efperance m’eft forclofe. 
Quant au délid que ceulx attendent" 
Qui les déduitz d’amours demandent^ 
Car quant je m’eri vueil à aifer 
Et d’acoller & de baifer , 

Je treuve m’amye aulfi roide 
Comme eft ung pal , & auflî froyde 
Car quant pour la baifer y couclie , 
Toute me refroydift la bouche. 

Ha trop ay parlé foie ment , 

Mercy , doulce Dame , en demand y 
Ec pry qae l’amande en prenez , 

Car de tant que vous me daignez 
Doulcemenc regarder & rire , 

Ce me doit àfTez bien fouffire. 

Car doulx regard z & riz piteux 
Sont aux Amans moult déliéteux. 

0.4 


B^7 

21800 


21805 


21810 


21815 


2x820 


2x815 


Digitized by Google 



I 


368 1 E ROMAN 

Comment Pygmalion demande 
JPardon , en prej entant l'amande *18 30 
*A fon ymage » des paroles » 

Qjfil dst d'elle » qui font trop foies» 

T) Ygmalion lors s’agenouille , 

Qui de larmes fa face moille , 

Son gaige tend fi luy amende i *183 5 

Mais el n’a cure de l’amende , 

Car elle n’entent riens , ne fent , 

De luy , ne de tout fon prefenc , 

Si que cil craint perdre là paifie , 

Qui. de tel chofe aymer fc painc. 11840 
Ne cil n’en fçet fon cueur ravoir , 

Car amours roule fens & avoir ; 

Si que treftout s’en déconforte , . 

N’il ne fçet s’elle eft vive ou morte i 
^ Souvent va aux mains & luy faite , * *1845 

Et fait ainfi com ce fuit parte , 

Que ce foit fa chair qui luy fuye 
Mais c’eft fa main qu’il y apuye. 

Ainfi Pygmalion eftrive i 
En fon eftrif n’a paix , ne trive, 11850 

En ung eftat pas ne demeure , 

Or ayme , or hayt , or rid , or pleure , 

Or eft lyés , or à mal aife , 

Or fe tormente , or fe rapaifo ; 

, Puis luy reveft en maintes guifes 11855 
Robes fai des par grant maiftrifes 
De beaulx draps de foye , ou de laine j 


Digitized by Googlej 


I 


DE LA ROSE 369 
' D’elcarlatte , de tyretaine , 

De verd , de pers Sc de brunette , 

De couleur fine , frefehe & nette , 11860 

Où moult a riches pennes mifes , 

Hcrminées , vaires 8c grifes : 

Puis les luy ofte , fi efTayc , 

Com luy fiet bien robe de fbye , 

> Sandaulx , molcquins , malebruns , 11865 

Indes , vermaulx, jaunes 8c bruns, 

Samits dyaprés , camelos. 

Pour néant fufl: ung angelos , 

Tant eft de contenance fimple : 

Autrcffoys luy met une gimplc , «870 

Et par deffus ung cueuvrechief , 

Qui cueuvre la gimple 8c le chief ; ■ 

Mais ne cueuvre pas le vifaige. 

Car ne veult pas tenir l’ufaige 
) Des Sarrafins , qui d’eftamines * *1875 

Cueuvrent les chiefs aux Sarrafînes , 

Quant eulx trelpaffent par la voyc , 

Que nulz .trefpaffans ne les voyc , 

Tant font plains de jaloufe rage. 

Autreffoys luy reprenc courage 11880 

D’ofter tout , 8c de mettre guindés 
Jaunes , vermeilles , vers 8c indes , 

Et treceurcs genrilz 8c grefles , 

De foye d’or à menus perles , 

Et deffus la crcfpine atrache 11885 

Une moult precieufe attache , 

Et par deffus la crcfpinete 
Une couronne d’or pourrraiâe ; 
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Où moult a précieufes pierres , 
EtbeaulxChaftons àquatre efquierres. 
Et à quatre demis compas , 

Sans ce que je ne compte pas. 
L’autre pierrerie menue , 

Qui fiet entour efpeffe & drue : 

Et met à Tes deux oreillettes 
Deux verges d’or pendans gredettes» 
Et pour tenir la cheveffaille , 

Deux fermeaulx.d’or au col luy baille; 
Emmy le pis ung en remet , 

Et de la ceindre s’entremet i 
Mais c’eft d’ung fi très-riche ceint 
Qu’oncques pucclle tel n’eut ceint ; 

Et pend au ceint une aumofixiere , 

Qui moult eft préeieulè & chiere i 
Et cinq pierres y met petites 
- Du rivage de*mer édites , 

Dont pucelles aux marteaux jouent # 
Quant rondes & belles les trouvent > 
Et par grant entente luy chaude 
En chafun pied Ibulier &c. chauffe 
Entaille'es joliement-, 

Prefqu’à deux doys du pavement. 
N’eft pas de houfeaulx cftrenée % 

Car el n’eft pas de Paris née ; 

Trop feroit rude chauffemente 
A pucclle de tel jouvente -, * 

D’une aiguille bien affiliée 
D’argent , de fil d’or enfillée y 
Luy a pour. mieuU eftre. Yeftuë. 
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* Chafcunc manche ellroit coufuc. 11910 

Puis luy baille fleurs nouvcllectes , 

Dont ccs jolies pucellettes 

Font en Printemps leurs chappelletz^ 

Et pommetcs & oyfeletz , 

Et diverfes chofes nouvelles , 1191$ 

Dcleétables aux Damoyfelles 5 
) Puis chappelet de fleurs luy fait , 

Oncquesn’en veilles nul mieulx fait : 

Car if y met fa peine toute. 

Anndetz d’or ès doys luy boute, X1930 
Et die comme loyal efpoux , 

Doulce amye , je vous efpoux , 

Et deviens cy vollre , & vous moye î 
Ymeneus & Juno m’oye , 

Qui veulent à noz nopces eftre. 11935 

Je n’y quiers plus ne Clerc ne Prellre , 

) Ne Prelatz à mitres ne croces , 

Car ce font les vrais Dieux des nopces. 

Lors chante à haultc voix feric 
Ghans plains de grant renvoyferie , *1940 

En lieu de inefle chanfonnettes , 

Des jolys fecrets d’amourettes > 

Et fait fes in llru mens former , 

Qu’on n’y orroit pas Dieu tonner j 

Et plus en fçeut-il les maniérés 11945 

Et meilleures & plus entières , 

Qu’ oneques n’eut Amphion de Thcbes.-j- 
Harpes bien fonnans & rebebes. 

Il a auflî Quitterne & Lus , 

Qu’il a pour fon déport efleus > . 1195' 
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Et puis fait Tonner les orloges 
Par Tes fàlles & par Tes loges , 

A roe's trop Tubtillement 
De pardurable mouvement. 

Orgues avoir bien maniables v **955 
A une feule main portables , 

Où il mefines & Toufîe & touche,' 

Et chante hault à plaine bouche 
Mottez à contre & à teneure : 

Puis met en cymbales Ta cure, *19 60 

Puis prent freteaulx & fi fretele , 

Et chalemeaulx & chalemele , 

Et puis tabours & fleute & tymbre ; 

Pour ncaut fur tabour , Tur tymbre 
Et cieole & trompe & cheurie , a.19^5 

Li comme l’en fait en Surie i 
Et fi pTalterionne & viele 
D’une joliete viele ; 

Puis prent fà mule & fc travaille 

Aux inftrumcns de Cornouaille j H970 

Et eTpringue , & fautele & baie , 

Et fiert du pied parmy la fale ; 

Puis la prent par la main & dance» 

Mais moule a au cucur grant peTance , 

Qu’el ne veulc chanter ne refpondre , * x 975 

Ne pour prier , ne pour femondre : 

Puis la rembrace & fi la couche 
Entre Tes bras dedans là couche » 

Et puis la baiTe & puis l’acolc ; 

Mais ce n’eft pas de bonne efcole. 11989 
Quant deux pcifonncs s'entrebaifent 
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DE LA ROSE. 

Et les baifiers aux deux ne plaifènt » 
Ainfi s’occift , ainfi s’affole , 

Surprins en. fa penféc foie 
Pygmalion le bien deceu > 

Or pour fa lourde ymage efmeu , 
Tant qu’il peut la pare Sc atourne > 

Car tout à la fêrvir s’atourne , 

N’elle n’appert , quant elle eft nuë » 
Moins belle que s’eftoit veftue. 

Lors advint qu’eii celle contrée 
Eut une Fcfte celebrée , 

Où moult advenoit de merveilles i 
Si y vint tout le peuple aux veilles 
Au Temple que Venus a voit i 
Le Varlet qui moult fi fioit , 

Pour foy de s’ amour confeiller , 

Vint à celle Fefte veiller. 

Lors fe plaint aux Dieux & démente 
De l’amour qui G le tormentc ; 

Et leur dift en cefte manière , 

A genoulx faifant fa priere i 
fieaulx Dieux , dift-il , qui tout pouvez £ 
S’il yous plaift ma Rcquefte oyez i 
Et toy qui Dame ès de ce T emple > 
Sainéte Venus de grâce m’emplc, 
Qu’auffi es-tu moult courroucée * 
Quant chafteté eft exaucée. 

Si j’ay granc peine deflervie 
De ce que je l’ay tant fervie : 

Or m’en repens de cueur très-bon,' 
Et te pry m’en donner pardon , 
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Ec m’oélroye par t’amytié , 

Par ta doulceur , par ta pitié , 

Par convehant que mal m’oprelle ÿ. 
Se chafteté du tout ne laifle , 

Que la belle , qui mon cueur emble- 
Qui fi bien yvoirc refiemble , 
Devienne ma loyalle amye , 

Et de femme ait corps > ame & vie jv 
Et fe de ce faire te halles , 

Se je luis jamais trouvé chartes , 
J ? ottroy que je foye pendu , 

Ou à gratis haches pourfendu , 

Ou que dedans fa gueulle triple 
Treftout vif m’engloutifle & crible , 
Ou me lye en corde ou en fer 
Cerberus le portier d’Enfer. 

" Venus qui la priere ouyt 
Du Valet , forment s’csjouyt , . 
Pource que chafteté IaylToit , 

Et de luy fervir s’avançoit ; 

Comme de bonne repentance' 

Preft d’en faire la pénitance 
Tout nud entre les brass'ainye,- 
Se jà la peut tenir en vie. 

A l’ymage envoya lors l’ame, 
fi devint fi très-belle Dame , 
Qu’oncqnes en toute la contrée.: 
N’avoit nul fi belle encontrée}. 

Ne jà plus au Temple fejournc j . 

A: fon ymage s’en retourne 
Eygmalion à moult gtant hafté ,, 
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Puifqu’il eue faiéte la Requefte ; 

Car plus ne fe peut retarder 
De la tenir & regarder. 

A luy s’en court les fitultz menuz 
Tant qu’il eft jufques-là venuz , 

Du miracle riens ne fçavoir ^ 

Mais ès Dieux grant fiance avoit , 

; • Et quant de plus près la regarde , 

Plus art (on cueur & frit & larde : 
Lors voit qu’elle eft vive & charnue J 
Si luy manye fa chair nue } 

Et voit fes beaulx crins blondoyans , 
Comme un des enfemble undoyans , 
Et lent les os & fent les vaynes. 
Qui de fang furent toutes plaines ÿ. 
Et le poulx debarre & mouvoir. 

Ne fçait fe c’eft menfonge , ou voir : 

> Arrier fe trait , ne fçait que faire , 
Ne s’ofe plus près d’elle traire : 

Car il a paour d’eftre enchanté. 
Qu’eft-ce , dit-il , fuis-je tempté,' 
Veille-je pas ? Nenny : je fonge, 
Efl-ce vérité ou menfonge. 

Songier , certes non fais : je veille : 
Dont me vient donc ceftc merveille, 
Eft-ce fantofine ou ennemys , 

Qui s’eft en mon yraage mys. 

Lors luy refpondit la pucelle ,, 

Qui tant fut advenant & belle , 

• Et tant avoit blonde fa coûne 
Ce n’.eft enneroy , ne fantofine.,. 
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Doulr amy , ains fais voftre amyc , *1075 

Prefte de voftre compagnie 
Recevoir , & m’amour vous offre , 

S’il vous plaift recevoir tel offre. 

Cil voie que la chofe eft acerteSjJ 

Et voit les miracles appertesi ' 11080 

Si fe trait auprès & s’afleure , 

Pource que c’eft chofe très-fèure,’ 

A elle s’ottroit voulentiers , 

Comme cil qui lien eft entiers. 

A ces paroles s’entralient , 11085 

De leur amour s’entremercienr , 

N’eft joye qu’ilz, ne s’entrefacenc : 

Par grant amour lors s’entrembraflent 
Comme deux coulombs s’entrebaifent , 

Moult s’entrayment, moult s’entreplaifentiiic?© 
Aux Dieux tous deux grâces rendirent , < 

Qui tel courroifie leur firent, 

Efpecialment à Venus , 

Qui leur a aidé mieulx que nulz. 

Or eft Pygmalion à aile , 11095 

Or n’cft-il riens qui Iuy defplaifê j 
Car riens qu’il vueille ne refufe i 
S’il oppofe el fe rend confufe , 

S’ elle commande il obeift , 

Pour chofe ne la contredift 11100 

De luy accomplir fon plaifir. 

Or peut avec s’amie gefir. 

Car n’en fait ne dangier , ne plainte# 

Tant ont joué qu’elle eft enfàinte. 

D’Epahos dont en fut nommée 11105 
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L'y fl e Paphos eft renommée , 

Donc le Roy Cyniras nafqui , 

. Preud’homs fut fors en ung cas : qui 
Tous bons eurs en foy euft bien euz , 
S’il n’euft jamais été déceuz 
Par Mirra là fille la blonde : 

Car la Vieille que Dieu confonde. 
Qui de péché doub tance n’a, 

La nuye en fon lid luy mena. 

La Royne eftoic à une Fefte, 

La pucelle faifift en hafte 
Le Roy fans ce que mot en fçeuft , 
Qu’avec fa fille gefir deuft : 

Cy eut trop eftrapge femille , 

Le Roy laille avec fa fille , 

Quant les eut enfemble avenez , 

Le bel Adonys en fut nez y 
Puis fut- elle en arbre muée : 

Car fon pere l’euft lors tuée , 

Quant il apparceur le tripot. 

Mais oneques advenir n’y pot , 

Quant eut fait apporter le cierge} 
Car celle , qui n’eftoit pas Vierge , 
Efchappa par yfnelle fuyte , 
Autrement l’cuft toute deftruyte. 

Mais c’eft trop loing de ma matire , 
Pource eft bien droit qu’arrier m’en t\t&. 

- Bien orrez que ce fignifie , 

- Ains que c’eft œuvre foit finie. 

Je ne vous vueil plus cy tenir, 

A mon propos vueil revenir > 
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Autre champ me convient arer. 

Qui vouldroit doncques comparer 
De ces deux ymages enlêmble 
Lesbeaultez, fi comme il me femble*. 11140 
Tel fimilitude y peut prendre , 

Qu’autant que la fouris efk mendre-. 

Que le Lyon eft moins ofluë ,, 

De force de corps , de value } 

Autant fçachiez en loyaulté 11145 

Eut celle ymage moins beaulté y 
Que n’a celle que je tant pris. 

Bien adyifa Dame de pris 
Celle ymage que je cy prife, 

Defius les pilleretz affifc , 1:150 

Dedans la Tour droit au millieu , 

Gncques encores no vy lieu , 

Que fi voulentiers regardafle. 

Voire à genouillons l’aorafle, -> 

Et le fain£hiaire & l’archiere 11155 

J à ne laiflafie pour l’archiere , 

Ne pour l’arc , ne pour le brandon * 

Que je n’y en trafic habandon. 

' Tout mon povoir aumoins en feifle y 

A quelque chief que j’en venifie , it\ 6 o 
Se trouvaflc qui le m’offtift 

• Ou fans plus qu’il le me foufïrift. 

Si me fiÿs-je par Dieu vouez 

Aux reliques que vous oucz , 1 

Ou fe Dieu plaift les requerray , , 11165 

Si-toft que temps & beu verray y , 

D’efcharpe & de bourdon garny 
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Que Dieu me gard d’eftre efcharny,' 

Et deftourbé par nulle choie, 

Que ne jouyffe de la Rofe. 1x170 

Venus n’y va plus attendant , 

Le brandon plain de feu ardant 
Tout empenné laifla voler , 

Pour ceulx du Chaftel affoler ; 

> Mais fçaehiez qu’onc nulle , ne nulz,. 1117$ 
Tant les traits fubtilment venus , 

N’eurent povoir de le choifir.. 

Tant regardaiïcnt à loyfir. 

Comment ceulx du Ch a (tel y {firent 
Hors aujfi-toft comme ils fentirent 11180 - 
La chaleur du Brandon Venus » 

Dont aucuns joujlcrcnt tous nudz* 


Q Uant le Brandon s’en fut volez* 
pr ceulx de leans affolez , 

Le feu efprent tout le pourprïs , 22185 

Bien fe deurent tenir pour pris. 

Tous s’efcricrent trahy , trahy 
Tous fommes mors hay , hay -, 

Fuyons-nous en hors du pays i 

Jettons noz clefz comme elbahys. 12190 

Dangier , ccd horrible mauffé , 

Quant il fe fentit efehauffé , 

( S’en fuyt plus fort que Cerf en lande ; 

N’y a nul d’eulx qui l’autre attende. 

9 Chafcun les mains à la ceinture 12195 

Met à fouyr toute fa cure » 
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3 ?o iE ROMAN 

Paour s’ en foyt , Honce fi celle , 
Embrafé le Chaftel délailTc , 

N’onc puis ne voulc riens mettre à pris 
Puifque le Chaftcaux fut efpris. 

Après arriva Courroyfie, 

La preux , la fage , la prifie , 
Quant el veit la defconfiturc , 

Pour fon fi \t oftet de laidure 1 
Avec luy Pitié & Franchife : 
Saillirent dedans la pourprilè , 

N’onc pour l’ardure ne laifierenf 
Jufqu’à Bel-acueil s’adrellerent. 

Courtoifie prent la parole , 
Pfemier & Bel-acueil accole , 

Car de bien dire n’cft pas lente 
Beau ülz , moult ay efté dolente 
Moult ay triftefle à mon cueur eue 
Dont tant avez prifon tenue. 

Mal-feu & Male-fkmbe farde , 

Qui vous avoit mis en tel garde ; 
Or elles Dieu mercy délivres , 

Car là hors o ces Normans yvres 
En ces folfez eft mort gyfant 
Male -Bouche le meldifàntj 
Veoir or ne peut plus efeouter. 
Jaloufie ne fault doubter j 
L’en ne doit pas pour Jaloufie , 
Lailfer à mener bonne vie , 

Ne foy folalfer privéement 
Avec fon amy mefmement , 

Quant à ce vient qu'il n’a povoit 
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DE LA ROSE. 

De la chofe n’ouyr ne veoir; 

N il n’eft qui dire la luy puiflc , 

Ne n’a povoir que cy nous truiflc. 
Et les autres defconfeillez 
Fouys s’en lont tous exiliez , 

Les félons & oultrecuidez 
Ont treftous le pourpris vuydez. 
Beau très-doulx filz , pour Dieu racrcy 
Ne vous laiflez pas bruller cy : 

Nous vous prions par amytié , 

Et je & Franchilè & Pitié , 

Que vous à .ce loyal Amant 
Ottroyés ce qu’il vous demand , 

Qui pour vous a long-temps mal trait ÿ 
N’oncques ne vous fift ung faulx trait. 
Le franc qui oneques ne guilla , 1 
Recevez & tout ce qu’il a , 

Voire l’ame mefmes vous offre » 

Pour Dieu ne refufez tel offre , 
Beau doux filz , ains le recevez , 

Par la foy que vous me devez , 

Et par amours qui s’en efFprce , 

Qui moult y a mife grant force -, 

~~ Beau filz , anjour vaindl toutes choies , 
Toutes font foubz la clef enclofes , 
Virgile mefme le conferme 
Par Sentence efprouvée & fermç , 
Quant bucoliques bien verrez ; 
Amour vaindt tout , ce trourerrez , 
Et vous la devez recevoir. 

Certes il dit , 5c bien cft voir , 
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3*l Ü ROMAN 

En ung lèul vers tout ce nous compce 
Nul ne peut ouyr meilleur compte , 
lîeau filz., fecourez tel Amant , - 

Que Dieux ambedeux vous amant 
Ottroyez-luy la rôle en don. 

Dame je la luy habandon , 

Dift Bel-acueil, moult voulentiers , 
Cueillir la peut endementiers , 

Que feulz fournies en celle voyec 
Tieça recevoir le dévoyé, 

Car bien voy qu’il ayme fans guillc , 
Dont luy rens des mercis cent mille. 
Tantoft comme bon Pelerin , 

Hatif , fcrvant & enterin , 

De cueur comme fin amoureux. 
Après ceû ortroy favourcux , 

Vers l’arcbiere acueil mon voyage 
Tour fournir mon pèlerinage j 
Et porte o moy par grant effort 
Efcharpe & bourdon grant & fort , 
Tel qu’il n’a meftier de ferrer 
Tour couritoyer , ne pour errer. 
L’efcharpe eft de bonne fafture. 
D’une pel fouplc ,fans coufture } 
Mais fâchiez qu’elle n’eft pas vuyde , 
Deux marteletz par grant efluide, 

Y mit dedans , comme il me femble , 
Diligemment cous deux enfemblc 
Nature qui les me bailla , 

Quant premièrement les tailla , 
Subtilraenc forgés les avoir. 
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DE LA R O SE. 

Com celle qui forger fçavoit , 

Mieulx qu’oncques Dedalus ne fceuft; 
Si croy que pour ce fait les eufl: , 

En penfant que j’en forgcroye 
Maint palefray quant j’erreroye. 

Si fcray-je certainement. 

Se je puis avoir l’ayfemenc , 

Car Dieu mercy bien forger fçay^ 

Si vous dy bien que plus chier ay 
Mes deux marteletz & m’cfcharpe 
Que ma citolle , ne ma harpe. 
Moult me fift grant honneur Nature, 
Quant m’arma d’une telle armure , 
Et m’en enfeigna (i l’ufage , 

Que m'en fift bon ouvrier & fage: 
Car elle-mefmes le bourdon 
M’avoit appareillé pour don , 

Et voult au doler la main mectre , 
Ains que je fufle mis à leétre. 

Mais du ferrer ne luy chaloit , 

Pour ce que riens mains n’en valottÿ 
Et depuis que je l’euz receu 
Près de moy je l’ay tousjourseus 
Je ne le perdis oneques puis , 

Ne ne perdray pas fe je puis , 

Car n’en vouldroye eftre delivres 
Pour cinq cens foys cent mille livres. 
Beau don me fiti , pour ce le garde , 
Moult fuis joyeulx quant le regarde ; 
Je la mercy de (on prefent , 
Comptant luis de L’avoir prefent. 
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Mainteffois m’a puis conforte , 

En maincz lieux , où je l’ay porté , 
Bien me fert & fçavez de quoy , 
Quant fuis en aulcun lieu requoy , 
Et je chemine , je le boute 
Es fofies où je ne voy goure. 

Ainfi que pour' les guez tempter. 

Si que je me puis bien vanter , 

Que n’y ay garde de nayer. 

Tant fçay bien le gué eüàyer. 

Et fier par rives & par fons : 

Mais j’en treuve de fi parfons. 

Et qui tant ont larges les rives , 
Qu’il me greveroit moins deux lives 
Sur la marine efbanoyer , 

Que tel z rivages coftoyer > 

Et moins m’y pourroye lalTer , 

Que fi périlleux gué palfer. 

Car trop les ay grans effayés , 

Et fi n’y fuis-je pas noyés : 

Car fi-toft que je les trouvoye , 

Et d’entrer ens m’entreme&oyc , 

Et telz les avoye efprouvez , ■. 

Que jamais fons n’y fut trouvez 
Par perche , ne par aviron. 

Je m’en alloye à l’environ , 

Et près des rives me tenoye , 

Tant que hors en la fin venoyc j 
Mais jamais yflîr je n’en peufle 
Se lors les armeures je n’euflTe , 

Que Nature m’avoic données. 
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DE LA ROSE. 

Mais or laiffons ces voyes lées 
A ceulx qui là vont voulentiers 
Et nous les defduyfàns {'entiers , 
Non pas les chemins aux charrettes * 
Mais les jolyes fentellettes , 

Belles & joyeufes tenons , 

Qui les jolivetés menons. 

Si reft plus de gaigne rentier 
Vieilz chemin , que nouveau fentieri 
Et plus y trouve-l’on d’avoir , 

Donc l’en peut grand prouffit avoir. 
Et Juvenal mefmes affiche 
Que qui fe met en vieille riche ,, 
S’il veult à grant eftat venir , 

Ne peut plus brief chemin tenir , 
S’elle prent fon fervice en gré , 
Tantoft le met en hault degré. 

Et Ovide mefmes afferme 
Par Sentence efprouvée & ferme , 
Que qui fè veult à Vieille prendre , 
Moule en peut bon loyer attendre , 
Tant à grande richefle acquife 
Pour mener telle marchandife. 

Mais bien fe gard qui Vieille prie 
Qu’il ne face riens , ne ne dye , 
Qui puifTe barat reffembler , 

Ne qu’il vucille s’amour embler , 

Ou laidement mefmes acquerre , 
Quant amours en lès las l’enferre. 
Car les dures Vieilles chenues , 

Tomt II, R 
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Quant de jeunefle font venues , 

Où jadis ont eftes fla&ées 
Et furprifes & baratées , 

De tant plus qu’ont eftc déceuës, 11385 
Et plus-tofk Te font apparceuës 
Des baraterefles flavclles , 

Que ne font les tendres pucelles , , 

Qui de? aguetz point ne fe doubtent 
Quant les flarcries efeoutent. 11390 

Ains cuident que barat & guille 
Soit aufli voir comme Evangille : 

Car onc n’en furent efehauldées. 

Mais les dures Vieilles ridées , 

Malicieufes & recuites Iz 395 

Sont en l’art de barat fi duites , 

Qu’elles ont toute la fcience 
Par art & par expérience , 

Que quant les flajoleurs là viennent , 

Qui par flavellcs les détiennent, 11400 

Et aux oreilles leur tabourent , 

Quant de leur grâce avoir labourent j 
Et foufpirent & fe humilient , 

Joygnent les mains & mercy crient , 

Et s’cnclinent & s’agenouillent , 11405 

Et pleurent fi que tous fe mouillent j 
Et devant culx fe crucifient , 
pour ce que plus en eulx fe fient , 

Et leur promettent par faintife 

Cueur & corps , avoir & fervife ; 11410 

Et leur fiancent & leur jurent 
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DE LA ROSE. 

Les faitz qui font , feront & furent t 
Et les vont ainfi décevant 
Par paroles où n’a que vent. 

Tout ainfi comme l’oylelcur 
Prent l’oylèl , comme cauteleur. 

Et l’appelle par doulx fonnetz , 

Muflé dedans les buiifonnetz , 

Pour le faire à (on bray venir t 
Tant que prias le puifle tenir. 

Le fol oyfel de luy s’aprime , 

Qui ne fçet refpondre au fophiûne , 

Qui la mis en déception , 

Par figure de di&ion -, 

Comme fait le cailleur la caille , 

Pour ce que dedans la retz aille , 

Et la caille le fon efeoute , 

Si s’en approuche , & puis fe boute 
Soubz la retz que cil a tendue 
Sur l’herbe en Printemps frefehe & drue* *1430 
Se n’eft aucune Vieille caille , 

Qui n’a garde qu’au caillier aille , 

Tant eft cfchaudéc Sc batuc 
Qu’elle a, fa retz autrefibys veuë , 

Dont elle s’eft bien efehappée , 11435 

Quant elle y deuft eftre happée , 

Par entre les herbes petites. 

Ainfi les Vieilles devant dites , 

Qui jadis ont efté requifes , 

Et des requereurs fort fuprifes 
Par les paroles qu’elles oyent , 

. R * 


387 


11415 


12419 


“ 4*5 


21449 


8*8 LE ROMAN 

Et les contenances qu’ilz voyenr , 

De Ioing leurs aguctz apparçoyventi 
Par quoy plus envis les reçoivent , 

Ou s’ilz leur font ainfi à certes , 
Pour avoir d’amour les deflertes , 
Comme ceulx qui font prins aux latz ^ 
Dont moult font plaifans les foulas , 

Et les travaulx tant dele&ables , 

Que riens ne leur ell fi greables , 
Comme eft celle elperance briefve. 
Qui tant leur plaid & tant leur griefvc $ 
Sont-elles en grant foufpeçon 
D’eftre prinfes à hameçon , 

Et oreillent & efludient , 

Se ceulx voir on fables leur dient ; 

Et vont paroles foulpefant , 

Tant redoublent barat pelant 
Pour ce que moult en ont palfez , 
Dont leur remembre encore alfez. 
Tousjours cuidc chafcune Vieille , 
Que chafcun décevoir la vueillc , 

Et s’il vous plaid à ce fléchir 
Vozcueurs pour plus-tod enrichir ^ 
On s’aucun déliû y fçavez , 

Se regard au déliét avez , 

Bien povez ce chemin tracer t 
Pour vous defduire & foulacer i 
Et vous qui les jeunes voulez , 

Que par moy ne foyez boulez , 

Quoy que mon maiflrc me conynanc^ 
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DE LA R O S- E. 

Si eft bel Ion commandement, 

Bien vous redis pour chofe voyre , 
Croye-m’en , qui m’en vouldra croyrc. 
Qu’il fait ban de tout eftayer , 

Pour fby mieulx ès biens efgayer. 

Ainfi que fait le bon lecheur , 

Qui des morceaulx eft cognoificur , 

Et de plufieurs viandes tafte , 

En pot , en roft , en faulfe , en parte , 
En friture & en galentinc , 

Quant entrer peut en la cuifine : 

Et fçet loer & fçet blaifmer 
Lefquelzfbnt doulx , lefquelz amer, 
Car de plufieurs en a gouftez. 

Ainfi faichiez & n’en doubtez r 
Qui du mal effayé n’aura , 

Jà du bien gueres ne fçaura î 
E t qui ne fçet que d’honneur monte , 
Ja ne fçaura congnoiftre Honte. 
N’onc nul ne fçeuft quel chofe eft ayfe , 
S’il n’a devant apris mefaife ; 

Ne n’eft pas digne d’aife avoir , 

Cil qui ne veult mefchief fçavoir : 

Et qui bien ne la fçet foufïrir 
Nul ne luy devroit ayfe offrir. 

Ainfi va des contraires chofes , 

Les unes font des autres glofès , 

Et qui l’une en veult defiervir y 
De l’autre luy doit fouvenir -, 

Où jà pour nulle intention 

R i 


«475 


11480 


12485 


11490 


« 49 * 


22500 
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N’y mettra diffinition j 
Car qui des deux n’a congnoiffance 
Jà n’y méétra de différence , 

Sans qui ne peut venir en placé 11505 

Diffinition que l’en face. 

Tout mon harnoys tel que le port. 

Se porter le puis à bon port , 

Vouldray aux reliques touchier , 

Se je m’en puis tant approuchier. 

Lors ay tant fait & tant erré 
A tout mon bourdon deffèrré , 

Qu’entre les deux jolis pilliers , 

Comme vigoureux & legicrs 
M’agcnouillay fans demourer i ** 5*5 

Car moult eu grant fain d’aorcr 
Le bel fanétuairc honorable 
De cueur dévot & piteable. 

Car tout eftoit tombé à terre, 

Qui contre feu riens ne peut guerre 115ZO 
Que tout par terre toft mis neuf , 

Pour ce que riens là ne me n’euft. 

Retiray ung peu la courtine , 

Qui les reliques encourtine : 

De l’imaige lors m’approuchay ** 5*5 

Quant je fuz près je la baifay , 

Moult la baifày dévotement. 

Et pour eflayer promptement 
Voys mon bourdon me&rc en l’archierc , 

Où l’efeharpe pendoit derrière ; zijj» 

Sien le cuiday lancer debout , 
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Mais il redore & je rebouc , 

Ce riens n’y vault rousjours reculle , 
N’y peult entrer pour chofc nulle -, 
Car ung palis devant crouvay , 

Que je fens bien , & pas ne voy , 
Donc l'archicre fut embordée 
Dès-lors que premier fut fondée , 

Qui eftoit près de la bordeure } 

Si en fut plus fort & plus feure. 
Forment m’y convint adaillir , 
Souvent heurter , fouvent faillir , 

Se la bouhourder m’y veidiez , 
Pourveu que bien garde y pridiez , 
D’Hercules vous peut remembrer , 
Quant il voult Cacus defmembrcr. 
Troys foys fa porte adaillit , 

Troys foys heurta , trois foys faillit , 
Troys foys s’adït en la valée , 

Tout las pour avoir s’alenéc ; 

Tant eut fouffçrc paine & travail , 
Et je qui cy tant me travail 
Qui treftout treduë d’angoidc , 
Quant tel Palis tantoft ne froide. 

Si fuis-je bien autant ladez , 
Comme Hercules & plus adez. 
Tant ay heurté , que toute voye 
M’aperceuz d’une eftroitc voye * 
Par où cuyday oulcrepader i 
Mais convint le Palis cadèr. 

Par la fentelle que j’ay di&e , 
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3 LE ROMAN 

Qui tant fut eftroiéte & petite j 
Par où le paflaige quis ay , 

Le Palis au bourdon brifliy. 

Si l’ay dedans l’archiere mis, 

Mais n’y entra tout , ne demis. 

Pefoit moy que plus n’y enrroye , 
Mais oultre paffer ne povoye. 

Mais lors pour riens je ne laiflaflc. 
Que le bourdon tout n’y paflaffc. 
Oultre le pafl'ay fans demeure , 

Mais l’efcharpe dehors demeure , 

O les martelletz rcbillans , 

Qui dehors furent pendillans ; 

Ainfi me mis en grant deftroit. 
Tant rrouvay le paflage eftroit y 
Car largement ne fut-ce pas, 

Que je rrelpaflafle le pas j 
Et fe bien l’eftre du pas fçé. 

Nul n’y avoit oncques paflé ; 

Car j’y palTay tout le premier ; 
N’encores n’eftoit couftumier 
Le lieu de recevoir paflage , 

Ne fçay s’il fift puis advantagc , 
Autant aux autres comme à moy ; 
Mais bien vous dy que tant l’amoy , 
Que je ne le peux oncques croyre , 
Non pas fe ce fuft chofe voyre. 

Car nul de legier choie amée 
Ne mefcroit, tant foit diffamée ,. 
Ne û ne le croit pas encors , 
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> Mais jeiçay bien aumoi ns que lors 

N’eftoit ne froifle , ne batu i 
Ec pour ce me fuis embatu , 

Car d'autre entrée n’y a point , îî 59 $ 

Pour le bouton cueillir à point. . 

Si fçavez comme my cointins , » 

Quant à mon gré le bouton tins : , 

Le fait orés & la maniéré 
Pbur ce befoing qu’en vous requière ndco 
Quant la doulce faifon viendra , 

Seigneurs Varlets , qu’il conviendra- 
Que vous aillez cueillir les Rofes ,, 

Ec les ouvertes & les clofes > 

Que rt fagement y aillez îi6o$- 

Que vous au cueillir ne faillez. 

Eaides comme vous m’orrez faire „ 

Se mieulx n’en fçavez à chief traire;- 
Car fe vous plus legierement , A 

Gu mieulx , ou plus fubtillement 11610 
Povez le partage partir , 

Sans vous deftraindre ne lafler.^ 

Si le partez à voltre guife ,, 

Quant vous aurez là voye aprife. 

Tant aurez aumoins d’avantaige „ 1161$; 

Que je vous aprens mon- ufaige,. 

. Sans riens prendre, de voftre avoir ^ 

Si m’en devez bon gré (Ravoir. 

Quant je fuz illec empefehié,. 

’ Tant fuis du. Rofier app.rouchié 12610 

Qu’à mon vouloir peut la main tendre 1 t 
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394 ‘LE ROMAN 
Aux rainfeaulx , pour le bouton prendre , 
Bel-acueil moult fort me prioit , 

Que nul oultraige fait n’y ait > 

Et je luy mis bien en Convenc , 

Pour ce qu’il m’en prioit fbuvent. 

Que jà nulle riens n’y feroye 
Fors là voulenté & la moye. 

La conclu fon du Rommant -- 
Lf » que vous voycz^cyl' Amant **£}• 
j Qui prcnt la Rofc à fon plaifir * 

£n qui e finit tout fon defir. 

\ 

P Ar les rains fiiifi le Rofier , 

Qui plus eft franc que nul ofier , 

Et quant à deux mains m’y peus joindre } zi 6 jy 
Tout fouefVement (ans moy poindre , 

Le bouton prins à ellochier , 

Car envis l'enfle eu fans hochier. 

Toutes en fis par efcouvoir 

Les branches crofler & mouvoir, 11640 

Sans jà nul des rains defpecer , 

Car n’y voulôye riens blecer : 

Et fi m’en convint-il à force 
Entamer ung pou de refcoroc j 
Autrement* avoir ne fçavoye 11645 

Ce dont fi grant defir avoye. 

En la fin fis tant , vous en dy , 

Qu’un peu de graine y efpandy ; 

Quant j’eus le bouton cflochié , 
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Ce fut quant dedans l’euz touchié , 
Pour les feuillettes revercher } 

Car je vouloyc tout chercher 
Jufques au fons du boutonner , 
Comme il me {érable que bon eft : 

Si fis lors fi meller les graines , 
Qu’ilz fe definefiafient à paines , 

Et tant que tout le bouton tendre 
En fis cflargir 8c eftendre. 

Ce fut tout ce que je forfis , 

Mais de tant fu-jc lors bien fis, 
Qu’oncquc nul mal gré ne m’en fçeut 
Le doulx , qui nul mal n’en confceut : 
Ains me confient 8c feuffre à faire 
Ce qu’il fçet qu’il me doye plaire. 

Si m’appelle-il de convenant , 

Que luy fais grand defàvenane , 

Et fuis trop oultrageux , ce dit , 

Si n’y met-il nul contredit. 

Que je ne praine , 8c maine , & cueille 
Rofiers , branches , 8c fleurs 8c fueillc. 
Quant en fi hault degré me yi , 

Que j’eus fi noblement chevi , 

Que m’efperancc n’eft pas fable. 
Pour ce que bon 8c aggréablc 
Fuffe vers tous mes bienfaiteurs , 
Comme faire doyvent debteurs : 

Car moult cftoye à eulx tenuz , 
Quant par culx je fuis devenu* 

Si riche , que pour voir affiche , 
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RichefTe n’eftoit pas fi riche. 

Au Dieu d’amours & à Venus „ 
Qui m’eurent aidé mieulx que nulz , 
Puis à tous les Barons de l’oft, 
Lefquelz jamais Dieu ne forcloft , 
Des fecours aux fins amoureux , 
Entre les baifiers fayoureux 
Rendy grâces dix foys ou vingt; 
Mais de Raifon ne me fouvint , 

Qui tant gafta en moy de paine ,, 
Maulgré Richefle la villaine 
Qui oncques de Pitié n’ulk 
Quant l’entrée me refufa , 

Du' fenteret qu’elle gardoit , 

En ceftuy pas ne regardoit , 

Par où je fuis céans venuz , 
Repoftement les faulx menus. 
Malgré mes raortelz ennemis,. 

Qui tant meurent arriéré mis ,, 
El^ecialment Jaloufie 
A tout fon chappeau de fouffie 
Qui des Amans les Rofes garde,. 
Moult en fait ores bonne garde 
Ains que d’illec me remuafle , 

Car bien eus le tems & l’efpace.. 

Par grant joliveté cueilly 
La fleur du beau Rofier flcury- 
Ainfi euz la Rofe vermeille , 

A tant fut jour , & je m’efveille.- • 
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Et puis que . je fus efveillié 
Du fonge , qui m’a craveillié 11710* 

Ou moult y ai eu grant afairo 
Avant que j’en pufle à fin traire 
De ce que j’avoie entrepris : 

Mais toutesfois fi ai -je pris 

Le bouton que tant dcfiroic , 11715 

Combien que traveillié me foie , 

Et tout le foulas de ma mie, 

Maulgré Danger & Jaloufie , 

Et maulgré Raifbn enfement , 

Qui tant me lefdengea forment :: 11710 

Mais Amour m’avoit bien promis ^ 

Et auffi me le. dift amis 
Se je fervoie loyaulmeur , 

Que j’auroie certainement , 

Ma voulenté toute accomplie; 1*7*5 

Fols eft qui en Dieu ne fe fie-}. 

Et quiconques b la fine les fonges,, 

Et dift que ce foient menfongesi. 

De ceftuy je ne le dis mie , 

* Ces vingt-quatre derniers Vers ne fe troua 
vent dans aucune Edition > non plus que dans Ia> 
plupart des Manufcrits ; je les ai trouvés feule- 
ment dans un des Manufcrits de la Bibliothèque- 
que M. le Duc de Coiflin Evêque de Metx , di- 
gne & vertueux Prélat , a léguée à l’Abbaye d®. 
S. Germain des Prcz. 
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Car je tefmoingne & certifie , , 1x730 

Que tout ce que j’ai recité 
Eft fine & pure vérité. 

Expli ci t. 

C’cft fin du Roumant de la Ro(é 
Où l’Art d’ Amours eft toute enclofe. 


m 
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NOTES 

SUR LE ROMAN 

DE LA ROSE. 


tome premier . 

V Ers i. Cy e (t le Roman delà Rofe, 
&c. ] Je dois avertir ici 3 ne 
l’ayant pas fait dans la Préfacé , que 
tous les Sommaires en vers , que j’ai 
fait imprimer en italique , ne font pas ' 
des premiers Auteurs du Roman de 
la Rofe , & ne fe trouvent pas dans les • 
anciens Manufcrits de ce Livre. Ils 
font vraisemblablement des revifeurs > 
qui ont corrigé cet Ouvrage vers la 
£n du quinziéme fîécle. 

Vers $. Maintes gens , &c. ) Voici 
comme Clément Marot met ces haie 
premiers vers dans fon Edition : 

Maintes gens vont difant qu’en fonges 
Ne font que fables & mentonges. 

Mais 


* 
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Mais on peult relTonge fonger, 

Qui pourtant n’eft pas menfonger 
Ains eft après- bien aparent , 

Si en puis trouver pour garant 
^ Macrobe un A'&eur très-afïàble *- • — 
Qui ne tient pas fonges à fable. 

On vortpar ces vers & par d’autres,’ 
qui feront.raportés ci après,que Maroc 
a 1 extrêmement paraphrafé le Romaiv 
de la Rofe en le faifant imprimer. 

Un ancien- Manùfcrit de la Biblio- 
thèque de S. Germain des Prez met. 
ainfr ces huir premiers vers :. 

Maintes gens dient qu’en fonges 
N’a fe fables non & menfongesv 
Mais on en peut de telz fonger 
-j Qui ne font mie menfonger : 

Ains font après bien ap parant 
Si en puis bien traire à garant 
* , Ung Â&eur qui ot nom Macrobes' 1 

Qui ne les tint pas à lobesi-’ ■ '• > 

* ' • _ î . ' l 

Vers 9 . Macrobes ] fut un des plus- 
célébrés Littérateurs du bas empire 
nous avons de lui des Remarques cri-, 
tiques fous le titre de Saturnâlia , & un.; 
Commentaire, fur le Songe de Scipion 
par Gicerom C’eft à ce dernier Ou~ 
vrageque le Roman faitallufion j du, 
telle cet Auteur n’eft lu que par les- 
Savans de profelfion*. 
z- '■ I Ver ss 


♦ 


Die 


< 
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Vers 11. Au Roy Cipion . J La qua- 
lité de Roy ne coucoic rien à l’Auteur 
de l’apliquer ainfi à un Sénateur de 
l’ancienne Rome , où le titre de Roy 
étoit en horreur, depuis que Tarquin- 
en eut été chatte. 

Vers 14. Que [oit folie oh mufa^die ] ! 
c’eft ainfi quelifent la plupart des Ma* 
nufcrits. 


Vers 15. Clem. Marot met ainfi ce 
vers de croire qu'aucun fonge adviengne r 
les Manufcrits 'mettent de croire que 
fonges adviengne , & c’eft ainfi qu’il 
faut lire. 


Vers 16 . La plupart des Manufcrits 
mettent ainfi , qui le voudra pour fol 
m'en tiengne. 

Vers 17. Car endroit moy ] Marot met,' 
car quant a moy , &c * 

Vers 18. Que fonge foit fi gni fiance } 
on a fort écrit fur l’interprétation des 
fonges ; on y croyoit autrefois beau- 
coup , il y a encore bien des gens qui 
n’en font pas revenus. Et il faut avouer 
qu’il y auroit bien des chofes à dire à 
ce fujet. 

Vers 21. Moult de chofes ] plufieurs 
Manufcrits maintes chofes couvertement , 
que l'en voit puis appertement. 

Ver s 23 , Au vingtième an de mon 
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quelques Manufcrits difenc droit au 
•vingtième, au de mon aage 5 ôc Maroc , 
f nr le vingtième an de mon aage. Mais il 
faut lire comme nous avons mis , parce 
que la plupart de nos anciens Poëres 
faifoient ââge de trois filabes dont la 
detniere étoit muette. C’eft ce que 
Clément Marot remarque lui ^ même 
dans fes Notes fur le Poëte Villon. 

Vers 25. M’eftoye , Marot met , mal- 
loye y en quoi il abandonne les MSS. Ôc 
les Imprimés. 

Vers 27. Et me dormoye moult formant, 
Marot lit , & défait dormir me convint ; 
en dormant ung fonge m'advint , mais j'ai 
fuivi les MSS. 

Vers 29 & îo. Ces deux vers man- 
quent en quelques MSS. 

Vers 31 & 32. Voici comme on lit 
<fcs deux vers en quelques MSS. 

1 Qui moult fut biaux & moult me plot ; 

Car en ce fonge oneques riens n’or , &c. 

I • 

Vers 34. Comme l* Ht foire le reçoit $ 
Maroc met : 

Comme le fonge récenfôit, 
v Lequel vueil en ryme dédtryrc 

Pour plus à plaifir vous induire. 

* ) 

Mais nous avons fuivi les MSS. 

Vers 
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Vers 37 , ôcc. Amours le me prie & . 
commande j Marot met : 

Amours m’cn prie & le commande } 

Et fi d’advanturc on demande , 

Comment je vueil que ce Rommanc ' 
foitappellé, Tachés Amant, 

Que c’cft le Romane de la Rôle. 

Vers 43. Bonne & briefve , &c. Ma- 
rot met : 

La matière eft belle & louable ; 

Dieu doint quelle foit agréable . 

A celle pour qui l’ai empris. . 

Quelques MSS. mettent ; 

La matière en eft bonne & neufvc : 

Or doint Dieu qu’engré la receuve 
Celle pour qui je l’ai empris. 

Vers 51. Que ou mois de Aï ai je fon - 
geoyei quelques MSS. mettent s cjuoh 
joli mois de May fongeoye j & Clement 
Marot : 

je fongeoye au mois de May , 
împs amoureux fans cfmay , 

Au temps que tout rit & s’efgaye. 

Qu’on ne voit ne buiflon ne haye , &c. 


Que 
Au t 


Mais nous avons fuivi les meilleurs 
MSS. 

• Vers 59 8c 60 • Clement Marot ; 

. change 
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change ainfi ces deux vers : 

Terre mefme fiere fe fenc 
Pour la rolée qui delcenr. 


Vers 6 3 . Maroc met ainfi ces Vers s 


En effet fi gaye fe creuve , 
Qu’elle veut avoir robe neuve. 


Vers 6 j &c <58. Marot mer: 


D’herbes & fleurs rouges & perles 
Et de maintes couleurs diyerles 


Quelques Manufcrits lifent t 


D’herbes , de fleurs indes & perles 
Et de maintes couleurs diverles. 


Vers: 71 jufqu’au 7 6 . Marot met 
ainfi : 


Les oyfeletz qui fe lont teur 
Durant que les grans froitz onreuz 
Pour le fort temps divers nuyfible , 
Sont fi aifes au temps payfible 
De May qu’ils monftrenc en chantant 
Qu’cn leur cueurs a de joye tant, &c. 


Des Manufcrits mettent 


Ly oyfel qui fe font teu 
Tant comme ils ont le froid eu , 

Et le temps divers & frarin 
Sont en May pour le temps ferin. 

Si liez qu’ils monftrenten chantant 
Qu’en leurs cueurs s’y a de joye tant , &c. 

Vers 


ni 

) • 
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r Vers 79 t &c. de chanter & de faire 
joye , e^c. quelques MSS. omettent ce 
vers ôc les trois fuivans , & lifent : 

A cftre gays & amoureux 
En icelluy tems doulcereux , &c. 

Vers 84 j &c. Marot met ain/i: 

Pour le beau Printemps vigoureux. 

Dur eft qui n’ayme d’amour franche 
Quant il oyt chanter (ur la branche 
Aux oyfeaux les chants gracieux , &c. 

Quelques Manufcrits mettent ainû 
ce dernier vers : 

Aux oyfeaux les fbns gracieux 
En ce doux temps délicieux. 

Vers 98. Hors de Ville euz. talent 
d'aller * les MSS. mettent , hors de la 
ville euz. fain d'aller , & Clement Ma- 
rot lit , hors de ville euz. defir et aller. 

Vers 10 z. Vindelle 3 Marot met vi- 
delle & les MSS. vile lie. 

Vers 106. Jardins , les MSS. met- 
tent buijfons. 

Vers nz, Qui étang tertre près & der- 
rière , &c. le MS. met : D'ung tertre 
qui près d'illec yere ; c’eft-à-dire , était ; 
& Marot met: D'ung petit mont d'il - 
lecques derrière. 

Vers 119. Moindre que faine , &c. il 
r veut 
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veut parler de la Riviere de Seine ; 
qui arrofe Paris & bien d’autres villes. 
Vers iic> , no. Clement Marot met 
ainfi ces deux vers : 

Je n’avois cette eau qui couloit, 

Parquoi mon œil ne fè fouloic 
De regarder , &c. 

Et quelques Manufcrits portent î 

Celle eauë qui li bien feoir , 

Sachez que grant bien me failoit 
De regarder le lieu plaifant , &c. 

Vers 113. Mon vis , Marot met, mon 
vifaige. 

Vers 135. Enclos d'ung hault murba- 
flillié Marot met : 

Enclos d’un hault mur richement 
Dehors entaillé vivement. 

Vers 137. Les MSS. mettent ainfi : 

A maintes riches portraitures. 

Les images & les figures 
Ay moult voulentiers remiré , 

Si vous compteré Sc dire , &c. 

Vers 145. Le Manufcrit porte : 

Iré eftoic moult perverfe , 

Bien fembloit eftre tcncerefle ; 

Et remplie de grande rage , 

Eftoit par femblant ccfle image. 

yers 150, Ce vers manque dans l’E- 
dition 
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dition de Clement Marot in fol. go- 
thique de l’an 1527. 

Vers 157. Toute la defeription de 
Félonie jufqu’au vers 167 manque en 
quelques Manufcrits. 

Vers 174. Le Manufcrit met : Et 
mdifante & rapporteufe. 

Vers 184. Le Manufcrit met : Et 
des grands avoirs aduner. 

Vers 185 jufqu’au ic>6. le Manufcrit 
tuet ainlî ces vers : 

C’eft celle qui fait à ufiire 
Prcfter , moins pour la grant ardure 
D’avoir , conquerre & aifemblcr. 

C’eft celle qui femond d’emblcr 
Les larrons & les ribauldiaulx , 

Dont en advient fouvent telz maulx, 
Qu’cn la fin en convient maint pendre. 
C’eft celle qui l’autruy fait prendre , 

. Rober , tollir & barrater , 

Et beftourner & me (compter. 

C’eft celle qui les tricheours 
Fait tous & les faulx plaideours , 

Qui maintesfois par leurs flavellcs , T 
Ont aux Varletz & aux Pucclles 
Leurs droites héritez tolluës. 
Rccoquillées & crochues 
Avoir les mains icelle image. 

Et Clément Marot a retenus quel- 
ques vers de ce Manufcrit , fur tout 
les quatre premiers* 

Vers 


\ 
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. Vers 21 6 , &c. le Manufcrit mec 
ainli ; 

-Corn s’ elle fuft aux chiens remefe , 

; Moult eftoic cefle cofte refè , 

Et pleine de vielz paletiaulx. 

Et l’Edition de Marot met : 

Comme fi des chiens plus de treize 
L’euflènt tint , & fi cftoit raife 
Et plaine de vieil maint lambeau. 

Vers 124 8c 225. le Manufcrit met : 

D’aigneaulx noirs velus & pefans , 

Bien avoit la pane cent ans. 

Et Marot met : 

Mais d’agneauîx velus & pefans , 

. Et la robbe avoit bien feize ans. 

Vers 239. Après ce vers on lit dans 
le Manufcrit les deux vers fuivans : 

Ne n’alloit point à ce béant , 

Que de fa bourfe oftafl: néant. 

Et Marot met après le vers 237.’ 

Avant que d’y mettre le poing , 

Audi de ce n’avoir befoing, 

' Car d’y riens prendre n’euft envie,' 

Et fut - ce pour fauver là vie. 

Après quoi fuit le vers 240, &c. » 
Vers 25 6 . Lu convient , le Manufcrit 

& 
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te Clcm, Maroc mettent luy convient : 
ce qui eft mieux. 

Vers *71 te 273. Le Manufcrit met; 

Son félon cueur Paît & détrcnche 
Qui de luy Dieu l’agent revenche t 

Et Maroc met,* 

Et fouhaice en fon cueur immonde 
Se venger de Dieu & du monde. 

Vers 27 6 te 277. Ces deux vers 
manquent en quelques MSS. te dans 
l’Edition de Marot. 

Vers 286. Le Manufcrit met : Sa 
renommée & fon honneur. 

Vers 257 i. Ce vers te les trois fui- 
vans manquent dans quelques MSS.’ 
mais fe trouvent en d’autres , auffi- 
bien que dans l’Edition de Clement 
Marot. 

Vers 300. Très ; le Manufcrit met , 
delez. j c’eft-à-dire , auprès. 

Vers 308 j tec. Le Manufcrit mec 
ainfï ; 

Er la pefance & les ennuyts 
Qu’el ibuffroit de jour & de nuyts. 

Vers 357. Grand dommaige , &ci 
L’Edition de Marot , te quelques au-, 
très mettent; 

.Pas n’euft efté grande mourie ou morie. , 

Tome IL S Ceû> 
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C’eft-à-dire, folie ; mais nous avons 
fuivi les MSS. 

; Vers 3 66. Qu'à grant peine , &c . 
Clement Maroc met ainfice vers 6c le 
fuivanp 

Parquoy n’euft feeu mafeher qu’à peine 

De vieillcfle eftoit fi fort pleine. ^ 

Vers 379. -Ah Clerc lifant ] tous 
ceux qui anciennement s’apliquoient 
au fciences ou à l’Etude étoient nom- 
més Clercs : nous en avons encore re- 
tenu une manière de parler populaire- 
Ce n'efl pas , dit-on, un grand Clerc j 
pour dire un homme qui fçait peu de 
jçhofc. Et ce que nous apellons Scien- 
ce 6c Doctrine , avoir anciennement le 
nom de Clergie . 

Vers 605. Terre Alexandrin ] c’eft 
apparemment Alexandrie d’Egypte,, 
dont le Roman veut parler. 

Vers 705. Oifeufe ] n’a-t-on pas 
bien dit que l’oifiveté eft la mere de 
tous les vices , 6c fur tout de la paf- 
fion amoureufe. Qui ne fait rien pen- 
• fe à faire le mal. 

• Vers 8iz- 6c 814. tes yeux vers & 
cheveulx blonds ] c’étoit anciennement 
une beauté d’avoir les yeux vers ôc les 
cheveux blonds > c’eft dumoins ce que 

j’ai I 


t 
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fai vu en beaucoup dé Poctes anti- 
ques. Ce goût a changé ; ainft il en 
eft de la beauté comme des autres 
modes. 

Vers 818. Le faulx du corps ] c’eft 
ce que nous apellons la taillç. 

Vers 1139. d'Alexandre ] comme 
Alexandre , avant Ton expédition d’ A- 
fie , donnoit tout ce qu’il avoit à Tes 
Officiers , on lui demanda : Mais , 
Seigneur , que vous réfervez- vous 
donc ? Il répondit , l’efperance. 

Vers 1178. Au bon Roy Anus ] ce 
RoyArtus fut, dit-on , le Chef delà 
Table ronde, fur laquelle il s’eft fait 
tant de Romans de Chevalerie. 

Vers 1185. D'un tournoyement ] c’é- 
toit l’ancien ufage des Amans de la 
plus haute volée , d’aller faire le coup 
de lance pour l’amour de leurs Maî- 
treftes , & pour faire avouer que cel- 
le du Chevalier Vi&orieux étoic la 
plus belle. 

Vers 1249. J ufejues Arras ] on voit 
que la Ville d'Arras n’eft mife ici que 
pour la rime , que nos Anciens cher- 
choient par tout , même aux dépens 
de la raifon. On en voit encore une 
preuve au vers 1629. où Pavie eft mi- - 
le > parce qu’il faloit rimer à envie. 

Sa Vers . 
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Vers i}$7« Au cas des Malades ] par- 
ce que dans les fievres ardentes , le 
fuc ou firopde grenades eft fort utile. 

Vers zou. Il eft affez. Seigneur du 
corps , qui a le coeur en fa commande ] 
ces deux vers ont été copiés par Clé- 
ment Maroc : Chanfon 8. 

Vers m 6 . Gauvain ] fut un des plus 
célébrés Chevaliers de la Table ronde. 

Vers 2138* Ne te fais tenir pour aver] 
c’eftce que dit le même Poëte au vers 
5025. 

Plus eft. cornu que Cerf ramé * 

Chiche homme qui cuidc eftre amé. 

Et le Champion des Dames ; 

Homme qui eft d’étroite marge 
Jà ne fera bien fortuné. 

Il s’agit de l’amour ; mais La Fon- 
taine le dit plus élégamment : 

Quant à l’avare on le hajt , le magot 
A grand befoin de bonne réthoriquc , 

La meilleure eft celle du magnifique. 

Vers 1467. Chafteaux en Efpagne ] 
il y a long-tems que ce Proverbe eft en 
vogue. 

Vers 1565. La porte baife] c’étoitune 
galanterie des anciens amoureux , de 
îbaifer même en Portant la porte de fa 

Maî- 
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Maîtrefle; mais il faloit dumoins faire 
en forte qu’elle en fut informée, au- 
trement quel avantage le galant au- 
roit-il pu tirer de cette lingerie ? On 
voit encore d’autres galanteries de 
cette forte dans les arrêts d’Amours 
[ Arrefla amorum. ]* 

Vers 1585. Plus grastju' Abbezr&c.] 
C’eft un des attributs que l’on donnoic 
jadis aux Abbez , aux Prieurs 8c aux 
Moines. AufliClement Marot, dit-il : 

Un gros Prient Ton petit fils baifoir. 

Et il nous en eft refté le Proverbe , 
gras comme un Moine. 

Vers 166 8. Efperance te gardera , 
. &c . ] C’eft ce que dit quelque part 
Clement Marot : 

A tout le moins laifie-moi l’efpcrance. 

Vers 1817* V» Varlet ]■ c’étoit un 
jeune Gentilhomme , qui afpirant au 
degré d’Ecuyer 8c de Chevalier , com- 
mençoit à faire fes premières armes. 

Vers 2864. Dangier ] c’étoit dans 
Pancien ftile amoureux un fâcheux qui 
interrompoit les Parties inter eflees, 8C 
fouvent on le prenoit pour le mari. 

Vers 3099. Blanc Moine ] ce font 
les Religieux de Cîtcaux , dont le 

S 3 Poète 
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Poëte parle ici comme des perfonnes 
qui ont beaucoup de peine à fervir l’E*- 
glife. 

Vers 4397. Le Poëte commence ici 
une defeription de l’amour par contra- 
diction *, il s’en trouve de pareilles dans 
Je Champion des Dames t & en quelques 
autres Poëtes. 

Vers 4511. L’Auteur confondant l’a- 
mour avec la charité, aplique au pre- 
mier ce que S. Paul dit de la fécondé 
au Chapitre xi 1 1. de la première Epitre 
aux Corinthiens. 

Vers 538a. Botterel ] c’eft un Cra-, 
paux. > 

Vers (3999. Manfredus ou Mainfroy 
fils naturel de l’Empereur Frédéric II, 
ufurpateur de la Sicile fut batu ea 
11(35. 

Vers 7018. Conradin fils de l’Em- 
pereur Conrad IV. de la Maifon de 
Souabe , fut batu & pris par Charles 
d’Anjou frere du Roy Louis , &c eut 
la tête coupée en 1168. Bien des Au- 
teurs ne louent pas cette action de 
Charles d* Anjou , qui occafionna les 
Vefpres de Sicile en 1181. 

Vers 7056. Policratiquc ] il parle 
d’un Livre de Jean de Sarifberi , in- 
titulé , PelycraticHs de mégis Cnrialium ; 

Ou- 
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Ouvrage rempli de diverlités très-cu- 
ricufes. 

Vers 7094. Marfeille Te révolta 
contre Charles d’Anjou en 116 2. pour 
la fécondé fois , Bonifacede Caftellane 
chef de la révolte eut la tête tranchée, 
quoiqu’en dife Gauffridi en fon Hi- 
ftoire dé Provence. 

Vers 7098. Dont il e(l huy Roy Cou- 
ronne ) Charles d’Anjou fut obligé par 
les Vefpres de Sicile de quiter le 
Royaume en 1282. Et depuis il n’en 
a eu que le Titre. 

Vers 7118 Qui firent pit que Sarra- 
fins ] Jean de Meun étoit François, & 
par conféquent obligé- de parler con- 
tre Conradin , qui cependant étoit un 
Prince fagc& vertueux, & véritable 
Titulaire du Royaume de Sicile. 

Vers 7135. Daire ] c’eft Darius Roy 
de Perfe , vaincu par Alexandre. 

Vers 7295. On voit par ce reproche 
qu’alors notre Langue étoit chafte > 
mais pas autant qu’elle l’a été depuis* 

Vers 7758. Tarfe ] en Cilicic cft 
ici mis pour la rime. 

Vers 7927. L’Etoile du Nort a tou- 
jours fervi de guideaux Mariniers, ÔC 
leur en fertencore fort fouvent. 

Vers 8246. La Défaite de Charles 

S 4 Magne 
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Magne & de fon Neveu Rolland à 
la Bataille de Roncevaux , ell un des 
grands évenemens desRomans de Che- 
valerie. 

Vers 8285. Hé ! que le pauvre Clé- 
ment l’a bien dit en parlant du temple 
de Cupidon , il marque : 

En après font les très-faintesReliqucs , 
Carcans , anneaux aux fecrers Tabernacles , 
Efcus , Ducats dedans les clos obftaclcs , 
Grans chaines d’or dont maint beau corps 
ceint. 

Qui en Amours font trop plus de miracles 
Que beau parler ce très-glorieux Saint. 

Et La Fontaine , oui , La Fontaine 
n’a-t-il pas dit : 

Et quelle affaire ne fait point 
Ce bien-heureux métal, l’argent maître du 
monde , 

Soyez beau,bien difànt,aycz Perruque blonde; 
N’obmettcz un fèul. petit p#int i 
Un financier viendra , qui fur votre moufta- 
che enlèvera la belle. 

. Vers 8600. Clément Marot l’a bien 
dit en parlant d’une de fes Maîtefles. 

‘ Je lui ai donné fruits nouveaux 
Achetez en la Place aux Veaux , 

Difant que c’éroit de mon crû -, 

Je ne fçaifi elle l’a cru : 

Et puis tant de bouquets de Rofes. 

Vers. 
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Vers 8731. Le Poëte Marot Lavoie 
déjà dit 

J’ai foupiré , j’ai fait des cris > 

J’ài envoyé de beaux écrits ; 

J’ai danfê", j’ai fait des gambades , 8cc, 

Vers 9158. Phoroneus fut le fécond 
Roy d’Argos qui poliça la partie du 
Pcloponnefe qu’il habitoit. 

Vers 9172* Le pauvre Pierre Abai- 
larc & la tendre Heloïfe ont été les 
objets les pllis tragiques que l’amour 
ait jamais prefenté. 

Vers 91 1 4. Ce fut à S. Gildas de Ruys 
en Bretagne que le Bon Abailart fur 
Abbé. C’étoit un honnête homme, 
mais il avoit de mauvais Moines j cela 
n’étoit pas étonnant alors. 

Vers 9358. Olympiades fut lamere 
d’Alexandre , 8c a paflfé pour le plus 
beau corps de femme qu’il y ait jamais 
eu. 

Vers 955 2.. S. Amoulv. ] Aparen- 
ment que ces Meilleurs ont changé de 
Patron 8c de Protecteur dans le Ciel j 
car aujourd’hui on prétend qu’ils doi- 
vent s’adrefler à S. Gcngoux , dont on 
lit une Hiftoriette allez jolie dans le 
Menagiana , Tome I. où l’on voit qu’il 
fçût fe venger de Madame Gengoux 
fou époufe. S 5 V ers. 
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Versiooiy. Villon l*a bienfait con- 
noître , lorfqu’il dit que le motif des 
Vols n’eft pas tant la pauvreté que la 
débauche , auflî dit- il : Ou tout 
va-t-il x 

Tout aux Tavernes & aux filles. 


TOME SECOND . 

V Ers 1107. Toute fa Baronnie ] 
C'eft-à-dire , tous les Seigneurs 
de fa Cour. Anciennement le terme 
de Baron vouloit dire les Seigneurs 
les plus grands & les plus qualifiés du 
Royaume. > 

Vers 11180 & 11194. Ce font-là les- 
Poètes de l’amour, & ceux qui en ont. 
écrit avec plus de délicatefTe. 

Vers 11135. Par tout ce difeours 8 c 
par la prophétie qui vient après , il 
paroîtroit que Jean de Meun ne com- 
mença le Roman qu’au vers 111*5.. 
quoique nous ayons dit dans la Préfa- 
ce que Guillaume de Lorris n’en a fait 
que les 41 49 premiers vers. Ce qui 
me pouroit faire croire que Guillaume 
a été plus loin que je n’ai dit dans la 
Préfacé eft le 709.8^ vers, ou Ton voit 

que 
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que Charles d’Anjou vainqueur de 
Mainfroid & de Conradin écoit enco- 
re vivant au tems que l’Auteur éroic 
au huitième millier des vers de fon 
Roman. Or Charles d’Anjou dompta 
Marfeille en 1161. &c mourut en 1*65.. 
ainlî Guillaume auroit avancé le Ro- 
man plus que je n’ai dit d’abord. 

Vers 11689. Le cas ] pour le chat. 
On dit encore un cat en langage Pi-, 
eard. 

Vers 1170^. Sergent] veut dire ici 
un Serviteur y Serviens, 

Vers 11745. Mantel z.ebelin] pour 
manteau doublé de martre zebeline. 

Vers 11850. V u 4 po{lole ] pour le 
Pape, tiré de l’ufage ancien , qui di- 
foir petere j 4 poftoUs , pour dire en apei- 
Icr au Pape. 

Vers 11856. Tout cet endroit atta- 
que le Privilège que les Religieux 
mandians prétcndoient avoir d’être les 
Cifrés univerfels des Fidèles •, mais au- 
jourd’hui ils ne font plus dans ce fen- 
timent, du moins en France. 

Vers 11036. Nos anciens ont très- 
fort crié contre les Mendians vigou-? 
reux & robuftes , contra V alidos mendi - 
cantes. Ils en vouloientaux Moines éta- 
blis , dont, la fubfiftance établie fur la 

Pick 
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Providence les obligeoit quelquefois 
à mendier au -lieu de travailler des 
mains pour vivre , comme faifoienc 
les Apôtres. 

Vers 12064. C’eft de mendie antibut 
validis au Code Juftinien Liv. XI. Ti- 
tre 25. 

Vers 11135. Ces blanc t Moines , ce 
font les Religieux de Cîreaux : Ces 
noirs , ce font les Benedi&ins , nommés 
jadis Monachi nigri, jRiglez. Chanoines > 
pour Chanoines Réguliers : ceux de 
l'Hôpital y ce fontceuX' de S. Jean de 
Jerufalem , depuis nommés Chevaliers 
de Rhodes , & aujourd’hui Cheva- 
liers de Malte : ceux du Temple , ce 
font les Templiers. Voyez la Préfacé 
a ce fujet. 

Vers 12191- Chevallerie.] Les pau- 
vres Gentilshommes entreprenoient 
anciennement des aéfcions de Cheva- 
lerie, foitpour purger les grands che- 
mins de voleurs , foit pour défendre 
la veuve & l’orfelin , & ils en tiroient 
une honnêre fubhitance. Il y avoit 
aufli des Chevaliers de Loix, qui en- 
feignoient le Droit ou les autres Scien- 
ces. 

Vers 11226. Guillaume de S. Amour 
Do&eur de Paris fut à la Pollicitation 

des. 
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des Moines banni l'an 1 2 $ 4. pour 
avoir défendu contre eux l’ancienne 
difcipline de l’Eglife *, mais il rentra - 
glorieufement l’an 126$. 

Vers 12259. Attermoycurs. ] Ce fonr 
les Ufuriers , ancienne maladie des 
des François , qui prêtoient à tant pour, 
cent par , chaque terme. 

Vers 12301. Dames Palatines. ] Ce 
font les Dames de la Cour. 

Vers 12324. Saint Macy ] pour S* 
Matthieu l’Evangelifte 3 anciennement 
on dif oie Aiacé pour Matthieu. 

Vers 11359. Belle remarque à faire 
fur toute cette politique. 

Vers 12404. Procurations .] C’eftle 
Droit de vifire qui étoit donné par les 
Curés aux Evêques , aux Archidiacres 
& aux Doyens. 

Vers 12514 & 11547» Bel éloge de 
l’Univerfité de Paris , qui étoit dès- 
lors en grande eftime. 

Vers 12514. VE vangile par durable. ] 
C’efl: l’ Evangelium aternum , contre le- - 
quel Guillaume de S . Ajnour écrivit 
très -vivement. 

Vers 12872. Les Barrés. ] Ce font 
les Carmes , qui vinrent en France 
avec des habits barrés de diverfes cou- 
leurs. ' r 

Vers 

t * 
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Vers 13114. Gerfay. ] Petite Iilc aux 
Anglois fur les Côtes de Normandie. 

Vers 135-01. C’eft ici que commence 
le Sermon de la vieille Matrone , d’ou 
Regnier a tiré Ta Macette- 

Vers 13560. Steulins étoit monnoye 
d’argent venant ordinairement d’An- 
gleterre & qui a eu cours en Guyen- 
ne & en France. 

Vers 14697. Ho que la Fontaine a 
bien tourné cet endroit 1 Quelle dif- 
férence entre les grâces de notre Poe- 

üe & celle de ce bon vieux tems. 

/ 

J’cn prens à témoins les combats 
Qu’on vit fur la terre & Fur l’onde , 
Lorlcjue Paris à Menelas 
Ofta la merveille du monde. 

Vers 18912.» Les Lunettes d’apro- 
clies étoknt alors inventées, comme 
on le voit par cet endroit. 

* Vers 19044. Les verres ardens font 
ici défignés. 

Vers 19050, Il parle en cet endroit 
des verres ou miroirs à facette. Il pa- 
roir par tout ce détail que les inven- 
tions de ces fortes de verres , aufîî- 
bien que des lunettes d’aproches , n’c- 
toient pas anciennes. 

Vers 19586. Meflîre Gauvain fut 
Un des plus braves & des plus cour- 
tois 


by Go 
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v tois Chevaliers de la Table Ronde. 

Vers 19588. Robert I. tomte d'Ar- 
tois , frere de S. Louïs , né au mois de 
Septembre 12.16. & tué à la Bataille 
de MalTourc en Syrie le 9 Février 
de F an 1250. nouveau ftile. LaifTa Ro- 
bert II. Comte d'Artois, qui mourut 
à la Bataille de Courtray l’an 1302. Je 
crois que c’eft ce dernier queparlele 
Roman. 

Vers 20929. j Que le fa- tur ri y aura 
jamais prefcnce. ] J’ai déjà marqué dans 
Ja Préfacé la fingularité de cette rime , 
où l'Auteur coupe un mot en deux pour 
y arriver. Cependant il faut avouer 
que quelques Manufcrits dont je me 
fers n’employent pas cette licence ou 
ce déreglement poétique. Voici com- 
me on y lit : 


Car fc bien la vérité fens 

Tous les troys temps y font prefens,; 

Liquels prefens le jour crefpaüe , 

Mais ce n’eft pas prefens qui paife. 

En partie pour desfenir 
Dont , foit partie à venir , 

Prétérit, Temps n’y fut prefens. 

Et de vray , fi bien je l’entens , 

Futur n’y aura ja prcfence , 

Tant eft deftable permanence. 


Et l’Edition de Clement Marotmet 
les derniers vers en la maniéré fuivan- 
te : En 
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En .partie pour deiïervir 
Ne dont loit partie advenir, 

N’oncq prétérit , prefènt n’y fur, 

Audi vous dis que Dieu voulut 
Que le futur n’y ait prefence 
Tant eft deÜable permanence. 

Vers 11733. Voyez cette Hiftoriette 
au Liv. X. des Metamorph. d’Ovide. * 

Vers 11745. Latine ] ou Lavinie, 
fille de Latinus & depuis femme d’E- 
neas , à ce qu’on prétend. 

Si j’avois voulu pourfuivre jufqu’au 
bout les différences des Manufcrits de 
des Editions du Roman de la Rofe , 
j’aurois fait confommer beaucoup de 
papier au Libraire & fait perdre bien du 
tems aux Leébeurs , qui en murmurant ^ 
auroient eu la patience de tout lire. 

Ce que j’en ai faitconnoitre peutfuf- 
fire pour montrer qu'il n’y a pas de 
Livre qui ait été plus changé Ôc altéré 
que celui-ci. Ceux qui voudront en 
faire Pépreuve , auront dequoi fe con- 
tenter dans les Bibliothèques du Roy 
& de S. Germain des Prez , &même 
en beaucoup d’au très qui font remplies 
d’un grand nombre de Manufcrits de I 
ce Poëme célébré. 
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